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INTRODUCTION 

l. HISTOIRE D'ÛZIAS 

Le roi Ozias, appelé aussi Azarias ou Azaria(h), appartient 
à la lignée des princes de Juda. Il était le fils d' Amasias et 
le petit-fils de Joas. Sa trisaieule s'appelait Athalie. Selon le 
deuxième livre des Rois, il aurait régné cinquante-deux 
années 1 à Jérusalem, mais cette dUrée exceptionnelle a été 
contestée et les savants modernes la réduisent à une quaran­
taine d'années 2• Ce fut au premier chef un prince belliqueux. Il 
combattit les Philistins et démantela les murailles de Gath, 
Yabnéh et Asdod. Il batailla contre les Arabes, les Samaritains 
et les Méounites qui lui payèrent le tribut 3• L'architecture mili­
taire ne fut pas négligée : il construisit des tours à Jérusalem et 
les fortifia, réparant ainsi les destructions des guerres précé­
dentes. Il installa dans le désert des postes de guetteurs 4• Son 
armée était considérable : à en croire le Chroniste, les effectifs 
se seraient élevés à 307 500 guerriers. L'armement militaire 

1. II Rois !5, 2; II Chr. 26, 3. 
2. Jean DELORME, Chronologie des civilisations, Paris 1969, p. 48, 

propose comme dates extrêmes 791-7 51 ; Édouard DHORME, Ancien 
Testament, coll. de la Pléiade 1, p. 1193, n. 1, donne comme approximation 
780-746. 

3. II Chr. 26, 6:8. 
4. Ibid. 26, 9-10. 
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jusqu'aux pierres de fronde était fourni aux soldats par les ser­
vices de l'intendance royale. Ozias s'intéressa aussi à la balis­
tique et il munit de catapultes les remparts de sa capitale 1• 

Ce roi belliqueux se consacra également à 1 'agriculture. JI 
creusa des citernes, veilla à l'irrigation des terres cultivables, à 
la culture de la vigne, à l'abondance du cheptel «car il aimait 
la terre 2 >>. 

L'auteur du -livre des Rois et celui des Chroniques se 
plaisent à rappeler la piété d'Ozias 3 et à souligner que «tant 
qu'il rechercha Yahvé, Dieu le fit réussir>>. JI faut noter cepen­
dant que, d'après le livre des Rois, la piété d'Ozias n'alla point 
jusqu'à faire disparaître les hauts-lieux où le peuple, oublieux 
de son Dieu, allait offrir des sacrifices et faire fumer de 
l'encens 4• 

Après avoir résumé le règne d'Ozias, l'auteur des Chroni­
ques nous raconte assez longuement comment le roi devint 
lépreux et dut se claustrer dans une demeure, laissant à son fils 
Y otham le soin de gouverner. C'est précisément cet épisode de 
la vie du prince que Jean commente dans ses homélies. Mais 
voici la relation du Chroniste, dans la traduction d'Édouard 
Dhorme': 

«Mais quand il fut devenu fort, son cœur s'exalta jusqu'à se cor­
rompre; il devint infidèle à Iahvé, son Dieu, et il entra au Temple de 
Iahvé, pour brûler de l'encens sur l'Autel de l'encens. Derrière lui 
entra le prêtre Azaryahou, ayant avec lui quatre-vingts prêtres de 
Iahvé, hommes valeureux. Ils se d.ressèrent contre le roi Ozias et lui 
dirent:· 'Ce n'est pas à toi, Ozias, qu'il appartient d'offrir l'encens à 
Iahvé, mais aux prêtres, fils d'Aaron, qui ont été consacrés pour 
offrir l'encens. Sors du Sanctuaire, car tu es infidèle, ce qui ne te fait 
pas honneur devant Iahvé Dieu.' Ozias, qui avait en main l'encen­
soir pour encenser, se mit en colère et, tandis qu'il était en colère 

1. Ibid. 26, 11-15. 
2. Ibid. 26, 10. 
3. II Rois 15, 3; II Chr. 26, 4-5. 
4. II Rois 15, 4. 
5. II G_hr. 26, 16-2i, trad. É. Dhorme, Ancien Testament I, 1428. 
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contre les prêtres, la lèpre apparut sur son front, en présence des 
prêtres, dans la Maison de Iahvé, auprès de l'Autel de l'encens. Le 
grand prêtre Azaryahou et tous les prêtres se tournèrent vers lui et 
voici qu'il était atteint de la lèpre au front! Ils l'expulsèrent de là à ta 
hâte et lui-même se hâta de sortir, car Iahvé l'avait frappé. Le roi 
Ozias resta lépreux jusqu'au jour de sa mort: il demeura comme 
lépreux dans une maison d'isolement, car il était exclu de la Maison 
de Iahvé. Jotham, son fils, préposé à la Maison du roi, jugeait la 
population du pays.)) 

Il. CONTENU DES HOMÉLIES 

Jean Chrysostome a consacré à l'histoire d'Ozias six homé­
lies intitulées In illud: Vidi Dominum (PG 56, 97-142). Les 
homélies Il, III, V, VI 1 forment un ensemble cohérent. Jean y 
donne, sous forme oratoire, le commentaire du passage 
d'Isaïe 6, 1-6. Ces homélies sont postérieures à une œuvre exé­
gétique consacrée à ce prophète 2 et s'en inspirent manifes­
tement. Les homélies I et IV sont d'une époque plus récente 3, 

Hom. II 

Hom. III 

Hom. V 

Vision de Dieu et des chérubins. 
Datation de la prophétie d'Isaïe. 
Importance des dates pour les prophéties messianiques. 

Origine de la présomption, le péché d'Ozias. 
Gravité diverse des péchés. 
L'Écriture condamne le péché et en révèle la cause. 

Histoire d'Ozias : 
Le roi tente d'usurper les fonctions sacerdotales. 
Azarias reproche au roi sa conduite. 

l. Pour ne pas dérouter le lecteur, nous gardons l'ordre de succession 
traditionnel des homélies Sur Ozias, tel qu'il figure dans la PG. Il y aurait 
cependant, croyons-nous, intérêt à lire d'affilée les homélies II, III, V, VI, 1, 
IV. 

2. Il s'agit du Commentaire sur le prophète Isaïe, PG 56, 11-94. 
3. Cette question sera traitée au chapitre de la Chronologie des homélies. 
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Hom. VI 

Hom. 1 

Hom. IV 

INTRODUCTION 

Le roi, qui ne l'écoute Pas, est frappé de 1~ ~èpre. 
Les juifs tolèrent le roi Jépreux dans leur ctte>­
Dieu les punit en cessant d'inspirer les prophètes. 
Isaïe est favorisé d'une vision à la mort du roi. 

Dignité des Séraphins. 
Symbolisme de leurs ailes. 
Importance du jeûne quadragésimal. 
Danger de communier indignement. 

Mesure à garder dans les manifestations de la piété. 
Scandale des conversations oiseuses à l'église. 
II faut imputer les malheurs de l'État, non à l'impéritie 
des princes, mais à la mauvaise conduite de leurs sujets. 
Histoire d' Achan. 

Éloge d'Antioche et de ses habitants. 
Vision de Dieu et des chérubins. 
Datation de la prophétie d'Isaïe. 
Parallèle entre le prêtre et le roi. 
Châtiment d'Ozias : la lèpre. 
Les juifs tolèrent le roi lépreux dans leur cité. 
Dieu les punit en cessant d'inspirer les prophètes. 
Isaïe est favorisé d'une vision à la mort du roi. 

Comme il est aisé de le remarquer, l'homélie IV reprend la 
plupart des thèmes contenus dans les homélies III et V et dans 
une œuvre de jeunesse Comparatio regis et monachi (PG 47, 
387-392). En composant l'Homélie IV, Jean se serait-il pi!lé 
lui-même ou ne faut-il pas plutôt voir ici le pastiche d'un pale 
imitateur? La question peut se poser. 

III. CHRONOLOGIE DES HOMÉLIES 

En l'absence de tout critère extérieur, la chronologie des 
homélies Sur Ozias (ou Sur les Séraphins) peut être fixée néan­
moins avec quelque certitude par la critique de leur contenu. 

( 

1 

CHRONOLOGIE DES HOMÉLIES Il 

Au tome Xl' de ses Mémoires pour servir à l'histoire ecclésias­
tique des six premiers siècles, Le Nain de Tillemont, v ir saga­
czsszmus Tillemontius comme l'appelle Montfaucon, a 
consacré deux notes ou éclaircissements à cette question 1• Il 
fait à bon droit remarquer que la première homélie fut compo­
sée «en un temps de malheurs, où 1 'Empire estoit en assez 
mauvais état, et où l'on ayoit esté défait dans quelque guerre; 
ce que le peuple attribuait à l'imprudence de ceux qui gouver­
naient, fJ tûiv Kpatoûvtrov d~ooÂ.ia, c'est à dire à l'Empereur 
mesme, puisque S. Chrysostome rapporte aussitost cela à un 
seul.)) Et après avoir prouvé que ce dernier ne pouvait être 
Théodore, l'historien ajoute : «Mais on pouvoit aisément en 
accuser Arcade son fils, dès la première année duquel tout 
l'Orient fut ravagé par les Huns, et la Grèce par Alaric Prince 
des Gots. Cette première homélie sur les Séraphins ne se peut 
donc point mettre plu tost que sur la fin de 395. » Dans sa pré­
face aux homélies sur Ozias, Montfaucon n'est point d'un avis 
différent2. Et l'on peut, croyons-nous, admettre sans conteste 
l'opinion de ceux qui placent cette homélie à la fin de l'époque 
antiochienne, entre 395 et 398. 

La deuxième et la troisième homélie ne sont pas la suite de 
la première : ce sont des œuvres indépendantes et qui appar­
tiennent à une époque plus ancienne; elles remontent en effet 
au début de la carrière oratoire de notre auteur. Au commen­
cement de la deuxième homélie, Jean se plaint, comme s'il 
manquait encore de savoir et de métier, de ne pouvoir satis­
faire l'attente de ses auditeurs, de ne leur présenter, pour 
reprendre son langage, qu'une table modeste et des aliments de 
peu de prix; et dans la conclusion de la même homélie il s'ex­
prime ainsi : «Prenons donc un temps pour nous taire, afin que 

l. Ce sont les notes XVII: En quel temps ont esté faites les homélies sur 
les Séraphins et XVIII : Difficultés touchant les homélies su\. les Séraphins. 

2. MONTFAUCON, Monitum ad homelias in Oziam seu de Seraphim, 
PG 56, 95·96. 
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le Maître ait un temps pour parler. Nos paroles ressemblent au 
moût que l'on vient de puiser à la cuve, et les siennes, sem­
blables à un vin vieux et vénérable, qui aide et réconforte ceux 
qui le prennent.>> (II, 3, 66-71). 

La troisième homélie nous offre une conclusion analogue : 
«Accueillons l'exhortation plus parfaite du bon Maître. Nos 
paroles, quelles qu'elles puissent être, portent la marque de la 
jeunesse; les siennes, quelles qu'elles soient, se parent de la 
sagesse chenue» (Ill, 5, 56-59). 

Ces propos sont d'un débutant qui fait ses premières armes 
en présence de l'évêque. L'homélie, d'ailleurs assez courte, de 
Jean servait de prélude au discours assurément plus long de 
Flavien. Ces deux homélies doivent donc suivre de peu l'ordi­
nation du jeune orateur. On les placera avec Tillemont au 
commencement de 386, ou selon nous dans les derniers mois 
de cette même année, car Tillemont précisément estime avec 
raison que le carême de 387 a précédé de peu la sixième homé­
lie, et l'on ne peut séparer par un long laps de temps la cin­
quième et la sixième homélie, qui poursuivent jusqu'à son 
terme l'histoire d'Ozias, des deuxième et troisième homélies 
qui l'ont commencée. Les auditeurs en effet devaient être impa­
tients de connaître sans retard l'issue des événements. Il nous 
semble donc légitime de placer à la fin de 386 et au début de 
387 les homélies II, Ill, V, VI, qui forment d'ailleurs un 
ensemble cohérent. 

Montfaucon opte pour une date un peu plus tardive, 388, 
et se fonde pour cela sur la promesse que fait Jean dans la 
deuxième homélie (3, 1-2) de traiter des changements de noms 
(d'Abram en Abraham par exemple). Or les homélies sur ce 
thème furent prononcées en 388. Mais rien ne prouve que les 
homélies Sur Ozias aient précédé immédiatement celles qui 
parlent des changements de noms. Un certain laps de temps a 
pu s'écouler entre des œuvres dont le thème était différent. 

«Quant à la quatrième (homélie), déclare Montfaucon dans 
son Monitum ... , il n'est guère possible de la rattacher aux 

\ 

1 
1 
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autres; bien que vers le milieu il y soit question d'Ozias, rien 
ne montre qu'elle ait été donnée dans le même temps et dans la 
même ville. Tout porte à croire, au contraire, qu'elle fut pro­
noncée plus tard à Constantinople. L'orateur y mentionne les 
consuls, la beauté du site, la richesse et l'importance de la 
ville, qu'il compare à Rome et qu'il appelle la métropole de 
l'univers; toutes choses qui me paraissent ne pouvoir se rap­
porter qu'à Constantinople.» 

Le Nain de Tillemont estimait au contraire que cette homé­
lie avait été prononcée à Antioche, tout en émettant sur ce 
point quelques doutes. Cependant il se montrait plus affirmatif 
quand il assurait que <d'homélie quatrième sur les Séraphins 
n'a rien qui la lie avec la troisième, comme il est aisé de le voir 
en les conférant ensemble : et il est encore plus visible que la 
cinquième n'est point la suite de la quatrième, l'une ne disant 
rien que ce qui est déjà dans l'autre. Mais la cinquième 
commence justement où la troisième avait fini, c'est-à-dire au 
péché d'Ozias.)) 

Nous avons donc un groupe de quatre homélies, les homé­
lies Il, Ill, V, VI, selon l'ordre traditionnel, qui nous racontent 
l'histoire d'Ozias, et que Jean prononça au début de sa carrière 
oratoire en 386-387. Les byzantins ont ajouté à ce groupe pri­
mitif deux homélies qui sont d'une époque plus tardive. L'une 
a pour objet la discipline à observer à l'église et ne peut être 
antérieure à 395. L'autre résume toute l'histoire d'Ozias. Elle 
est sans doute la plus tardive de toutes, mais sa date ne peut 
être fixée avec certitude. Son authenticité est même sujette à 
caution, comme nous le verrons au chapitre suivant. 

IV. L'AUTHENTICITÉ DE LA IV' HOMÉLIE 

La quatrième homélie est-elle authentique? La question 
peut se poser. Le catalogue d'Augsbourg l'ignore. Dans son 
édition des œuvres de S. Jean Chrysostome, Sa vile écrit : <<Ex 

j 
l 

rl 
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his quinque orationibus in Oziam Catalogus Augustanus, 
num. 30, 31, 32, 33, agnoscit quatuor, hoc est demta quarta 
caeteras omnes 1.>> Les cinq homélies visées sont évidemment 
les cinq premières, puisque la sixième nous parle non d'Ozias, 
mais des Séraphins et que dç tà Eepa<pi~ est son titre habituel. 
L'on peut se demander si l'omission de la quatrième homélie 
dans le catalogue n'est pas due au fait que cette homélie n'a 
point sa place dans cette série. 

La critique interne n'est point favorable à l'authenticité de 
la quatrième homélie. Nous avons; pour notre part, dans un 
article paru dans les Mélanges de Science religieuse, émis des 
doutes qui ont paru fondés. Voici notre conclusion : <<Ce sont 
les emprunts à la V' homélie, tout autant que l'étendue de cer· 
tains exposés hors du sujet ou le caractère insolite du style, qui 
nous inclinent à penser que la IV' homélie risque bien de n'être 
pas authentique 2• » Nous serions aujourd'hui plus ·affirmatif 
encore, car d'autres remarques peuvent être faites qui dénon­
cent la main d'un faussaire. 

Le Nain de Tillemont pense que la quatrième homélie a été 
prononcée à Antioche par S. Jean Chrysostome «en une ville 
dont la plus grande gloire estait non pas d'avoir un Sénat, non 
pas de pouvoir conter des Consuls etc, mais d'avoir un peuple 
très ardent pour la parole de Dieu. C'est l'éloge que le Saint a 
accoutumé de donner à Antioche ... Néanmoins le Sénat emba· 
rasse. Car Antioche avait-elle en cela quelque privilège au des­
sus des autres villes, qui a voient aussi leur. Sénat? Et même je 
ne sçais si auyJ<Â'l]toç, dont S. Chrysostome se sert ici, se dit 
d'aucun autre Sénat que de ceux de Rome et de Constanti­
nople. Il me semble que pour toutes les autres villes, on ne se 
servait guère que du terme de (3ouÂij ou de auvÉÔptov. Cette 

1. Opera, Eton 1612, t. VIII, Notae col. 722. 
2. J. DUMORTIBR, <tUne homélie chrysostomienne suspecte», Mélanges de 

Sciences religieuses, XXXe année, n° 4, 1973, p. 185-191. 
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difficulté est considérable 1• » Elle l'est en effet. Le mot allyJ<Â'l]­
toç désignait à l'origine une assemblée extraordinaire, réunie 
par convocation. A l'époque romaine il fut le terme technique 
pour désigner le Sénat de Rome. Au VIII'-IX' siècle, dans 
l'œuvre de Théophane le confesseur (t 817), il est employé 
pour dénommer le sénat de Constantinople 2• On ne sache pas 
qu'il ait jamais été employé pour désigner le sénat d'Antioche, 
comme c'est le cas dans cette homélie (IV, 1, 16, PG 56, 120). 
L'emploi de ce terme est singulier. Il est improbable que Jean 
ait pu commettre une telle impropriété, lui qui vécut si long­
temps à Antioche. Ne serait-elle pas le fait d'un écrivain 
byzantin postérieur qui aurait appliqué pour désigner le sénat 
d'Antioche le mot usité de son temps à Byzance? 

Quand il est question des persécuteurs de l'Église, l'orateur 
s'écrie n6aot BamÂEÎÇ; Ailyoumoç, Tt(3tptoç, raïoç, KÂau­
ôtoç, NÉprov, /iv8pronot Myotç tEtt~'l]~tvot, ôuvntoi :combien 
d'empereurs, Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron, des 
gens célébrés par des panégyriques, puissants (IV, 2, 5). Les 
derniers mots sont naturellement en apposition avec des per­
sonnages nommément désignés et non avec un terme général 
comme celui d'empereurs (les mots BamÂEÏç et /iv8pronot 
jurent d'être accouplés). On ne peut donc considérer cette liste 
comme une glose, ainsi que le font certains manuscrits qui 
omettent cette énumération. Mais alors on accuse S. Jean 
d'une ignorance invraisemblable, et qui n'apparaîtrait qu'ici, 
car s'il condamne Néron persécuteur, il n'a garde de le faire 
pour les prédécesseurs de ce prince. Un écrivain postérieur, 
homme peu cultivé, pourrait plus facilement encourir ce 
reproche. 

Dans le domaine stylistique, les différences sont considé-

1. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers 
siècles, Paris 1712, t. Xl, note 18. 

2. Chronographip, PG .. l08, 221 et 780. 
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rables. Dans la IV' fleurissent la pointe (oxymoron), l'anti­
thèse, et. .. le mauvais goût. En voici quelques exemples : 

«Alors que Sodome avait des remparts, que la cabane avait Abra­
ham, eh bien! les anges en arrivant passèrent près de Sodome sans 
s'arrêter, mais descendirent sur la cabane, car ils ne recherchaient 
pas le luxe des habitations, mais circulaient en quête de la vertu de 

l'âme» (1, 24-28). 
<<Caïn circulait et il s'adressait à tous, en émettant des sons en 

silence, en instruisant par son aphonie)) (6, 5-6). 

La mère des Maccabées c'est <da mer et ses vagues>> (2, 84-
85). Pierre, le paisible pêcheur galiléen, <d'amant fou du 
Christ» (3, 13). Si la femme de Job entreprend d'ébranler la 
vertu de son mari, le saint homme, tel Protée, se transforme 
tour à tour en rempart, en acier, en roc, en soldat, en esquif, en 
arbre ... dont elle ne peut triompher (3, 37-44). 

Le parallèle de quelques passages similaires aux homé­
lies JI1 et V d'une part et à l'homélie IV d'autre part est tout en 
faveur des premières, au point que l'auteur de l'homélie IV 
apparaît comme un piètre écrivain, qui substitue des tournures 
gauches et des mots vagues au texte littéraire qu'il a sous les 
yeux. Que l'on se reporte à la Note annexe (p. 23\). 

Tout ceci ne nous permet pas d'attribuer à S. Jean la 
IV' homélie. Un auteur ne peut se plagier lui-même aussi 
misérablement. On ne peut croire que le successeur de Nec­
taire sur le trône de Constantinople ait écrit une œuvre qui 
sans· doute reste digne d'intérêt, mais ne peut être comparée 
aux œuvres authentiques de Chrysostome. 

Il faut alors se tourner vers un autre patriarche, qui s'oppo­
sa, lui, à l'empereur Léon V l'Arménien, dans la querelle des 
Images. S. Nicéphore, en butte aux attaques du prince, a-t-il 
voulu s'abriter sous la protection du plus illustre de ses 
prédécesseurs? A-t-il composé lui-même à son tour une homé­
lie sur Ozias pour l'attribuer à Chrysostome? Le procédé n'eût 
pas été sans précédent dans l'histoire littéraire et religieuse de 
ce temps. Or l'homélie Sur les Séraphins, la sixième de notre 
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recueil, avait connu la plus large diffusion et elle faisait allu­
sion à l'histoire d'Ozias dont S. Jean était l'auteur. N'était-ce 
pas là un brevet d'authenticité pour l'œuvre de Nicéphore? 
Cette manœuvre cependant ne suffit pas pour sauver le prélat, 
qui mourut exilé dans un monastère en 829. 

Cette attribution de la IV' homélie à Nicéphore demeure 
sans doute une hypothèse, mais une hypothèse, croyons-nous, 
assez plausible. Quant à attribuer la quatrième homélie à l'au­
teur des cinq autres, S. Jean, cela ne nous paraît point possible. 

V. PLACE DES HOMÉLIES DANS L'ŒUVRE DE JEAN 

Les homélies sur Ozias ne sont pas une œuvre isolée dans 
l'œuvre de Jean Chrysostome. Elles entretiennent des rapports 
étroits avec le Commentaire sur lsai'e 1 et des relations cer­
taines avec les homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu 2 et 
celles Sur le changement de noms 3• 

Le Commentaire sur Isaïe, qui s'arrête dans la tradition 
grecque au chap. 8, verset 10, a été la source exégétique de nos 
homélies. Toutefois, les remarques du commentateur ne sont 
pas livrées sans adaptation au peuple fidèle. A l'auteur des 
homélies, on est tenté de reprocher la longueur de ses déve­
loppements, les multiples digressions, le style fleuri, les figures 
en honneur dans la Seconde Sophistique, alors qu'on ne trou­
vera rien de tel à blâmer dans l'œuvre exégétique dont le lan­
gage est direct et clair, le style d'une lumineuse limpidité et 
d'une remarquable concision. L'histoire d'Ozias, qui fait la 
matière des six homélies, est résumée en une page où ne 
manque rien d'essentiel 4

. 

1. PG 56, 11-94. 
2. JEAN CHRYSOSTOME, Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 28 bis, 

Paris 1970. 
3. PG 51, 113-156. 
4. PG 56, 67-68. 
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A la question de savoir comment il est possible à l'homme 
de voir Dieu et si même cela se peut, Jean répond différem­
ment dans le Commentaire et l'homélie VI. Dans cette der­
nière, l'orateur se contente de déclarer à l'auditeur fictif qui lui 
demande comment le prophète a vu le Seigneur, qu'il faut 
accepter cette affirmation sans vouloir scruter le mystère et 
que, pour en savoir davantage, il faut devenir prophète comme 
Isaïe 1, ce qui est proprement une dérobade. Dans le Commen­
taire, au contraire, Jean se conduit en exégète. «La divinité, 
dit~il, ni son essence toute pure, personne ne les a contemplées 
à découvert, si ce n'est le Fils unique, tandis que le prophète 
parle de ce qu'il lui était possible de voir. Il n'a pu voir, en 
effet, ce que Dieu est, mais il le contemple en figure, <rX.'l~U­
ttcr9f:vta, descendu jusqu'au point où pouvait s'élever la 
faiblesse de l'homme 2• » 

La leçon exégétique s'appuie sur une étude philologique des 
termes de l'Écriture, par exemple sur la distinction entre les 
temps des verbes, aoriste ou imparfait 3, ou bien encore sur une 
interprétation sémantique, par exemple celle du mot hébreu 
lasoub 4

• 

Dans les homélies Sur l'incompréhensibilité de Dieu, est 
sans cesse répétée l'affirmation que Dieu et les anges sont des 
êtres incorporels, que pour entrer en relation avec l'homme 
Dieu doit user de condescendance, s'abaisser jusqu'à lui et 
que, même en ses abaissements, il jette l'homme en un terrible 
effroi, que notre langage humain est impuissant à traduire la 
grandeur infinie de Dieu. Toutes ces vérités ont pour résultat 
de placer la divinité dans la sphère du mystère. Les adversaires 
de Jean, les anoméens, soutenaient, au contraire, que le Verbe 
et l'Esprit ne sont pas semblables au Père qui seul est Dieu, 

1. Hom. VI, 1, 57-58; PG 56,136. 
2. PG 56, 68. 
3. PG 56, 71. 
4. PG 56, 80. 
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parce que seul il est inengendré et que l'essence de la divinité 
réside précisément en cela. Le Christ est donc une créature du 
Père, une espèce de démiurge platonicien. Dans ces perspec­
tives, le mystère de la Trinité est évacué, celui de la relation 
des personnes divines devient parfaitement compréhensible. 
Jean combat de la même manière les anoméens dans les homé­
lies Sur Ozias, dans la seconde, en particulier. 

Dans les homélies Sur le changement de noms, Jean 
explique pourquoi les patriarches et les apôtres se voient 
donner un nom différent de celui qu'ils portaient, en fonction 
de la mission qu'ils vont remplir; c'est le cas d'Abram, devenu 
Abraham, de Simon devenu Pierre, de Saul devenu Paul'. De 
même dans l'homélie II Sur Ozias, Jean fait allusion au cas 
d'Abraham et il annonce son dessein de traiter plus ample­
ment, dans une autre occasion, le problème du changement de 
noms 2• Dans cette homélie, la crainte révérentielle manifestée 
par les Séraphins quand ils sont en présence de Dieu nous 
ramène à un thème favori du prédicateur : celui des 
anoméens 3• 

On voit ainsi combien les problèmes soulevés dans les 
homélies Sur Ozias se retrouvent souvent dans les œuvres 
contemporaines de Jean Chrysostome et qu'il leur donne la 
même solution grâce à des arguments semblables. 

1. PG 51, 125-128; 137-138; 149. 
2. Hom. Il, 2, 85-88 et 3, 1-2; PG 56, 110. 
3. Hom. Il, 22-41; PG 56, 109. 
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J. TRADITION MANUSCRITE 

Les homélies In Oziam nous sont parvenues à travers une 
tradition manuscrite très riche échelonnée entre le IX' et le 
XVI' siècle. De ces homélies, on trouve en outre une traduc­
tion arménienne, représentée par trois manuscrits qui ont servi 
de base à l'édition des Méchitaristes. La langue de la traduc­
tion permet de dater ces manuscrits du V' s. 

1. Table des manuscrits. 

1. B Basileensis gr. 39 (B JI 15) IXe s. 

2. L Atheniensis 210 IXe s. 

3. N Atheniensis 212 xe s. 
4. Q Oxoniensis gr. Barocci 55 xe s. 
s. v Vaticanus gr. 1526 xe s. 

6. a Atheniensis gr. 456 xe s. 
7. j Parisinus gr. 799 xe s. 

8. 1 Eblanius W 131 xe s. 

9. s Vaticanus gr. 807 xe s. 
10. t Parisinus gr. 751 xe s. 
11. w Parisinus gr. 750 xe s. 

12. ô 
13. /!,. 
14. ro 
15. A 
16. z 
17. c 
18. v 
19. c 
20. D 
21. E 
22. F 
23. G 
24. H 
25. 1 
26. K 
27. M 
28. 0 
29. p 
30. s 
31. u 
32. w 
33. x 
34. e 
35. f 
36. rn 

37. n 

38. p 
39. II 
40. y 
41. R 
42. 0 

43. d 
44. x 
45. T 
46. k 
47. r 
48. b 

.j 
~ 

J 
1 
1 
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Vatopedinus 334 xe s. 
Cantabrigiensis gr. 192 xe s. 
Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabas 25 xe s. 
Mosquensis gr. 232 (Vlad. 165) xe-xie s. 
Palatinus gr. 72 xc-xie s. 
Oxoniensis gr. Merton cod. 28 xe-xie s. 
Vaticanus gr. 450 xe-xie s. 
Sinaiticus gr. 378 XIe s. 
Parisinus gr. 802 XIe s. 
Sinaiticus gr. 377 XIe s. 
Parisinus gr. 804 XIe s. 
Parisinus gr. 805 ann. 1064 
Parisinus gr. 812 XIe s. 
Parisinus gr. 813 XIe s. 
Laurentianus, Plut. VIII col. 10 XIe s. 
Marcianus gr. 105 XIe s. 
Marcianus gr. 107 (572) XIe s. 
Marcianus gr. 363 XIe s. 
Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabas 4 XIe s. 
Athous Kau. 1 XIe s. 
Angelicus gr. 110 . XIe s. 
Palatinus gr. 15 XIe s. 
Monacensis gr. 354 XIe s. 
Atheniensis gr. 414 XIe s. 
Laurentianus, gr. Plut. Xl cod. 9 
(If. 265-282) ann. 1021 
Laurentianus gr. Plut. XI cod. 9 
(If. 309-312) ann. 1021 
Cantabrigiensis gr. 195 XIe s. 
Sinaiticus gr. 379 XIe s. 
Vaticanus gr. 575 XIe s. 
Atheniensis 265 XI'-XII' s. 
Messanensis gr. 72 Xl'-XII' s. 
Scorialensis gr. 519 XII' s. 
Parisinus gr. 661 XII' s. 
Atheniensis 455 Xlii' s. 
Cantabrigiensis Univ. Libr. 1789 XIV' s. 
Vatopedinus 336 - XIVe s. 
Bresciensis gr. Quer. a III 3 XV'-XVI' s. 

11 j 
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La répartition des mss dans le temps se présente ainsi : 

3 manuscrits arméniens du ye s. 
2 manuscrits grecs du IXe s. 

12 manuscrits grecs du xe s. 
4 manuscrits grecs du xe~xie s. 

22 manuscrits grecs du XIe s. 
2 manuscrits grecs du Xle-xne s. 
2 manuscrits grecs du xne s. 
1 manuscrit grec du XIIIe s. 
2 manuscrits grecs du XIVe s. 
1 manuscrit grec du XVIe s. 

2. Contenu des manuscrits. 

Les homélies In i/lud : Vidi Dominum furent maintes fois 
copiées à l'époque byzantine. Pour les première, troisième et 
cinquième homélies, nous avons collationné trente-cinq 
manuscrits, pour la seconde trente et un, pour la quatrième 
vingt-neuf, pour la sixième quarante-deux. 

Au IX' siècle, 

Basileensis gr. 39 (B). Il n'a conservé que l'homélie III (tf. 299'· 
304 '). Il la qualifie de Myoç /!,.', d'où l'on peut déduire que son 
modèle donnait une série d'homélies et que dans cette série notre 
homélie occupait la quatrième place. Voir R.E. Carter, Codices 
chrysostomici graeci Ill, 65-68. 

Atheniensis Bibl. nat. 210 (L), qui nous a conservé l'homélie VI 
seulement (tf. 283-289'). 

Au xe siècle, 

Atheniensis Bibl. nat. 212 (N), avec les homélies IV, V, VI 
(tf. 114-128). 

Oxoniensis Bodleian library, Barocci 55 (Q), donne l'homélie V 
(tf. 61 '-68'). Sur le même folio 68' on peut lire la fin de l'homélie V et 
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le début d'une homélie étrangère à notre recueil, puis, après diverses 
œuvres, les homélies IV, II, VI (tf. 122·148). Sur le folio 148' on lit la 
fin de l'homélie VI et le début d'un discours prononcé dans la grande 
église. Le scribe de Q a dû emprunter nos quatre homélies à deux 
recueils ou florilèges différents, ce qui explique que les homélies ne 
sont pas groupées. Voir M. Aubineau, Codices chrysostomici grae­
ci J, 170-172. 

Vaticanus gr. 1526 (V), avec la série complète dans l'ordre 1, IV, 
Il, III, V, VI (tf. 267-294'). Le manuscrit est gravement mutilé et il 
ne nous donne qu'une vingtaine de lignes de l'homélie VI. Le texte 
s'arrête sur les mots dvùp&v KŒ'top6roK6trov dpetflv (VI, l, 12). 

Atheniensis, Bibl. nat. 456 (a), avec l'homélie VI (ff. 125-130). 
Parisinus gr., Bibl. nat. 799 U), avec la série complète dans l'or­

dre 1, Il, III, IV, V, VI (tf. 326'·376'). 
Eblanius (Dublin), Chester Beatty library W 131 (1), avec la pre­

mière homélie (ff. 55v-63"). Voir M. Aubineau, Codices chrysostomi­
ci graeci 1, 3-4. 

Vaticanus gr. 807 (s), avec l'homélie VI (tf. 77-81). 
Parisinus gr. Bibl. nat. 751 (t), avec toute la série, dans l'ordre 1, 

IV, II, III, V, VI (tf. 56-98). Toutefois l'homélie 1 est mutilée au début 
et ne commence qu'avec les mots Kai tiç TJ altia {1, 4, 65). La mutila­
tion de t provient de son modèle qui avait perdu un quaternion. 

Parisinus gr. Bibl. nat. 750 (w), avec les homélies III, V, VI 
(tf. 173'·190). 

Vatopedinus Athos (Vatopedi) 334 (ô), avec la série primiti­
vement complète, dans l'ordre 1, Il, III, IV, V, (VI) (tf. 149'-196). La 
mutilation du manuscrit nous a privés de l'homélie VI. 

Cantabrigiensis Trinity Co/lege 192 (ô), avec l'homélie VI 
(ff. 319-32 P). Le manuscrit est mutilé à la fin et l'homélie s'arrête 
avec les mots Kat iKd- te6ro] (VI, 3, 52). Voir M. Aubineau, op. 
cit. l, 24-27. 

Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabas 25 (co), avec la série primiti­
vement complète, dans l'ordre 1, Il, III, IV, V, (VI) (tf. 213'-248'). Le 
manuscrit est mutilé à la fin. 

Mosquensis Bibl. syn. gr. 232 (Vlad. 165) (A), avec les homé­
lies 1, Il, III, VI (tf. 245-271). 

11 
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Vat. Palatinus gr. 72 (Z), avec les homélies 1, IV, Il, Ill, V, VI 
(ff. 159v-195"). Ce manuscrit est lacunaire par suite de la disparition 
d'un quaternion. L'homélie III s'arrête sur les mots tô s08èç tnoiet 
(folio 187') (III, 2, 15), et l'homélie V qui la suit (folio 188) ne 
commence qu'avec les mots Xeîpaç cpéprov (V, 1, 76). L'homélie VI 
s'arrête sur les mots à'JJ...ù. ~età au folio 195v (VI, 2, 80), le dernier du 
manuscrit, mais les folios 144 et 145 permettent de lire la suite, 
depuis Kpau\'11ç lcrxupdç (VI, 2, 80) jusqu'à oùôeiç Kau[ -x~crotatl 
(VI, 3, 69) au bas du folio 145. Le folio 146 nous donne un passage 
situé plus bas dans l'homélie, commençant avec les mots yv00J.l11V, 
tcai (VI, 4, 36) et s'achevant avec la doxologie. Ainsi l'homélie III est 
amputée de 374 lignes sur 484, l'homélie V de 90 sur 359, l'homé­
lie VI de 59 sur 461. 

Oxoniensis, Oxford Merlon College, cod. 28 (c), avec les homé­
lies IV, VI, 1, V (ft'. 270-306'). Voir M. Auoineau, op. cit. I, 91. 

Vaticanus gr. 450 (v}, avec la série complète 1, II, Ill, IV, V, VI 
(ff. 190'-239'). 

Au XI' siècle, 

Sinaiticus gr. 378 (C), avec la série complète 1, IV, Il, III, V, VI 
(ft'. 234-274). 

Parisinus gr. Bibl. nat. 802 (Colbert 247) (D), avec la série com­
plète!, IV, Il, III, V, VI (ff. 264'-306). 

Sinaiticus gr. 377 (E), avec les homélies IV et V (ff. 73'-89) aux­
quelles il donne respectivement les numéros II et V. Il les emprunte 
donc. à une série où elles occupent cette place. 

Parisinus gr. Bibl. nat. 804 (F), avec la série primitivement com­
plète, dans l'ordre 1, IV, II, III, V, (VI) (ff. 611-698). Ce manuscrit, 
mutilé à la fin, ne nous donne plus l'homélie VI et seulement de façon 
incomplète l'homélie V qui s'arrête sur les mots ncuôeùouoa Tu.1aç (V, 
2, 55). 

Parisinus gr. Bibl. nat . . 805, daté de 1064 (G), avec les homé­
lies II, III, IV, !, V (ff205-236'). Le manuscrit est mutilé à la fin: 
manque l'homélie VI. 

Parisinus gr. Bibl. nat. 812 (Colb. 3055) (H), avec les homélies 1. 
Il, Ill, VI (ff. 176'-196). 
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Parisinus gr. Bibl. nat. 813 (Reg. 1973) (1), avec les homélies 1, III, 
V, VI (ft'. 196-223). 

Laurentianus gr. Plut. VIII, 10(K), avec les homélies!, Il, III, IV, 
V, VI (ft'. 100-151). 

Marcianus gr. 105 (M), avec les homélies !, III, V, VI (ft'. 229'-
261). 

Marcianus gr. 107 (572) (0), avec les homélies 1, Il, III, VI 
(ft'. 307'-337). 

Marcianus gr. 363 (P), avec les homélies 1, Il, VI (ft'. 98-123'). Ce 
manuscrit présente au début de l'homélie II un texte plus développé 
que celui de la tradition et, dans le corps de l'homélie 1 au chapi­
tre 3, de nombreuses variantes signalées dans l'apparat critique. 

Hierosolymitanus Bibl. patr. S. Sabas 4 (S), avec les homélies Il, 
III, IV, !, V, VI (ff. 264'-297'). 

Athous Kausokalyvies 1 (U), avec les homélies II, III, IV, V, VI, 1 
(ff. 265'-297'). 

Ange/icus gr. 110 (W), avec les homélies 1, IV, Il, III, V, VI 
(ff. 188'-211). 

Vaticanus Palatinus gr. 15 (X), avec les homélies 1, III, V, VI 
(ff. 230'-263). 

Monacensis (Munich) Bayer, Staatbibl. 354 (e), avec les homé­
lies 1, II, III, IV, V, VI (ft'. 282'-321). Voir R.E. Carter, op. cit. II, 63-
64). 

Atheniensis Bibl. nat. 414 (f), avec les homélies!, IV, Il, III, V, vt 
(ff. 239'-268). 

Laurentianus gr. Plut. XI, 9, daté de 1021 (rn), avec les homé­
lies 1, IV, Il, III, V, VI (ft'. 265'-282), et (n), avec les homélies V et VI 
(ft'. 309v-312Y). Ce manuscrit nous a conservé en deux rédactions les 
cinquième et sixième homélies. Nous avons donc pour le recueil 
complet le sigle rn et pour le florilège le sigle n. Dans le recueil, la 
quatrième homélie est désignée comme Â.6yoç p-, une notation qui 
doit remonter à l'original; par contre les deux homélies den sont 
respectivement appelées quatorzième et cinquième discours. Ce qui 
suggère un autre original comme modèle du florilège. 

Cantabrigiensis Cambridge Trinity Col. codex 195 {p), avec les 
homélies 1, Il, Ill, IV, V, VI (ft'. 209'-262). Voir M. Aubineau, op. 
cit. !, 27-28. 

Sinaiticus gr. 379 <m, avec les homélies !, II, III, IV, V, VI 
(ff. 300'-338). 

Vaticanus gr. 575 (Y), avec les homélies!, VI (ft'. 249'-269'). 
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Au XI'-XII' siècle, 

A theniensis Bibl. nat. 265 (R), avec les homélies 1, II, lll, VI 
(tf. 150"-177). 

Messanensis S. Salv. gr. 72 (o), avec les homélies 1, IV, Il, III, V, 
VI (tf. 228-261"). 

Au XII' siècle, 

Scorialensis Real biblioteca gr. 519 (d), avec les homélies 1, IV, Il, 
III, V, VI (tf. 252-298"). Voir R.E. Carter, op. cit. III, 90. 

Parisinus gr. Bibl. nat. 661 (:v, avec les homélies Il, lll, IV, V, VI 
(tf. 1-20). Ce ms. mutilé au début, ne garde plus de l'hom. 1 que la fin 
de la doxologie, depuis cl\v yévono (1, 6, 82). 

Au XIII' siècle, 

Atheniensis Bibl. nat. 455 (T), avec les homélies lll, V, VI (tf. 146-
161). Ce manuscrit présente des lacunes imputables à sa détériora­
tion: les folios 157 et 158 sont déchirés transversalement. L'homé­
lie VI est ainsi amputée depuis toô 8p6vou (VI, 2, 26) jusqu'à &il tÔJV 

I:&pa<p[J.l (VI, 2, 45), et depuis Kal ti '/..éyro (VI, 2, 68) jusqu'à J.lÔVOV 

ÉKnÀ~ttElV (VI, 2, 84). 

Au XIV' siècle, 

Cantabrigiensis Universitary Ubrary 1789 (k), avec les homé­
lies lll, IV, 1, II, V, VI (tf. 3-50). La finale est plus développée que 
dans la tradition. Voir M. Aubineau, op. cil. I, 15 et appendice 
p. 256. 

Athous Vatopedi 336 (r), avec les homélies 1, Il, lll, VI, IV, V 
(ff. 137-167). Copie d'un recueil plus ancien, dont Pest un florilège. 

Au XV'-XVI' siècle, 

Bresciensis gr. Quer. a Ill 3 (b), avec l'homélie VI (tf. 37-40). 
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3. Classement des manuscrits. 

On observe donc une grande variété parmi nos manuscrits. 
Certains en effet nous donnent, ou nous eussent donné avant 
leur mutilation, les six homélies; d'autres n'en contiennent 
qu'un petit nombre, voire une seule. Il est légitime de penser 
que les recueils de nos six homélies sont plus anciens que les 
florilèges, car ceux-ci proviennent d'un choix ou du désir de 
compléter une collection, plus anciens aussi, et pour la même 
raison, que les manuscrits à homélie unique. On observe égale­
ment que ni les recueils ni les florilèges ne présentent les homé­
lies dans le même ordre de succession, et comme on peut 
penser que le scribe chargé de copier un modèle le reproduit 
sans bouleverser l'ordre de succession des homélies de ce 
modèle, on en conclura que tous les manuscrits à séquence 
identique sont issus du même original. 

Nous aurons ainsi pour les recueils complets les succes­
sions: 

!, II, III, IV, V, VI avec K ej p v II 6 x ro et les éditeurs modernes 
I,IV,II,III, V, VI CDFVWZdfmot 
Il, III, IV, 1, V, VI G S 
Il, III, IV, V, VI,I U 
III,IV,I,II,V,VI k 
!, Il, III, VI, IV, V r 

et pour les florilèges les successions : 

I, II, III, VI avec AH 0 R IV, V, VI avec N 
I, III, V, VI MIX 1, II, VI p 
Ill, V, VI Tw IV, V E 
V, IV, II, VI Q 1, VI y 

IV, VI, 1, V c V, VI n 

Enfin on rappellera que sept manuscrits ne donnent qu'une 
homélie : B la troisième, 1 la première, L a b s tl. la sixième, et 
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que G, 0, ro, mutilés, n'ont plus l'hom. VI et, pour la même rai­
son, x l'hom. 1. 

L'examen des variantes, additions et lacunes, doit nous 
permettre de préciser les rapports qu'entretiennent entre eux 
les manuscrits. 

A. Variantes. 

1, 1, 40 ODvi}pJ.lOOEV 

ouVl]p~6o9at 
ouvflp!'ootm 
ouv~p~6o9~ 

3, 89 QG~OlAlŒÇO~ÉVOUÇ 

lnnaÇo~vouç 

4, 101 dVtt1tpŒtt6Vt(t)V 

6, 31 

II, 1, 49 

dvtucorn6vtrov 
dvnx:oUvtrov 
dvtucoto6vtrov 

tn<tôl'J oq>oôp6v 
aocpaÂ.ijte 

tq>iato.tat 

èq>htta:rat 

Ill, 2, 3 7 O'lCOtoôtvia 

mcotoôtvin 
01C01C6Ôt voç 
OK6toç KO.i ôstv6ç 
cncon:àç Kai ôetv6ç 

FVWZmoAHORP 
K 
ôMIXY 
ce tt. 

Pr 
ce tt. 

FVWZmoAHOR 
Pr' 
KdUY 
D 
ce tt. 

Pr 
cett. 

FVWZmoAHOR 
(P r lac.) 
cett. 

F V W (Z lac.) rn o A 
HO Rr 2 

Cf 
B Ddtk 
ev 
KjpUM!Tw 

1. On notera que pour XÉNOPHON, Helléniques, II, 3, 14 et 15 les deux 
mots Uvtmpan6vtcov et ÙVtlK01tt6vtrov sont exactement synonymes. 

2. EKotoôtvlo. se lit dans PLATON, Sophiste 264 c, OKotoôtvhl dans 
HIPPOCRATE, Ancienne Médecine 10; Prénotions coaques 151; Mala­
dies 2,4, ainsi que O'KOt6ÔlVOÇ Aphorismes 4,17. 
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Kai ôetv6ç x 
~!vôuvoç ôGS 

2, 57 cruvetÂllXÔtaç F V W (Z lac.) rn o A 
(H lac.) 0 R C f d I1 

cruvett..ex6taç Dt 1 

cruvayay6vtaç k 
CJUV11Y6lOX6taç B 
CJUVct)'110XÔtctç ce tt. 

IV, 1, 25 6 ôt "A5paà~ ~aM5~v EFVWZmor 
~ ôt ~aM5~ tôv "A5paa~ cett. 

5, 45 aniiM< CDTNc 
tn~Â.9E cett. 

V,2,22 yvCÔJ.LeV EFVWZmor 
EIÔW!LEV epvxGSQ 
(ÔOl~EV cett. 

VI, !, 1 ôta1tf..e6cravteç Ln 
Ôte1tÂ.e60'ctJ.lEV cett. 

1, 44 QTI09É~EVOÇ Lub 
anooaÂ.rov cett. 

B. Additions. 

1, 3, 47 

Il, 1, 2-3 

1, 5 

III,5,35 

Post crthcreroç : 
tofito ôetKv6ouow 
1t€tp&vtat ôetKv6vat 
~xoucrat 

[~ai - n po~onijç 1 

FVWZmoAHORr 
p 
y 

p 

Post èpüv : 1tV€UJ.lctttKcôv u j 
Post nÂ.ij9oç: trov Â.Eyo~évrov G S 

v, 3, 39 Post 9évtoç : tôv opov 0EOÜ E F v w z m 0 r 

29 

1. l:uvstMxroc; est une leçon attestée par deux mss de DÉMOSTHÈNE, Pour 
la Couronne 308, les Parisinus gr. 2934 et Laurentianus gr. 56, 136. 
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C. Lacunes. 

1, 1, 16 

2, 12 

~llÔÈ <p9etpO~ÉVl]V 

Kai m:pt(f)ëpÔJ.lêVOt 

IV, 2, 5 Auyouowç -Né pm v 

V, 1, 63-67/ioa- oûpavôç 

3, 28-29 Kai yéyovev èvaytotepoç 

om. GS 

om. GS 

om. EFVWZmor 

om. Cne 

am. C n c 

Les variantes, additions et lacunes permettent de distinguer 
dans notre tradition deux familles bien distinctes. La première, 
x, est une sorte de vulgate qui rassemble la majorité des mss, 
mais ceux-ci apparaissent très divers dans les leçons qu'ils 
présentent, tandis que l'autre famille, y, est beaucoup plus 
homogène. Cette dernière esf représentée par E F V W Z rn o 
qui sont des recueils complets et par les florilèges A H 0 R. Se 
joignent à elle parfois le recueih et le florilège P. De plus la 
famille y se distingue de la famille x par nombre de formes 
attiques, inconnues de x. 

En III, 2, 37, y donne crKotoôtvia que l'on lit chez Platon, x 
hésite entre deux formes qu'on trouve chez Hippocrate a1Wt6-
ôtvoç crKotoôtvil], mais les mélectures de crKot6ôtvoç sont, 
comme l'indique le tableau précédent, fort diverses. 

En I, 1, 40, x présente trois formes différentes (alors que y 
ne nous en donne qu'une seule cruVl]p!!6crlhl) : -l1P!!6cr6at, 

-.ftP!!OCJtat : -TJP!!OCJBV. 
En I, 4, 101, la leçon àvttK07tt6vtrov est fournie par quel­

ques mss de la vulgate, mais très tôt, sans doute, la lettre 11 est 
tombée et l'on a corrigé le barbarisme àvttKot6vtrov par une 
forme ionienne courante àvttKoto6vtrov puis le réviseur à qui 
nous devons l'édition d'où vient la famille y, a substitué à cette 
forme l'atticisme à.vtmpatt6vtrov. 

4, Transmission des homélies par les manuscrits. 

Au ve s., l'existence d'un recueil contenant les homélies II, 
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III, V, VI est attestée par une version arménienne qui date de 
cette époque. On y joignit par la suite l'hom. I, bien que son 
thème fût différent, et enfin l'homélie IV, qui est apocryphe. 
L'édition des six homélies en un recueil est antérieure au xe s., 
puisqu'un ms. du IX' s., le Basileensis gr. 39 (B.Il.15) (B) 
donne à l'hom. III le numéro d'ordre, sous lequel elle figurait 
dans la succession d'hom. dont il l'a extraite. 

Du recueil primitif des six homélies (x), une première transcription 
fut exécutée, x 1, que nous connaissons par C D d ft avec la succes­
sion 1, IV, Il, Ill, V, VI, où les homélies les plus longues étaient, 
selon l'usage du temps, placées en tête. A x1 se rattachent Q (V, IV, 
Il, VI), N (IV, V, VI), c (IV, VI, 1, V) et B (III). Mais par la suite x' a 
été démembré et l'ordre initial fut perturbé. Cela explique la variété 
des séquences que nous pouvons observer, pour 
x2

: II, III, IV, 1, V, VI en G S, mais à G mutilé fait défaut l'hom. VI. 
On peut y rattacher T w avec les hom. II, V, VI. 

x3 : II, III, IV, V, VI, 1 en U 
x4 

: 1, II, III, IV, V, VI en K e j p v II ô x w, mais à x mutilé manque 
la presque totalité de l'hom. 1; à ô et ro l'homélie VI. On joindra 
à ce groupe 
M 1 X avec les hom. !, III, V, VI 
Y 1, VI 
n V, VI 
1 1 
ab s L L'> 
k 

VI 
III, IV, I, II, V, VI, un ms récent et conta-
miné. 

x3 : I, II, III, VI, IV, V en r auquel se joint P avec I, Il, VI. Grâce à 
ce florilège du XIe s., nous pouvons atteindre un état du texte de 
x5 plus ancien qu'avec r, que l'on date du XIVe s. 

2 3 4 3 t '' '1 ' A o x , x , x , x son posteneurs a x , ma1s peuvent etre contemporams 
les uns des autres, comme le sont les mss qui en dérivent. 

A une époque difficile à déterminer, mais antérieure au 
X' s., un philologue byzantin entreprit de donner une édition 
révisée de nos homélies. Il se servit pour ce faire de x 1 et de x3

• 

Du premier ms., il a gardé, outre certaines leçons, la sucees-
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sion, traditionnelle à Byzance,!, IV, II, III, V, VI; du second, 
diverses variantes. Mais on remarque dans son texte certaines 
corrections atticisantes, des additions qui sont souvent des 
gloses, des omissions délibérées de mots considérés comme 
superflus. On ne peut donc se fier aveuglément à cette édition 
revisée, qui est toutefois meilleure que la vulgate x. 

Ce recueil est représenté par les mss F V W Z m o. On y 
rattachera les florilèges A H 0 R qui contiennent les hom. 1, 
II, III, VI ; et E avec les hom. lV et V. 

S. Choix des manuscrits pour l'apparat critique. 

Nous ferons figurer dans l'apparat critique douze des qua­
rante-huit manuscrits que nous avons collationnés soit 

pour x': Parisinus gr. 751 (t), X' s., et pour les parties man-
quantes de t le Scorialensis gr. 519 (d}, XII' s. 

pour x': Hierosolymitanus 4 (S}, XI' s. 
pour x3 

: Athous Kausokalyvies 1 (U}, XI' s. 
pour x4 

: Parisinus gr. 799 (j), X' s. 
pour x' : Marcianus gr. 363 (P}, Xl' s., que nous complé­

terons par Athous Vatopedi 336 (r}, XIV' s. 
pour y: Vaticanus gr. 1526 (V), X' s., et pour les parties 

manquantes Angelicus· gr. 110 (W}, Xl' s. 

A cette liste nous joignons pour l'originalité de leurs leçons 
Oxoniensis gr. Barocci 55 (Q), X' s. 
Eblanius (Dublin) Chester Beatty W 131 (l); X' s. 
Basileensis gr. 39 (B), IX' s. 
Atheniensis 210 (L), IX' s. 
Paraîtront occasionnellement dans l'apparat 
Monacensis gr. 354 (e), XI' s. 
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Cantabrigiensis Univ. Libr. 1789 (k) 1
, XIV' s. 

Le choix des différents témoins a été dicté par le désir de 
faire figurer un représentant de chaque séquence complète 
d'homélies. Nous y avons adjoint quelques florilèges très 
anciens qui proviennent de manuscrits à séquence complète 
perdus. 

6. L'apport de l'arménien. 

Nous possédons des homélies Il, Ill, V, VI Sur Ozias une 
version arménienne. L'édition de Venise 2 qui la donne repose 
sur trois manuscrits, mais l'introduction de cette édition est 
réduite à 16 lignes et ne nous fournit aucune indication sur la 
tradition. Quelques variantes seulement figurent au bas des 
pages 3• 

La langue de cette version est celle du V' siècle et atteste la 
haute antiquité des mss. La traduction est, compte tenu du 
génie des deux langues, très fidèle. Ainsi, ayant à rendre un 

1. On peut négliger k qui donne la série III, IV, 1, II, V, VI. Ce ms. du 
XIVe s. ne possède pas, commer, la caution d'un témoin du XIe s. et il a subi 
la contamination. Citons de lui au moins une leçon originale xap(llc~ 

't11P(Çetat pour Scu.>J.i.O.Ç&tat dans l'homélie IV, 1, 22. Savile l'a adoptée, mais 
toute notre tradition l'ignore. 

2. Cette version a été publiée sous le titre : Mechitaristae, Orationes, 
Venise 1861, Yovhannou Oskeberani Konstandnoupolsi episkoposi Jark, 
p. 385-422. Grâce au concours d'un savant orientaliste, Dom Louis Leloir, 
nous avons pu collationner mot à mot cette version des homélies Il, III, V, 
VI avec le texte grec de nos mss. 

3. Les variantes les plus significatives se trouvent dans l'homélie VI, 2, 
7-9, Orationes p. 414. Une note de cette page nous apprend que sur les trois 
mss cités deux d'entre eux donnent un texte assez proche de celui de notre 
tradition grecque, mais l'éditeur a retenu la leçon du troisiéme, qui s'en 
écarte beaucoup. Nous proposons, pour ce passage de l'homélie, la 
traduction latine que voici : Sicut multitudo aquarum multos Jacos, magna 
turbine impetu, secat transit, ita verbum cum omnibus nostris cogita­
tionibus etiam festinans currit ad hanc narrationem. 
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verbe composé Ou:uc6ntrov 1, l'auteur de la version recourt à 
deux verbes accolés, ce qui donne en latin : secat transit et en 
français : il se fraye un passage. Nous avons utilisé cette ver­
sion en observant les règles suivantes : 

Quand une leçon est attestée par plusieurs mss grecs, voire 
un seul et l'arménien, nous la retenons de préférence aux 

autres. 
Quand l'arménien présente une leçon étrangère à toute notre 

tradition, le contexte permet de trancher. 
Quand un ou plusieurs mots, voire une phrase, font défaut 

dans l'arménien et quelques !llSS, alors qu'il figurent dans 
l'ensemble de la tradition, nous estimons que l'arménien et ces 
quelques témoins nous ont conservé le texte primitif, avant 
toute addition de glose. 

Nous avons gardé les intitulés et les doxologies qui figurent 
dans l'arménien. Ces intitulés ressemblent à ceux que nous 
donnent les mss grecs. Cela prouve que, dès l'origine de la tra­
dition, les scribes ont éprouvé le besoin de donner, avec l'inti­
tulé, un bref résumé de l'homélie.Les doxologies de la version 
arménienne, au contraire, diffèrent de celles des mss : elles 
sont plus développées. Elles ont subi l'influence des doxologies 
liturgiques. 

Voici, traduites en grec, les leçons les plus notables, propres 
à l'arménien. 

II, 1, 15 
1, 60 
1, 88 
2,26 
2,37 

1. Hom. VI, 2, 8. 

ARMÉNIEN 

flôotto 1ta8oûaa 
Ka!J.apOOJJ.ata 
dpi]v~ç 

ijôuvij!h]crnv 
'tOÛ affiJJ.UO'OÇ 

GREC 

gÂott0·1ta8etv 
crOOJJ.ata 
my~ç 
èt6À~~crnv 

·~- Ô\jl€0lÇ 
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2, 74 
3, 13 
3, 75 

lll,2,26 
2,52 
2, 76 
3,37 

v, 3, 70 
3,95 
3, 113 

VI, 1, 34 
2, 57 
2,69 
3,33 
4, 1 
4, 12 
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6p&m 
tijç ôtailfl<~ç 
tiKt&l 

~É~~OV!EÇ 
1t:OÂ.&)l&Î 

)lSta6aÂ.6~evoç 

ayx6v~ 
dm:tÀ.i}crana 
yv&St 
yv&St 
(mnapiav 
Èq>aiveto 
My<tç 
tfj x;dpt't'l 
noioç ... K<i)latoç 
tcmetv6v 

EÜprocrt 

t&v ypaJ.LJ.tŒLrov 
7tPOXÉ:Et 

)lEÀ.&tCÎ)V'tEÇ 

nvëi 
J.l&tanecrrov 
a nay roy~ 
Uyavatctf]oav'ta 
ox6m:t 
cnc6rtet 
à:tt)liav 
tc6:tetmv 
Myro 
~ xàptç 
notov ... Kat6p8ro~.ta 
~~epov 

On remarquera que certaines leçons sont des fautes d'on­
ciales, mais que d'autres sont de véritables variantes entre les­
quelles il est parfois malaisé de choisir. 

Il. HISTOIRE DES ÉDITIONS 

La première édition des œuvres complètes de Jean Chrysos­
tome a été donnée par Henry Savile en 1612 (texte grec seul). 
Les homélies dont nous nous occupons se trouvent au tome V 
de ces Opera sous les numéros 21 à 26, p. 127 à 160. Les 
homélies 1 à V portent comme titre courant elç 'OÇ!av ii elç tà 
I:epacp!!l, l'homélie VI elç tà I:epaq>!!l. 

En 1614, Fronton du Duc publia le tome lii des œuvres 
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complètes de Jean Chrysostome (texte grec et latin) 1 Ce tome 
contient nos homélies, p. 833-894. Les homélies I à V portent 
comme titre courant : De verbis Esaiae : Vidi Dominum, 
l'homélie VI In Seraphim. Le 'texte grec de Sa vile et l'ordre 
dans lequel se présentaient les homélies sont reproduits par 
Fronton du Duc. Le seul progrès de son édition consiste dans 
la traduction latine donnée'en face du grec et faite par Érasme 
pour les cinq premières homélies, par Fronton du Duc lui­
même pour la VI'. 

En 1724, Bernard de Montfaucon publie le tome VI d'une 
nouvelle édition complète (texte grec et latin), dont les volumes 
s'échelonnent entre 1718 et 1738. Ce tome VI contient nos 
homélies, p. 94 à 144, précédées d'un Monitum, p. 93-94. Le 
titre courant est In Oziam seu De Seraphim pour les cinq pre­
mières homélies et De Seraphim pour la sixième. Ces textes 
sont reproduits dans la Patrologie grecque de Migne, tome 56, 
97-142. Montfaucon a repris, tout en l'améliorant, la traduc­
tion latine qui figure dans l'œuvre de son prédécesseur. 

Sources manuscrites de ces éditions. 

Dans les notes correspondant à nos homélies, tome VIII, 
col. 722-724, Savile précise l'état dans lequel il les a trouvées 
et les manuscrits qu'il a consultés pour améliorer le texte. 

D'après ces notes, la première avait été déjà éditée deux fois 
à Rome, la troisième une fois à Bâle, mais il ne donne aucun 
renseignement sur ces éditions. Au contraire, i1 indique avec 
précision les manuscrits qu'il a utilisés soit pour améliorer les 

1. Les deux premiers tomes ont été édités en 1609. Ils avaient été 
précédés, en 1602, d'une édition partielle (77 homélies) qui ne contient pas 
nos textes. Savile est donc le premier éditeur des homélies Sur Ozias dans 
des Œuvres complètes. 

il 
11 
ij 
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textes déjà édités, soit pour donner lui-même une première édi­
tion. 

Pour l'homélie I, Savile a consulté un ms. de l'Université 
d'Oxford actuellement à la Bodléienne sous la cote Aue. 
E.I. 13 (XI' s.), le ms. New Co/lege 79 (XI' s.), un ms. de 
l'Université de Cambridge cod. Il-Ill, 25 (XIV' s.), enfin, un 
ms. actuellement à Oxford, Merton Co/lege cod. 28 (XIV' s.) 
procuré, dit-il, «a doctissimo Croshavio 1)). 

Pour les homélies Il et III, idem, sauf le ms. de Merton 
College. 

Pour les homélies IV et V, les ms. de New College et de 
Cambridge auxquels il faut ajouter un ms. royal de Paris, un 
autre prêté par Fronton du Duc 2 et celui de Mer ton College. 

Pour l'homélie VI, nous retrouvons les mss de l'homélie l, à 
l'exception de celui de la Bodléienne. 

Selon son habitude, Montfaucon cite, au début de l'homé­
lie I, les mss qu'il a consultés et qui sont au nombre de onze. 
Les voici sous leur cote ancienne et avec le numéro qu'ils 
portent actuellement dans le catalogue de la Bibliothèque 
Nationale de Paris : 

xe s. 1958 = 750 XI' s. 1973 = 813 
XI' s. 656 = 1963 XII' s. 1819 = 806 
" Co/b. 247 = 802 " 1832 = 1176 
" 2354 = 807 Xlii' s. 768 = 1030 
" 1964 = 811 XIV' s. 1960 = 809 
" 3055 = 812 

1. Voir t. VIII, col. 722. Il s'agit de William Crashow, cité par Savile 
sous la forme Croshavius. Prêtre anglican et prédicateur réputé, il était l'ami 
des grands érudits de son temps. 

2. Savile ne donne pas de référence pour le ms. de la Bibliothèque royale 
ni pour celui prêté par Fronton du Duc. Mais on peut présumer qu'il s'agit 
respectivement de nos Parislni gr. 751 et 1176. 
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Valeur de ces différentes sources. 

Si le nombre des mss consultés par Savile est assez res­
treint, ils sont cependant de bonne époque et représentent, 
mais de façon incomplète, la tradition des deux familles x et y. 

De la famille x, Savile connaît les groupes 

x' par Auct. E. I, 13, Merlon Co/lege cod. 28 et Paris gr. 751. 
x' par Cambridge cod. Il-III, 25. 
x' par Paris gr. 1176. 
x' et x2 lui ont donc échappé. 

De la famille y, Savile connaît un seul représentant, le ms. 
New Co/lege 79. 

Montfaucon est assurément mieux informé que Savile, mais 
il s'est borné dans son enquête aux seuls mss parisiens. Il se 
trouve néanmoins que, même ainsi, il a pu atteindre presque 
tous les rameaux de notre tradition : 

x' par le Paris gr. 802 
x2 par le Paris gr. 750 
x4 par le Paris gr. 813 
x' par le Paris gr. 117 6 
y par le Paris gr. 812 
x3 représenté par Athous Kausokalyvies 1 lui a échappé. 

Bien que son édition soit meilleure que celle de Savile, 
Montfaucon a une information encore incomplète. 

En faisant porter notre en.quête sur quarante-huit manus­
crits et avec les leçons fournies par la version arménienne, 
nous avons pu améliorer le texte et nous avons fourni au lec­
teur les variantes susceptibles d'éclairer son choix personnel. 

Il était difficile d'autre part d'établir le texte en partant d'un 
stemma, car la tradition est souvent contaminée et les 
variantes ne s'imposent pas la plupart du temps. Nous avons 
donc tenu compte bien souvent, pour faire un choix, du style 
de Jean Chrysostome. Nous avons eu recours à des critères 

l
j 
.:: 
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d'ordre linguistique ou stylistique. On remarque, en effet, que 
Jean évite systématiquement le hiatus, emploie souvent 
l'hyperbate, aime les formules familières à la diatribe, use fré­
quemment du subjonctif délibératif ou du subjonctif d'exhorta­
tion, dialogue volontiers avec un auditeur fictif. Ces ornements 
littéraires ont souvent disparu de notre tradition. Le Marcia­
nus gr. 363 (P) en a gardé plus que les autres mss et nous 
avons ainsi l'écho du style familier de l'orateur. 

Je tiens à témoigner ma gratitude au P. Joseph Paramelle et 
à Madame Gilberte Astruc pour toute l'aide qu'ils m'ont 
apportée dans la recherche et l'obtention des films ou photo­
graphies des mss. 

Je veux aussi remercier Monsieur Claude Meillier, maître de 
conférences à l'Université de Lille III, pour ses judicieux 
conseils dans le travail de la traduction de certains passages 
difficiles. 

La version arménienne des homélies II, III, V, VI m'était 
ina~cessible, si Dom Louis Leloir, professeur de langues orien­
tales à l'Université de Louvain, ne m'avait prêté son concours 
pour la collation de ce texte. Je lui dois beaucoup de recon­
naissance. 

INDEX SIGLORUM 

B = Basileensis gr. 39 (B.ll.15) 
L = Atheniensis 2 JO 
Q = Oxoniensis gr. Barocci 55 
V = Vaticanus gr. 1526 

= Parisinus gr. 799 
= Eblanius W 131 

t = Parisinus gr. 751 
p = Marcianus gr. 363 
S = Hierosolymitanus Bibl. Patr. S. Sabas 4 
U = Athous Kau. 1 
W = Angelicus gr. 1 JO 
e = Monacensis gr. 354 
d = Scorialensis gr. 519 
k = Cantabrigiensis Univ. Libr. 1789 
r = Vatopedinus 336 

arm. = ex arm. 

IX' s. 
IX' s. 
xe s. 
X's 
xe s. 
xe s. 
xe s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XI' s. 
XII' s. 
XIV' s. 
XIV' s. 
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PG 56, 97 'Ena.voç rwv ànavrqaavrwv èv rij èKKÂqaù;t. Kai 
nep!' evwl;iaç èv wiç ooÇoÂoyia.ç Kai eiç fO . « Eloov 
rov Kvpwv KaOtj~Jevov èni Opovov Û!f11fÂoiJ Kai 
èn1Jp!JBVOV '. JJ 

1. IloÀÀi]v 6pôi tflv crttoooi]v l:voetKVtl!!ÉVO\lÇ t'>!!àÇ dç 
epyov ayayEÏV ta 1tP011V Tt!!ÏV EiP'l!lÉVa. L\tà tOÙto tOtV\lV 
a6Kvroç tà tfiç otoacrKaÀiaç Kayro Kata6ciÀÀO!!Œl 0'1tÉP!lŒta, 
XP'lcrtaïç i:vteù6ev taïç i:Àttim tpE<JlO!lEVOÇ. Kai yàp 6 

s yeropy6ç, 6ttôtav ttôvcp !'ÈV ta crttÉp!lata Kata6ciÀ1J eù<po· 
poùcrav OÈ tl')V yfiv Ka! ta ÀftÏa KO!l<ÎiVta 6BUO'lltŒl, tôiv 
ttP01lv i:m1cav6àvetm Kôttrov _Kai ttpè>ç tflv tÇfjç l:pyacriav 
te Kai. cruvtt)pfl01V tc$ npocrOoKroJ.tÉVcp Otavi<natat KÉpÔet. 
Kaitot ttôcrov ttopt!'OltÉpa Kai ÈmKepoi]ç autll Ka6tcrt11KBV 

10 ft yeropyia; 'EKBiVll !'ÈV yàp tôiv Kapttôiv tôiv alcrS,tôiv 
1tEpl1tOlOtl!!ÉV11 tf]V a<p6ov[aV, O'ÛJ!lŒO'lV ÈVŒ1tOti6etat 
tpo<pftv · alitll OÉ ti]v tôiv Myrov Kata6aÀÀO!lÉV11 

Testes t(d)SUjP(r)Vl 
Titulus "E1tatvoç - È1t1JPIJ.Évou dSUjP(r)Vl 
J, 3 KÙyffi) + Ô)lÏV jP Il 3-4 ICŒ't"Œ~ÛÀÀOJ.LŒt tpecpÔj.lEVOÇ: 

JW-ccdJcH,Ào~u:v ... -cpsrpÔJlEVot Sjl !! 8 cruvtiJPllCHV: tftpTJO'tV S Il 
Il crcO!J.aow 1 + !J.ÔVotÇ P Il 12 ante -rpocpl'jv add. tl)v P 

Tit. a. Is. 6, 1 

1. La parabole du semeur (Matth. I 3, 3-9) est devenue ici un thème 
littéraire que S. Jean développe dans l'esprit de la Seconde Sophistique. Ce 

HOMÉLIE 1 

Éloge de ceux qui se sont rendus à l'église, de la dqé­
rence à observer dans les invocations liturgiques, et sur la 
parole: ,,J'ai vu le Seigneur siéger sur un trône élevé et 
sublime a.)} 

1. Je vous vois faire preuve d'un grand zèle pour mettre en 
pratique ce que nous avons dit la veille. C'est bien pourquoi je 
n'hésite pas à répandre les semences de l'enseignement 1, car 
j'en conçois de beaux espoirs 2• Quand l'agriculteur qui a peiné 
pour répandre les semences contemple sa terre fertile et sa 
moisson florissante 3, sans plus songer aux fatigues de la veille, 
il se lève pour poursuivre ses travaux et engranger sa récolte 
dans l'attente du profit. Combien plus fructueuse cependant, 
combien profitable est cette culture! Car si la première, par 
l'abondance des fruits visibles qu'elle procure, ménage au 
corps des réserves de nourriture, la seconde, par l'ensei-

sont des procédés littéraires chers à Lucien, Cf. J. BOMPAIRE, Lucien 
écrivain, Imitation et création, Paris 1958. 

2. L'image des espoirs, que l'on conçoit, dont on se nourrit, était chère 
aux poètes: SOPHOCLE, Antigone, 897:898; EURIPIDE, Phéniciennes, 396 et 
Bacchantes, 617. Mais elle avait perdu son éclat. 

3. L'expression grecque est recherchée. Elle apparaît dans l'hymne 
homérique A Déméter, 454, l'hymne callimachéen A Artémis, 41, les 
Argonautiques, 3, 928; mais aussi chez ARISTOTE, H.A. 9, 6,8 et le rhéteur 
PROCOPE DE GAZA (Hercher, Epistolographi graeci, p. 540). Hésychius 
définit Â:fltov, nûptvoç K:apn6ç; c'est la récolte sur pied. 
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ôtôamca't'av ~at' ' - II · "- • <a <ou vsurw<oç n'Awv<i.Çouoa 
xapicrJ.tm:a, tàv \jJUXlKÜV Svanoti9€'tat TtÂ.oihov, nlv 

ts àôanàv~<ov mi Ù!Ci]pa<ov <potpi]v <i]v llTJ ÔtaÀUOflév~v, 
ll'lÔi: tpOstpOflÉV'lV ICa<' à~eo'AouOiav, à'AM àppi]<m nvt 
OUVT'lpOUflÉV'lV 7tpOVOl<f !CUi VO'l<l'JV <l'JV àn6ÀaucrtV 
éxouoav, Aü"l <éiiv i:11éiiv n6vmv Tj i:ltt~eapnia, oiltoç 6 
i:vanottOé[lf.Voç 'rij Ô!léiiv ayàn1J n'Aoiltoç, Toiltov oilv 

20 a1l~av6~evov_ i;v ÔfllV ICŒ<avoéiiv, xaipm Ôtà 7tŒV<OÇ ffiç lll'J 
el~1J <a 07tf.~flUta 'ICŒta6af..f..61lf.VOÇ, ÛJÇ [li] flU<'lV mùç 
n~vouç, ôno[letvaç, mç elç eôtpopov ~eai 'Amapàv èmoneipmv 
Y'lV !Cat npoç ~eapnotpop(av llm<'lôeiav, 

II60ev oilv <<'> <otoihov tca<ao<oxaÇollat ~eépôoç ; n60ev 
25 e1ç é~yov <oùç f..Oyouç npo~e6n<ov<aç m<avoôi; 'E~e <iiç 

napOUO'lÇ O'lÀOVOtl ouvopoflÎjÇ, è!C <OÙ <i]v ll'l<épa 7ttlV<ùJV 
"i]v _ll~e~e'A'loiav flF.<a onou8ijç ÔflÙÇ ~eata'Aa6eiv, èiC <iiç 
~avvuxou ta6<'1Ç ~eai 8t'lVf.!Coiiç "'aoemç, ë~e , 0ii <>'iv 
ayyef..tiCi]v xopoo<aoiav fllflOU[lévouç UlCa<anauorov <ôi 

30 1C<(or1J ri]v Ôf!VOÎ.oyiav npootpépetv. "Q <éiiv roii Xpto<oÔ 
OùlP'lflU<ùJV. "Avm orpanai ooÇo'Aoyoiimv ayyt'Amv. ICU<ùl 
!lv . è!ClCÀ'lOtatç _ xopoo<aroùv<eç livOpmnot ri]v wlt>'!v 
il!Cf.lVOlÇ èlCfllflOUVtat ooi;o'Aoyiav. "Avm rà Eepatpill <ÜV 
<ptoaywv Ü[!VOV dva6o~ . ICU<ùl rov wht\v 1'J <éiiv 

35 àvOpronmv àvani:[lnet 1tÀ'l06ç · lCotvi] <ôiv i:ltoupavimv !Cai 

<ôiv i:lnyeimv ouy~epmei<at navi]yuptç , Ilia etlxapto<ia, ëv 

13-14_ xapicr!l«ta nÀwvO:ÇotJcra - S 1! 16 IJ.llôB cp9€tpO)lÉVllV om. s IJ 
cp9etpO)l€V11V : ôtwp9- UPV ll~eut'à~eo1 .. ou9iav conieci: om. p dKoÀou9îa 
cett, Il 21 Kata6aU6~evoç: -net~evoç S Il 22 6no~eivaç: -6âUrov S il 
30 6j.lVOÀ.oyiav: ôo~oÀoyiav SP Il 32 xopoma.toi3n~.:ç èv èK- ml Il 
33 ôo~oÀOyiav om. S Il 35 àvanéiJ.m:t : 1tÉ)l1t&t 1 U 36 t&v om. dl 

1. Réminiscence de Matth. 6, 19-21, où il est question de biens 
impérissables. 

2. Dans le Phédon, 83 B, PLATON oppose le sensible et le visible à 
l'intelligible et l'invisible : Œ{o6rrt6V 'r6 IC«{ ÔpŒ'r6V ,, V01l't6V '[6 KŒ( d:6lÔtÇ. 

HOMÉLIE I, 1, 13-36 45 

gnement de la parole qu'elle répand et les dons de l'Esprit dont 
elle est prodigue, ménage des réserves de richesses spirituelles, 
une nourriture à l'abri de tout gaspillage 1 et d'altération, de 
décomposition et de corruption dans le cours du temps, qui se 
conserve au contraire grâce à une Providence ineffable et dont 
la jouissance est de l'ordre intelligible 2

, Voilà le revenu 3 de 
mes peines, voilà les richesses mises en réserve pour Votre 
Amour 4• A les voir s'accroître en vous, je me réjouis sans 
cesse à la pensée de ne pas répandre mes semences en vain, de 
n'avoir pas supporté inutilement des fatigues, d'ensemencer 
encore une terre fertile et riche, rendue ainsi productive. 

D'où vient donc que j'escompte un tel profit? D'où me vient 
la pensée que mes paroles aboutissent aux actes? Du présent 
concours de peuple évidemment, du zèle que vous mettez à 
prendre vos places dans l'Église', notre mère à tous, de cette 
station debout prolongée toute la nuit 6

, du chant des hymnes 
qu'à l'imitation du chœur angélique vous offrez sans relâche 
au Créateur, Les dons du Christ! Là-haut des légions d'anges 
récitent l'invocation liturgique 7 ; ici-bas formant des chœurs 
dans les églises les hommes récitent à leur imitation la même 
invocation, Là-haut les Séraphins font retentir l'hymne Trois 
fois saint 8 ; ici-bas de la foule des hommes monte le même 
hymne; c'est ensemble que les êtres célestes et les êtres 
terrestres forment une assemblée de fête : c'est une seule action 

3. Le mot grec désigne le revenu foncier; c'est un terme technique dont 
use PLATON dam; les Lois, 955 D 

4. Votre Amour, titre d'honneur analogue à Votre Béatitude, Votre 
Sainteté. 

5. Le terme d'Église est ambivalent, car il désigne aussi bien la 
communauté que l'édifice dans lequel elle se réunit. 

6. C'est un devoir de fréquenter la nuit le lieu saint. Cam. in Ps. 133, 1 
(PG 55, 386-387), 

7. L'invocation ou «doxologie» désigne une prière ou une acclamation 
commençant par ((Gloire au Père». 

8. L'hymne du Sanctus de la messe grégorienne, Isaïe 6, 3. 



46 SUR OZIAS 

àyaÀÀiŒf!Œ, fila EÙ<pp6cruvoç xopocrtacria, Taûtl]V yàp li 
Üq>atÛÇ 'tOÙ Llt::.cr1t6tOU O'U)'Kiltil6UatÇ crUVêKpÜt110€V, 'tU6tT}V 

tà IIVEÙf!Œ cruvtrcÀESEV tà iiywv, taÛtT]Ç tl]V Upf!OViav nov 
40 <p96yyrov 1] rcatptKl) EÙÔoKia cruvi]pf!O<JEV, &crtE livro9Ev 

98 EXEL ti]V t&v f'EÀ<ÛV EÙpU9f!iav Kai urcà <fiç Tptàôoç, 
Ka9àrcEp ôrcà rcÀi]Ktpou nvàç Ktvouf!éVTJ, tà <Eprcvàv Kai 
f!ŒKàptoV ÈVTJXEL f'éÀOÇ, tà àyyEÀtKàV ~<Jf!Œ, ti]V liÀT]K!OV 
<>Uf!<proviav. Toùto tfjç èvtaù9a crrcouôfjç tà rctpaç, oi'itoç 

45 6 tfjÇ <JUVEÀEÙcrECOÇ Ôf!<ÛV Kaprc6ç. L\tà tOÙtO xaipro tl'JV 
tOLŒÙtT]V Ka9opôiv EÙÔOKtf!T]crtV · xaipro ti]V ÈV tŒtÇ lJIUXŒlÇ 
Ô)l(Î)V F.Ôc.ppoa\>VllV KU'tUVOffiV, tilV xapdv tflV 1tV€U!J.U'ttKilV, 

ti]v Katà E>Eàv dyaÀÀiamv. 
Otlôi:v yàp OUtro TCEPlXŒPfi ti]V l]f!Etépav Ôtati9T]crt Çroi]v 

50 WÇ 1] ÈV ÈKKÀT]<Jl~ 9Uf!T]Ôia. 'Ev ÈKKÀT]cr[~ TJ t<ÛV XatPOVtCOV 
<>UVtT]pEltat xapà, ÈV ÈKKÀT]<Jl~ 1] t<ÛV a9Uf!OÙVtCOV EÙ9Uf!lŒ, 
èv ÈKKÀT]cri~ il tôiv Àurcouf!évrov EÙ<ppocrlivl], èv ÈKKÀT]cri~ il 
tôiv Katarcovouf!évrov dvmvuxil, èv ÈKKÀT]cri~ il tôiv 
Komffivtrov dvcinauatç. « Lleih:e yétp, qlT}O'i, np6ç J.l€ nUvteç 

ss o{ Konu:ùvu:ç Kai nec.poptta)ltvot · KdyOO dvanaUaro Ô)làç a,>> 

Ti talitl]Ç tfiç <provfjç ytvott' liv rco9EtV6tEpov; ti tfjç 
KÀij<JECOÇ tŒÙtl]Ç l]ôlitEpOV; IJpàç EÙCOXiŒV crE KŒÀEl ÈV 
ÈKKÀT]cri~ KaÀôiv 6 L\Ecrrc6tT]Ç, Elç dvùrcaumv dvti tôiv 
K6rcrov rcpotpércEtat, Elç ÜVEcrtV ÈK tôiv àÔUVT]pôiv 

60 f'Etati9T]mv, n\ Pàpoç tôiv Uf!Œptl]f!Ùtrov KOU<p[Çrov · tpu<pij 
tTJV à9Uf!lŒV Kai EÙ<ppOC>ÛVlJ tTJV ÀÙTCT]V !/hat. "Q tfjÇ 
atlroù KT]ÔEf!OViaç, li.J KÀijcrEroç èrcoupaviou; ErcEiicrrof!EV 
toivuv, àyanrp:oi, mhl)v !lÈV ÈmtetVO)lÉVTJV ÈVÔ€iKvucr9at 

37 eô<pp6cruvoç: eùcppoo:Uv11ç 1 Il 38 cruvt:tcpôtTjO'€ PVI: Ètcp6tllcn: 
cett. Il 39 ttiv étwoviav PV : ft 6.pf.1.ovia cett. 11 40 l) 1tettpucil - &crn: 
PV : tfj 1ta-cpucfj eùOoKi~ oUVt]Pf..l6o9T\ cett. Il 45 Ôfl&V : Tu.t&v UP Il 
53 dvaljrOX~ : rrapa~o9ia PV ~o~9Eia d Il 58 t<KÀ~crtql + crg U Il 60-
61 tpucpfj ... eù<ppooUvlJ dSV: tpucpfl ... eù<ppoaUvfl cett. Il 61-62 ro -
KTJÔêVO}liaç om. S ·Il 62 aôtoù : à.<pà.tou Mont[. 

HOMÉLIE 1, 1, 37-63 47 

de grâces, une seule allégresse, un seul chœur joyeux 1• Ce 
chœur en effet c'est l'ineffable condescendance du Maître 2 qui 
l'a formé, c'est l'Esprit-Saint qui lui a donné sa cohésion, c'est 
la complaisance du Père qui en a accordé les voix à l'octave, 
aussi est-ce d'en haut que lui vient l'eurythmie de ses chants, 
que touché par la Trinité comme par un archet, il résonne du 
chant agréable et bienheureux, de la mélodie angélique, de la 
symphonie ininterrompue. C'est le résultat de votre zèle ici, 
c'est le fruit de votre rassemblement. Voilà pourquoi je suis 
joyeux de remarquer un tel renom, joyeux de voir en vos âmes 
la gaieté, la joie spirituelle, l'allégresse selon Dieu. 

Il n'est rien en effet qui rende aussi joyeuse notre vie que la 
satisfaction que l'on goûte à l'église. A l'église on observe la 
joie des gens joyeux, à l'église le courage des gens découragés, 
à l'église la gaieté des gens attristés, à l'église le soulagement 
des gens épuisés, à l'église le repos des gens lassés : «Venez à 
moi, est-il dit en effet, vous tous qui êtes lassés et ployez sous 
le fardeau, et moi je vous donnerai le repos'.>> Quoi de plus 
désirable à entendre que cette voix, quoi de plus agréable que 
cette invitation? C'est à un festin que te convie le Maître 
quand il t'appelle à l'église, c'est au repos qu'il t'engage après 
les fatigues, c'est la détente qu'il te procure après les tracas, 
c'est en allégeant le poids des péchés que par le bien-être il 
guérit le découragement et par la gaieté le chagrin. Sollicitude 
de sa part! Céleste invitation! Hâtons-nous donc, mes bien­
aimés, de manifester un zèle lui-même empressé, et ·de le 

a. Matth. 11,28 

1. PLATON, Lois 653 E - 654 A, parle des dieux qui forment un chœur 
avec nous : fi}! lV ôè oOç ebtO}J.BV toOç eeoOç auyxopeutàç ôeô6aeal, to6touç 
eiVUl !CUi tOÙÇ Ôf:ÔOOIC6tUÇ n)v efpuij}l6V tB KUÎ èVUpf.16VlOV U(<J&rj<JlV. 

2. Allusion aux abaissements de l'Incarnation, à la divine Condescen­
dance. 
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T~V <J1tO\lO~V, f!oTÙ Oè TijÇ 1tpOcrTJKOÙ<JTJÇ oÙTŒStŒÇ KŒi TOÎi 
65 rrpbwvtoç mwrwù taût11V ànonÀ:rwoùv. 

Kai yàp tàv nepi TOtitou Myov UfltV cr~f!epov nvijcrm 
BotiÀOf!Œl, <popTtKOV f!BV olvm ÔOKoiina, àvenax9fi ot Kai 
Ùl<pi:Àtf!OV OVTŒ Tij ÙÀTJ9d<[. ÛÜTOJ yàp Kai <ptÀà<JTopyot 
nattpeç notoiimv · où f!OVOV tà npàç ôÀiyov 

70 xap01tOtoÙVta, d'J..Âd KUÎ tà ÂU1tOÙVtU napëyyuffiVto.t tOiÇ 

Ti:KVOtÇ · KUi OÙ Tà ŒÙt69ev ÈVOotKVÙf!OVŒ Ti]V Ùl<pi:ÀotaV 
napmvoiimv aùtoiç, cUM Kai ôcra ÔoKoiimv f!BV dvat 
q>opnKU, crrotiJpta ÛÉ ècrnv ànonÀ:rlPOD!JBVa, Kai taûta J,tetà 
noUijç tijç tntf!oÀeiaç ôtôàaKoumv mi àcr<paÀroç t~v 

75 aùtrov ànmtoiimv cruvt~pTJmV. Tàxa Kai iJflotÇ. !ltà toiito 
toiitov npotdvo~tev t6v Myov, tva flli f!ÙTTJV tàv i:vtaii9a 
Kata6aÀÀÛlf!o9a nàvov, tva flli ti]v tiiç àypunviaç 
unof!i:Vovteç àvàyKTJV, àvov~TOJÇ Jt\lKTotiOJf!EVb, tva flli oiç 
ài:pa ÔtaÀ\lOf!EVUt a[ <jlOJVai tni ÇT!f!t<[ f!clÀÀOV ÈVTJXOlVTO 

80 mi OÙK È1ti Ki:pôet. ÜÙÔB yàp éf!1tOpOÇ f!UKpàç f!BV 
Èf11tOpiaç <JToÀÀàfloVOÇ, no;I.Mv ôi: T~V tiûv nvwf!àtwv 

99 Èf16oÀi]v Kai ti]v tfuv K\lf!ÙTOJV tnavàcrtamv unof!i:vwv, 
KataêtÇOttO ÜV dK~ Kai !lfitllV tOÙÇ tOtOÛtOUÇ 'Ô1tOJ.tÉV€tV 

K01tO\lÇ · ÙÀÀà Ôtà TOÙTO Kai 1toÀàYTJ Ti:f!Vol mi KtVôtiVOJV 
85 KU'ratOÂ).l(J Kai t6nouç ÈK t6nrov Jl-BtŒ!JEiôet Kai àûnvouç 

nàcraç ÔtaToÀot vtiKtaç, iva tà tijç Èf!nopiaç aùt<\i nÀw­
vàÇD. 'ilç er ye toiito flli npocrij, àÀÀà crùv t<\i Ki:poet Kai 
f] TffiV KEcpaÀa(OJV aÙT<\i Èmyi:VTJ'tat ÇTJf!ta, OÙOè ana(petV 
él;wnv aùt<\i, oùôi: toùç noÀunÀOKO\lÇ tKdvouç unof!i:Vetv 
Ktvôtivouç. 

2. Toùto toivuv e!ôciTeç, f!ETà tijç npO<JTJKOti<JTJÇ 

75 Titxa <ai ~~eiç r : om. cett. Il 83 -ôti;otTo : -ôtl;atTo P Il 
84 JC6nouç : 1t6vouç PV JI 84-85 JCO:i 2 

- KŒtatOÂ.Il~ om. j. 

b. Cf. l Cor. 9, 26 

HOMÉLIE 1, 1, 64 - 2, 1 49 

déployer avec la discipline 1 convenable, l'intention requise. 
C'est le point que je veux devant vous toucher aujourd'hui 

dans un discours, pénible en apparence, mais non fastidieux et 
même vraiment utile. Car c'est ainsi que se conduisent les 
pères aimants : ils ne se bornent pas à donner des ordres qui 
réjouissent momentanément leurs enfants, ils en intiment aussi 
d'autres qui les chagrinent; ils ne leur prodiguent pas des 
conseils qui se révèlent utiles sur-le-champ, mais ceux qu'ils 
croient pénibles et qui pourtant se révèlent salutaires à l'expé­
rience, ce sont ceux-là qu'ils enseignent avec beaucoup de soin 
et dont ils réclament l'observance strictement. Il en va ainsi 
sans doute pour nous. Voilà pourquoi nous vous adressons ce 
discours, pour ne point dépenser ici en pure perte notre peine, 
pour ne point, tout en subissant la contrainte des veilles 

2
, 

cogner b sans profit, pour qu'à se perdre en l'air mes paroles ne 
puissent pas retentir plutôt à votre détriment qu'à votre profit. 
Le négociant non plus qui fait le commerce au long cours et 
subit avec l'assaut des vents le soulèvement des flots, n'accep­
terait de supporter pour rien et vainement de telles fatigues : 
s'il fend les mers, brave de tels dangers, se rend d'un pays à 
l'autre, passe toutes ses nuits dans l'insomnie, c'est bien pour 
voir prospérer son négoce, car s'il n'avait pas en plus le profit 
et qu'il perdît aussi le capital avec le bénéfice il est impossible 
qu'il lève l'ancre et affronte ce réseau de périls 

3
. 

2. Le sachant, réunissons-nous donc ici avec toute la piété 

l. «Dans nos inscriptions hellénistiques JJ, note L. ROBERT (R.E.G. 
LXXXIII, 453) «f:ÙtClK:t&lv et &ùtn~{n ont d'abord et avant tout un sens 
précis et technique très net : il s'agit de la discipline des soldats et aussi des 
éphèbes naturellement (il s'agit d'éphèbes dans syllogé 957). )) 

2. Jean évoque discrètement les veilles qu'il a consacrées à composer son 
homélie. Mais c'est aussi un thème littéraire : cf. l'épigramme XXVII 
consacrée à Aratos, CALLIMAQUE, Épigrammes, Paris 1940, p. 125. 

3. Expression poétique empruntée sans doute à PLATON, Phèdre 230 A. 
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eliÀa6eiaç èvtaiiea napaytv6l!l€6a, onroç flll àvti 
Ctf1Upt1]f1ÙtOlV à<pÉcr€0lÇ 7tpocr6i]K1]V tOÙtOlV 1lOll]<>Ùf1€VOl, 
otKaôe nopeucr6lfleea. Ti Of. tcrn tà Çl]tOÙflevov Kai ô nap' 

5 fJwîiv ànatteltat; Tô tOÙÇ eeiooç àV01lÈf11l0Vtaç UflVOOÇ, 
<p66c:p 1lOÀÀ<\i crOV€crtOÀflÉVOllÇ KOi €ÙÀ06e(~ K€KO<>f11]flÉVOlJÇ, 
ot'5tro npocr<pépetv totitooç. Kai yàp elcri ttveç tôiv èvtoOOa, 
oüç oliôè ti]v Ùf1€tÉpav dyànl]v àyvoeiv olflat, ofttveç 
Kata<ppovoiivteç flÈV toii E>eoii, tà ôl; toii Tiveliflatoç 

10 À0'\'10 ÛlÇ KOtvà fJ'\'OÙfl€VOl, (j)OlVÙÇ àtUKtOllÇ à<ptàcrt KOi 
trov flOlVOflÉVOlV OÙOÈV Ufl€lVOV OlÙK€lVtat, oÀc:p t<\i <>ÛlflOtl 
ÔOVOÙf1€VOl KUi 1l€pt<pep6f1€VOl KOi àÀÀ6tPlO ti'jÇ 1lV€lJ· 
flOttKijç Katacrtacreroç tmôetKVÙflevot tà ij61]. • A6Àte Kai 
taÀainrope, ôéov ôeôotK6ta KOi tpÉflOVta tilv àneÀtKi]v 

15 ôoÇoÀoyiav ÈK1lÉf17tetv, <p66c:p te tl'lv t!;OflOÀ6y1]crtV t<\i 
Kticrt1J 1loteicr6at KOi Ôtà tOÙtl]Ç <>ll'\"YVÛlfll]V tOOV 
tntatcrflévrov alteicrem · crù ôi; tà fltflrov Kai àpxl]crtôiv 
ÈVtOÙ6a 1tOpciyetÇ, àtciKtOlÇ flÈV tàÇ XelPUÇ È1lOVOtetVOlV KOi 
toiç nocriv t<paÀÀ6f1evoç Kai oÀc:p neptKÀÛlflevoç t<\i crroflatt. 

20 Kai nroç où ôtôotKOÇ, oliôl; <ppittetç tototitrov KotatOÀflÔÏV 
ÀO'\'LOlV; ÜÙK ÈVVO€lÇ, Ôtl OÙtàÇ àopUtOlÇ Èvtaii6a 7!Up€crttV 
Ô !J.ecrn6t1]Ç KOi ÉKUcrtOlJ ti]V KiVT]crtV UV0fl€tpel KOt tà 
crovetôàç Àoyo6etei; otlK tvvoeiç, ott lineÀot talit1J ~ 
<pplKtij 1lOpicrtOVtOl tpanÉÇlJ Kai <p66c:p tOÙtl]V 

25 neptÉnoom v ; 'AAAà crù taiita otl KOtavoeiç, tnetôl'l ônà 
tOOV tv tOlÇ 6eatp0lÇ UKOlJ<>flUtOlV t€ KOt 6€UflcltOlV tÔV 
voiiv crovecrKoticr61]ç Kai ôtà toiito tà èKeicre npatt6f1eva 
wiç tijç ÈKKÀT]<>iaç àva<ptipetç ttinotç, ôtà toiito taiç 
àcrfJ~Lotç Kpaoyaiç tà tijç "'"Xfiç litaKtov Ôl]I!Ocrtetietç. Tiroç 

30 oov cronv6lf11]V tÇmtiJ<>lJ trov olKe(rov af10pt1]f1Utrov; nroç 

2, 2 tta.paytvC:Ü).l&8ct: -yevci>I.H:fla P Il 6 1cai - KEJCOO'f.l.llJlévouç om. S Il 
7 Trov om. 1 Il 12 <ai nept~Ep6~Evot om. S Il 14 ôtov] + o' dSUjl Il 
18 napétyw;: do- PV Il 19 1:Q} crOOJ.lU't'l tt&pucÀffiJ.t&voç ,..., SP Il 
23 Àoyo€1&-tei cod.: tl;e<6:Çet Montf. Il 27 auvemcotfo911Ç: èoJCot(o€lf1ç S 
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convenable, de peur qu'au lieu de recevoir la rémission de nos 
péchés nous retournions chez nous a~rès en, av~ir acc:u le 
nombre. Que nous est-il donc demande et qu est-tl requis de 
nous? Qu'en faisant s'élever les hymnes divins, nous soyons 
enveloppés d'une vive frayeur et parés de piété pour en faire 
l'offrande. Il y a en effet dans cette assistance des personnes 
que, j'imagine, Votre Amour n'est pas sans connaître non plu~, 
qui, au mépris de Dieu, avec l'idée que les oracles de l'Espnt 
sont banalités, poussent des cris confus 1 et se mettent dans un 
état tout proche de la folie, car ils tournoient de tout leur 
corps 2, virevoltent et manifestent un comportement étranger à 
la tranquillité spirituelle. Malheureux et infortuné! Quand il 
faudrait dans la crainte et le tremblement entonner les chants 
de gloire des anges, dans la frayeur te confesser au Créateur et 
par cet aveu solliciter le pardon de tes chutes,. te v~ilà à jouer 
ici les mimes et les danseurs avec tes bras qm gesticulent, tes 
pieds qui trépignent, tout ton corps qui se disloque. Comment 
ne crains-tu pas, ne frissonnes-tu pas, quand tu braves de tels 
oracles? Ne songes-tu pas que le Maître en personne est ici 
invisible et présent, qu'il mesure les mouvements de chacun et 
scrute leur conscience? Ne songes-tu pas que les anges 
assistent à ce redoutable banquet et le servent avec frayeur? 
Mais pour ta part tu n'y songes pas, car tu as l'esprit obnubilé 
par les rengaines et les spectacles des théâtres. Voilà pourquoi 
tu confonds pêle-mêle les pratiques de là-bas et les rites de 
l'église. Voilà pourquoi avec des clameurs dénuées de sens tu 
étales en public le désordre de ton âme. Comment donc 
implorer le pardon de tes propres péchés? Comment incliner 

1. Cris confus ou cris d'animaux. L'épithète est traditionnellement 
employée pour décrire la vie bestiale. Cf. DE ROMILLY, Les lois dans la 
pensée grecque, 165, 6. Cf. aussi PLUTARQUE, Camille V, 9; MARCEL­
LUS VI, 12; Numa, XIV, 7; SUÉTONE, Vitellius II. Ces cris discordants sont 
un mauvais accompagnement à la parole sacrée. 

2. On songe aux derviches tourneurs. Mais des chrétiens trop exubérants 
se manifestaient déjà dans la primitive Église. 1 Cor. 14, 16-33. 

il 
' 
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dç OlKtOV É1ll<r1!U<t1J tOV Ô.Ecr1!6tTJV, OÔtro KUtU1lE­
<ppOVTJf.lÉVroÇ ti]V ÔÉTJcrtV 1!p0tEtVOf.lEVOÇ; 

<<'EÀÉTJcr6v f.lE, 6 Ele6ç • », Myetç, Ka! toii èMouç 
· UÀÀ6tptoV tO ~Ooç É1llÔEtKVUcrat. « Eôicr6v j.lE», f3o~ç, KUi 

3S SÉVOV tijç crrotTJpiaç tà crxilf.la OlUtU1lOiç. Ti cruvtsivoum 
npoç hcecriav xeipsç èni f.lEteropt<rf.l<\i cruvexéiiç ènatp6f.levm 
Kai atàKtffiÇ 1!Eptq>Ep0f.lEVat, Kpauyl] tE <Jq>Oopà KUi t1j 
[3tai<;~ toii nvst\f.latoç roel]cret t<l licrTJf.lOV exouaa; Oôxi ta 
f.lÉV aôtéiiv téiiv èv taiç tpt6ôotç ÉtatptÇof.lÉvrov yuvm.:éiiv, 

40 tà ôi: téiiv èv toiç eeatpotç <provot\vtrov ècrtiv epya; Iléiiç 
oilv tOÀf.l~Ç tlj dyyeÀtKlj ta6t1J ôol;oÀoyiÇL td téiiv 
Ôatf.l6vrov avaj.ltyvt\etv naiyvta; néiiç ôt oô.: a!ôij tatltTJV 
ti]v <provl]v, ljv t.:<ptpstç, <<Ô.oukt\crate t<\i Kupfcp tv <p66cp, 
Myrov, .:ai ayaÀÀtàcree aôt<\i èv tp6f.lcp•»; Toiit6 tcrttv, tv 

4S <p66cp oouÀet\etv, tà ôtaKsxiicrOai te .:ai cruvteivecrOat .:ai 
f.lTJOÉ crsautàv É1licrtacr0at 1!Epi tivrov ÔtaÀÉY1J tij ataKt<p 
tijç <provijç ÉVTJXiJcret; Totito Kata<ppovl]cremç ècrttv, oô 
<p66ou, UÀUÇOVElUÇ, OÔ ta1lEtvÛl<JEffiÇ • tOÙtO 1!UtÇ6vtroV 
f.lÔ:ÀÀov ij ôol;oÀoyot\vtrov. 

so Ti oilv ècrtt tà oouÀet\etv t<\i Kupicp èv <p66cp; To nàcrav 
tvtoÀi]v ano1lÀTJpotivtaç <p66cp .:ai crucrtoÀlj ta6tTJV 
.:atspyaÇecrOat, tà cruvtstplf.lf.lÉVlJ KapôiÇL Kai tsta-
1!EtVrof.lÉV<p voî taç !Kscriaç npo6aÀkcrOat. Kai oô f.l6vov 
OOU~EtlEtV tv <p66cp, aÀÀU Kai ayaÀÀtàaOat èv tpOf.l<p tà 

SS IlVEUj.la tO liytov Otà tOÙ 1!po<pl]toU 1lapaKEÀEtlEtat. 
'Enstôi] yàp 1] tijç tvtoÀijç nÀl]prootç xapàv etroOev 
tj.l1!0telV t<\i ti]v apeti]v acr.:otivtt, Kai tatltTJV, <j>TJ<ri, 
tpOf.l<p Kai ÔÉEt 1lOtsicr0at 1lpoal]Kst, fva f.liJ t1j a<po6!Çl 

36 auvex&ç om. S Il 42 taUtllV : aùniv PV Il 45 cruvt&{vea6at 1 : ôta­
cet!. Il 53 n:po6étA.Aecr9at : 1tpot&ivecr8at P Il Kai où IJÔvov : où 116vov Ot 
P Il 57 <p11ot om. PV fi 58 n:po<riJJŒt : npotptm:t V n:poatCtt't-et p 

2 a. Ps. 50, 3 
b. Ps.2,11 

HOMÉLIE 1, 2, 31-58 53 

le Maître à la pitié, quand tu lui adresses ta prière de façon 

aussi désinvolte? . · . . 
«Aie pitié de moi, mon Dt eu a!>> dts-tu et tu mamfestes un 

comportement incompatible avec la pitié. «Sauve-moi!)) cries­
tu et tu adoptes une attitude étrangère au salut. Quel concours 
a~portent à ta supplication de~ bras qu~ s'élèvent e? l'air sans 
esse et gesticulent de façon desordonnee, ou une violente cla-
~eur rendue confuse par la poussée brutale du sou flle? N'est­
ce point là le travail des femmes qui se prostituent aux carre­
fours, ou encore celui des hommes qui se font entendre au 
théâtre? Comment oses-tu donc mêler à cette invocation angé­
lique les jeux des démons? Comment n'as-tu pas honte 
d'émettre les sons que tu profères : <<Servez le Seigneur avec 
frayeur et réjouissez-vous en lui avec tremblement •.? Est-ce 
le servir avec frayeur que de prendre une pose alanguie, de te 
crisper 1, sans savoir toi-même de quoi tu parles dans ce 
vacarme confus? Voilà du mépris, non de la frayeur, de la 
forfanterie non de l'humilité! Voilà le fait de plaisantins plutôt 
que de chanteurs d'invocations ! 

Qu'est-ce donc que servir le Seigneur avec frayeur? C'est 
dans l'accomplissement de tout précepte agir avec frayeur et 
en se faisant tout petit 2, c'est présenter ses supplications avec 
un cœur contrit et un esprit humilié. Or l'Esprit-Saint nous 
engage par son prophète non seulement à servir Dieu dans la 
crainte, mais encore à nous réjouir avec tremblement. Comme 
en effet l'accomplissement du précepte produit habituellement 
la joie chez celui qui pratique la vertu, il convient, est-il dit, de 
l'accomplir avec crainte et tremblement, de peur que l'absence 

1. Les deux expressions sont antithétiques : la première évoque les 
prostituées, la seconde les cabotins. Cf. aussi PLATON, Lois. 775 C. . 

2. Jean affectionne cette attitude qui consiste à se fatre tout petit 
physiquement devant Dieu. C'est celle du Publicain de l'Év.angile (Le 18.' ~-
14). PLUTARQUE aussi évoque cette attitude dans les Moralra, 564 B, mats Ii 
l'interprète tout autrement. 
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cruyxe611evot, totiç te n6vouç ÇT]Iltro6ôi11ev 1cai tôv 8eè>v 
60 napol;tivro11ev. 

IIôiç ôs ~crtat, q>TJcriv, dyaUecrSat sv tp6wp; Kai yàp 
otlôs ôuvatè>v ~<atd tatltè>v td Otio cru11~aivetv, noUijç 
o!lcrl]ç tfjç I'Etal;ù atltôiv ôtmpop/iç. Xapa yap llcrtt 
1<Uta6u11irov nÀl] promç 1<ai ljôtrov dn6Àaucrtç 1<ai dvtapôiv 

65 Àl]ST] . cp6ôoç oi: SÀmÇolléVOlV l<Ul<ôiv ènitamç, èni 
~<ateyvrocri!ÉV'fl cruvtcrt<l11evoç cruvet56tt. IJôiç oùv ~crttv 
dyaÀÀecr6at èv cp6ô<f>, ~<ai otlx dnÀôiç èv cp6Ô'fl, dU' èv 
tp61!'fl, ônep ènitacriç ècrtt tou cp6ôou ~<ai noÀÀijç dyroviaç 
"lli'Eiov; nôiç oé, q>T]cri, touto yevl]cretat; Atlta cre tà 

70 I:enaq>il! Ôtoacrl<OU<JtV ~PY'fl, tt\V totatitl]V d!t01tÀT]pOÙVtU 
ôta~<oviav. Kai yàp è~<eiva ti;ç dcpatou 56ÇT]ç dnoÀaûovta 
tou l<ticrtou Kat tà âl!iixavov èvontptÇ611eva ~<aÀÀoç · otl 
Myro atltô è1<eivo, ônep ècrt! tt) cpûcret ( d~<ataV6T]tov ydp 
touto 1<ai dSeropl]tov 1<ai dcrXTJI!<lttcrtov, 1<ai liton6v ècrtt 

75 tô oütro nep! aùtoii U!tOÀU~itlaVetv), aÀ"J..: ôcrov èyxropoiimv, 
ôcrov unô ti;ç d~<tivoç è!<e!Vl]ç !crxûoumv ~<ataÀ<lll1tEcr6at. 

'EnetOl] yàp otl]Ve!<ôiç Àettoupyoumv !<Ûl<À'fl toii ~amÀt~<ou 
Sp6vou, èv Oll]VEI<Ei xap~ OtateÀoiicrtv, èv dïOi<f> 
etlcppocrtiV1J, èv dyaÀÀtacret d!<atanaûcrt<f>, xaipovta, 

80 cr~<tptôivta, dmyl]troç ooÇoÀoyoiivta. Tè> yàp èvromov 
écrtàvat tijç 56ÇT]ç è~<eiVT]ç ~<at dnè> tiiç èÇ aùtijç 
dnacrtpantoÛOT]Ç Kataq>rotiÇecrSat afyÀTJÇ, toiito atltoiç Ka! 
xapà, tOUtO Ka! dyaÀ.Â.iacrtç, tOÙtO Ka! eùcppocrtivl], toUtO 
Ka! 56Ça. Taxa tt np6ç ljoov!')v ènaSete ~<ai èv èmSwi~ 

85 tiiç 56ÇT]ç è~<EiVT]ç yey6vate. 

3, 'A;\.À' ef ye ~OUÀT]6eil]te napatvoiivtoç Ûl<OUcrat !<U! 
l'Et' etlÀaôeiaç tt\v napoucrav ooÇoÀoyiav noteicrSat, OÙ!< 

61-67 ayaÂÂ•o9at: ayaUtiio9at PV Il 64 Kai l - an61cauotç om. s Il 
66 O'OVtO"t6.J.16VOÇ om, 1 Il 74 Kai ÙOXT]J.létttO'tOV om. P Il 81 ÈIŒiVTJÇ: 
è«ivouç S Il an6 PV : om. cett. Il 83 toiho '1 + athoiç 1 Il 84-83 ôôl;a 
... àyaUicmtç transp. S 
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de frayeur nous rende agités, que nous perdions ainsi le fruit 

de nos peines et irritions Dieu. 
Et comment sera-t-il possible, dit-on, de se réjouir avec 

tremblement? Car en fait il n'est pas possible que ces deu~ 
sentiments coexistent, quand la difference entre eux est st 
considérable! La joie c'est l'accomplissement de ce qui nous 
tient à cœur, la jouissance des choses agréables, l'oubli des 
choses désagréables; la frayeur c'est le paroxysme qui dans 
l'attente des malheurs saisit la conscience réprouvée. Com­
ment donc est-il possible de se réjouir avec frayeur, et non 
avec frayeur simplement, mais avec tremblement, ce qui est le 
paroxysme de la frayeur, et le signe d'une ~rande ang~isse ?_ -
comment donc, me dit-on, cela arrivera-t-t!? -Les Seraphms 
en personne te l'apprennent par les actes dans l'exercice de 
leurs fonctions. Ils jouissent en effet de la gloire ineffable du 
Créateur et voient comme dans un miroir sa prodigieuse beau­
té! Je ne dis pas cette beauté même, telle qu'elle est par nature 
- elle est inconcevable, invisible, sans figure 1

, et il serait 
absurde de s'en faire une pareille idée -, mais dans la mesure 
de leurs capacités, dans la mesure où ils sont capables d'être 
illuminés par ces rayons. Puisqu'ils exercent sans cesse leurs 
fonctions autour du trône royal, c'est dans une joie incessante 
qu'ils passent leur existence, dans une éternelle félicité, dans 
une allégresse ininterrompue, joyeux, bondissant, chantant des 
invocations sans un instant de silence. Se tenir debout en 
présence de cette gloire et être illuminés par l'éclat fulgurant 
qui en jaillit, voilà bien leur joie, voilà bien leur allégresse, 
voilà bien leur félicité, voilà bien leur gloire! Peut-être avez­
vous éprouvé quelque attrait pour ce bonheur et ressenti le 

désir de cette gloire. 

3. Eh bien ! si vous vouliez écouter qui vous conseille et 
chanter pieusement la présente invocation, une telle joie ne 

1. PLATON, Phèdre 241 C. 
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à7t':À11<p8i]crecr8e tfiç totaût11Ç xapiiç · alltoç yap écrnv 
ÈKBtVOÇ Ô t>.Bcr7t0t11Ç, 6 KŒi ÈV OÔpaVOlÇ KŒi È7tt yijç 

' ô?Ç,aÇ6~evoç · « IIA.i]p11ç yàp 6 ollpav6ç, 'P11cri, Kai 1'1 yfi 
tllÇ ô6Ç,11ç alltoii ': >> Ilôiç oilv ÈKetva tfiç tocraût11Ç 
ell<ppocrUVlJÇ à7toA.auovta, <p66ro taût11V àva~tyvûoucrtv · 
Ilôiç; "AKoucrov ti 'P11"tV ô 7tpo~i]t11Ç · « Etôov tàv Kûpto~ 
KaOij~evov È1ti 8p6vou Olji11Àoii Kai &7t1:JP~Évou•.,, Tivoç 

10 ~~eKev tà Olji11À.àV d1tcilv, Kai to È7t1Jp~évov 7tpocrt811Ke; ~11 
yap ollK ijpKet ôta toii Olji11Àoii to 1tiiv "ll~iivat toii 
7tpawatoç Kai ÔetÇ,at tO tîjç àÇ,iaç Ô7tepaveat11K6Ç ; otà ti 
oilv . to È7t1Jp~l:v?v È7t~yayev; ïva tà tfjç Ka8éopaç 
àKataÀ117ttov évôeti;11tat. E7teto1) yàp 1tap' l'l~lv to olj/11Mv 

Il 1lvvotàv ttva 7taptxetat cruyKpicreroç 7tpoç tà xalla!Ç11M te 
Kai ta7tetv6tepa (ofov, Olji11À.à 111:v tà /\p11 7tpoç tàç 
7t~Otàoaç Kai tà KOIA.a tfjç yfiç, Olji11À.àÇ oè 6 ollpavoç 6 
7tavtrov l'mepap8eiç tôiv Y11îvrov), to Ot È7t1JPIIÉvov Kai 
:Ç,lJPli.ÉVOv !16V.11Ç Ècrtiv ÈKetVl]Ç tfiç àKataA.i]mou <pûcreroç, 

20 11V ll11te ÈVV011crat, l'lite éP!I11Veiicrai écrttv ouvat6V . Otà 
toiit6 '1'11"' · « Etoov tov Kûptov Ka8i]~evov È1ti 8p6vou 
ll.lji11À.O~ Kai È7t1JP!II:vou•.,, Kai ti ~tepov e!oeç, cli 7tpo<pfita; 
tt 7tept alltov é8eàcrro ; « Kai tà I:epa<pl!l e!crti]Ketcrav 
q>l'JO{, KÛKÀcp aûtoùc.>) Ti rrotoùvta, ehtÉ J.I.Ot, Kai ti 

25 A.i:y~vta; 1toi':ç 1tapp11criaç â7toA.aûovta; IIapp11criaç !IÉV, 
(j)~crtV, ':llûe~taÇ,, <p66ou Ol: Kai Kata7tÀ.i]Ç,eroç YÉ!IOVta, Ka! 
ût ':lltou. tou "X11!1Œt~ç to /i<patov émûetKVÛ!Ieva toii Ol:ouç. 
(( Tatç yap oucri 7tt8pUÇ,t KŒteK<iÀ.U7ttOV tà 7tp6crro7ta' )) 
611oii 11i:v â7totetx!Çovta tl)v ÈK7te!l7tO!IBV11V àKttva toG 

JO 8p6vou, ûtà tà !Ill Oûvacr8at <ptpetv ti]v /icrteKtov aùtfiç 

3, 3N ÙnOÀTJIP6iJm:cr6E d : -Âwp9iJc:n:crS& cett. Il 4 oôpavoi'ç : oùpav<[) p 
Il 8 ~roç S : om. cett. Il tl - npoqnltTJÇ : wù npo<pi)tOo Myovtoç p Il 
20 1-t~'Œ ÉPIJ.llV&Ùcrat .'·n'rre ~v;o~crat "' P Il 24 dni: j.l.Ot p : om. cett. 11 
2? ôeou~] +. ef-w JWt totoutov 'tl npocrtiEITim toùto ÔTIÀ&v p Il 28 taiç 
yap : Kat tatç P Il 29 Q:notEt;(lÇov·w : ôta- V 

HOMÉLIE I, 3, 3-30 57 

vous serait pas refusée. Ce Maître est celui-là même qui est 
célébré sur la terre comme au ciel par l'invocation : <<Car le 
ciel et la terre sont remplis de sa gloire'.>> Comment dans ces 
conditions les êtres qui jouissent d'une telle félicité y mêlent-ils 
de la frayeur? Comment? Écoute ce que dit le prophète :<<J'ai 
vu le Seigneur assis sur un trône élevé et sublime b.>> Pour 
quelle raison, après avoir dit «élevé>>, a-t-il ajouté «sublime))? 
Ne suffisait-il pas du mot «élevé>> pour signifier le tout de la 
chose et montrer le caractère éminent de la dignité? Pour 
quelle raison donc a-t-il joint «sublime>>? - Afin d'indiquer le 
caractère incompréhensible du mode de siéger. Alors qu'en ce 
monde la notion d'élevé suggère l'idée d'une comparaison avec 
les notions de terre à terre et d'inférieur - par exemple les 
montagnes sont élevées par rapport aux plaines et aux creux 
du sol, le ciel est élevé puisqu'il domine toutes les choses ter­
restres -, la notion de sublime et de transcendant ne convient 
qu'à cette nature incompréhensible qu'on ne peut concevoir ni 
exprimer. Voilà pourquoi il est dit: (d'ai vu le Seigneur sur un 
trône élevé et sublime b.>> Et qu'as-tu vu d'autre, ô prophète? 
Qu'as-tu contemplé autour de lui? <<Les Séraphins se tenaient 
debout autour de lui c. >> En train de quoi faire, dis-moi, et de 
quoi dire? De jouir de quelle assurance? D'aucune assurance, 
remplis qu'ils étaient de frayeur et de stupeur, et montrant par 
leur maintien même le caractère inqicible de leur crainte. 
((Avec deux de leurs ailes, ils se voilaiènt la face c ll, à la fois 
pour se défendre contre les rayons jaillis du trône, faute de 
pouvoir supporter leur insoutenable éclat 1, et pour manifester 

3 a. Is. 6, 3 
b. !s. 6, 1 
c. ls. 6, 2 

l. ESCHYLE, fr. 224 Nauck 2• Selon Hésychius, le mot lia't&K'tO. 

proviendrait de la tragédie de Sémélé, dont l'héroïne voulait imprudemment 

voir la gloire de son divin époux. 
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56/; av, Ô!lOÙ lill l<ai t1\v o!Kdav &ÙÀ<i6Etav U!tO!pa{ VOVta, ~V 
~;(Otl<JJ 1tpàç tàv Ô&<J7tàt1]V. Tota6t1J ;cap~ ;.:aipoumv 
llKeiva, tota6t1J eù!ppoa6v1J ciyaÀÀ.ovtat. Eloeç miiç 00 
!lÔVOV tci 1tp6crro1ta K«À61tt0tl<JtV, UÀÀci Kai tOÙÇ 1t60aç. 

35 Tivoç fv&K&v wùto 7totoùmv; Taç !lllv ycip Ô\jl&tç &!K6troç 

otci tà !po6epàv toù 6&a!latoç Kai tà l'il 06vacr6at civto­
!p6aÀ!l&Ïv 'tfj ci~tpocritcp 66/;1,1 • wùç 1t60aç ôll ota tl 
<JtJYK«À61tt0tJ<JtV; Kai s6otJÀ6!l1]V !lllV U!!ÏV tOÙtO 
KataÀt!t&iv, rocrte 1t&Ïcrat Kai U!!àÇ 1tOVelV 1t&pi t1\v a6toù 

40 Mcrtv Kai Syp!]yopévat 7tpàç t1\v tôiv 7tV&tJ!lŒttKôiv 

~peuvav 0 fva oi: "" cicr;.:oÀOtl!lÉVl]V ti)v U!l&tépav Otavotav 
&!ç ti)v aotoù Çi)t!]crtv KUtaÀtmbv, ci!l&Àeiv ti'jç 
1tapatvécreroç 1tapacrK&tJacrro, civayKaiov at'>tà S1tlÀ6cracr6at. 
Ôtà ti OOV tOÙÇ !tÔOUÇ KUtUKUÀ67ttOtl<JtV; "A7tÀ1]<JtOV t1\V 

45 !tpàç tàv Kti<Jtl]V &OÀ<i6&tav !lvodKVtJcr6at <J!t&UOOtJ<JtV, 

1tOÀÀ1]v t1\v àyroviav Kai Otà tOU crxiJ!l«toç Kai Otà ti'jç 
!provi'jç Kal otà ti'jç Ô\jleroç, Kai lit' aoti'jç ti'jç crtacreroç. 'E7t&t­
oi) y& KUÏ ot'hro tOÙ S1tl6tJ!l0tl!lÉVOtJ KU{ to\Ï 7tp0cri)KOVWÇ 

à!tOttJY;(UVOtl<JtV, tép <JtJYKUÀ67tt&cr6at 1tUVtU;(Ô6&v tà 
50 llÀÀet1tov 7t&ptKp67ttOtJ<JtV. 'Apa llvoi)crate tà &!P!]!lÉVov, ij 

1tUÀlV civaÀa6eiv aotà OiKatOV; 'Al.!.' fva <JU!pÉ<Jt&pov 

toùto YÉV!]tat, SK téiiv 1tap' i)!liv 7tapao&tY!llltrov, !pavepàv 
UOtO •1t0ti'jcrat !t&tpU<JO!lUl, I1apicrtata{ ttÇ tép S7ttydcp 
PacrtÀ&t, Otci 1tUVtCOV !ll];(UVàtat, rocrt& 1tOÀÀ1]v t1\V !tpàç 

31 6norp~ivovta: ëxovta P Il 32-33 xapq - ·comùtlJ om. s 11 
33 d~EÇ rrro~ P :~ 1wi ce:t. Il 35 toùto 7totOGmv: 1wl toùç n6ôaç p 11 

39 1tEIOtlt KCH ÔJ.W.Ç 1WVEIV p : 7toVEÏV Ô~ÛÇ cett. If 44 oÜv S : am. cett, 
Il ànÀTJcrtov : noÀÀ1)~ P Il 45 tvôeucvuaecu om:Oôoumv : ëxouow p 11 
46 noÀÀl)v tl)v àyrovtetv: à<pœtov n;v lhotÀllSlV taiha p 11 47 cnŒm;roç] 
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leur vénération à l'égard de leur Maître. Telle est la joie dont 
ils jouissent, telle est la félicité dont ils jubilent. Tu as vu 
comment ils se voilent non seulement le visage, mais encore les 

ieds. Mais pourquoi le font-ils? Les yeux, c'est naturel, à 
p l dl'' ''d cause du caractère effrayant du spectac e et e mcapac1te e 
fixer les yeux sur la gloire inaccessible. Mais pourquoi se 
voilent-ils les pieds? Je voulais vous laisser ce problème pour 
vous inciter à vous donner de la peine, vous aussi, pour le 
résoudre et rester vigilants pour cette enquête sur les choses 
spirituelles, mais de peur qu'en laissant votre intelligence 

occupée à cette recherche, je ne vous mette en état de négliger 
mon exhortation, il est nécessaire d'en fournir la solution. 
Pourquoi donc se voilent-ils les pieds? C'est qu'ils s'empres­
sent de montrer à leur Créateur une piété sans borne, une 
grande angoisse, et ils le font par leur attitude, par leur voix, 
par leurs yeux, par leur maintien même. Comme même ainsi 
ils n'atteignent pas le but désiré et requis, ils dissimulent cette 

déficience en se voilant de toutes parts. Avez-vous compris ce 
qui a été dit ou est-il juste de le reprendre? Eh bien donc, pour 

que cela devienne plus évident, c'est par des exemples de notre 
temps que je m'efforcerai de le rendre clair. Est-on en présence 
du roi de ce monde que l'on s'efforce par tous les moyens de 

+ m:tpô'wrm ôEtKvl>vcu p -wüto ôEtKvl>oum v V -~~ 4 7-48 btEtôi! Y~> Ka.l 
oihoo p : Èttd où v ce tt. Il 49 tQ'> : ôtà toG PV \1 50 ttEpucpl>nToucrt v : 
m:ptKUÀÛTCTO\latV V d1t01tÀ.'llPOÙOW ~p Il 51 UÜ'tÔ ÙVUÀ.a.6dv "'djV 11 51-
52 dU' - y€v11ta.t: EtJ.OtYE ôoKE'l, oùKoGv P JI 52-53 <pavep6v -
nEtpétO'OtJ.Ul : <pEpE ttotflooo aUtO ipO.Vepôv· dttl: 61) Ilot P Il 53 na.pio'tatat 
- tnty~>iq> : 6 ttap~>oTù:lç P 11 54 ante ôui add. oùxi. P Il &otE om. P 
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55 ~ro~ E~À~6Etav tmôE!ÇacrOat, tva ôui ~ou,ou nkfova n'l 
• a 'tOU 1tl01!aO!]'tat EÔVotav, TOU'tOU xaptv J<al ô ' ~ 
~Ç l<~<pa~ijç O;(~f!U'tOÇ l<Ut Ôtà 'tijç <pOOVijç J<U[ Ôl: 'tO~ 

EOf!OU 't(I)V ;(Etprov ~<ai • • 'tOU 
crucr'toÀijç 'tOÙ 6/.ou ".11Ç •rov noô&v cruÇEtlÇEroç ~<ai •iiç 

60 É1tl't!]ÔEt\Et Toiho va' ~~~ta:oç 'tl)v 'totat\'t!]V EÔÀ<l6Etav 
' " l " 11 ' 'tOOV <ÎOOOf!U't(I)V t · · ôuv<i~tErov Ilot./.· • J<Etvrov YtVE'tat 

EÔÀa6Efaç. .,;v !]V> ynap • f;(OV'ta •iiç npè>ç 'tOV J<'t[O't!]V 
~·~ t;;1tl.uO!ltav Kai -ra() 11 f!!];(UVÛlf!EVa 1!Epl1!0lEÏcr0at f 't V• 1lUV'tU;(60EV 

<Î1!0'tlJyVaVOV'ta 'tA OO 
0 

• ' • E 'tU 't!]Ç É<pÉOE(I)Ç 
"' ' v 'topouv 't!]Ç tmOu • • 

65 É1lt1<pt\1l't0UOlV tuà 'tO" ( f!lUÇ 't')l l<UÀUf!f!U'tl 
Ô • U'tO 'tO vuv 'taç 'tE Olj/E ' 

116 aç ~<a'taJ<aÀU1l'tEcr0a M tç Ka, 'toùç 
f!UO'tlJ<ro'tépa 0Eropfa "'nEp,rov't~t. E! J<al ÜÀÀ!] 'tfÇ ÉO'tl 
r A '1 ' 'tOU'tOU oEOOpOUf!ÉV!] Ô , 
va ~oljcrro~tEV O'tl n6ô • . o yap 

É1tlO!]f!afvE'tat 6 npo<n!]' aç J<a~ n.p6crrona fxoucrtv, •oiho 
· • "' 't!]Ç uOOOf!U'ta yap ÉO " 70 l<Ul 'tO 0EtoV - <ÎÀÀ' r ô ' . 'tlV, W01!Ep 

• va ta 'tOU'trov É1llÔEf' 
UÔ'tà OUVEO'tUÀOat <p66 ~1J 1!UV'ta;(60EV 
~Ecrn6't1J ÜÔ'tro .Seï ~ 'tE. ~<al EÔÀa6Ef<;t Àel'toupyEiv 't& 
aô,.;; ô~;o/. . ~<at D~taç napfcrmcrOat •iJv 'tOtatl't!]~ 

. ~ oytav npocr<pépov'taç ÔEÔ 6 
~<ai <ilç aô'tov É~<Eivov 'tot - ' ~'" 'taç J<al •Pé~tov,aç 

15 ~toiç rr · . ç 't!]Ç ôtavomç tvop&vmç 6<p0at.-
• UpEO'tl yap ÉV'taofu a 

1!Eptypa<pE'tat J<a[ 'tÙÇ <provàç U1la 1l V't~Ç J<U[ OÔÔUf!OÙ 
V't(I)V u1loyp<l<pE'tat. O(hro 

55 ÈmôetÇaaflut : -O&!Kvucrfku p IJ t ô . 
ycip P fi_ 56 -roùwu XŒptv om. p vÏJ ~~ :o~tou; où ?11Àov6n· tva 
63 llllX«vroJ.tEVa : 1-tlJXavôwmt Il ~ut - cpooVllç om. S IJ 
65 <iiç - bttKp(mtoumv . , PY 1tEPl1tOtetcrflm : rrou:ia9at p JJ 64-
66 > J • I\.Ol1tOV tà ICUÀ6n:T€ f) Ù 1 , 

t;O'tl + tcixa p Il 67 e ' . cr Ut VU1tl\.l]poum p Il 
67-68 où - ~oi}crroj.u:v PV€~~~ ~ 9&rolpl OUJ.t&Vfl : ~epi -raiha (krop[a p If 
om. cett. Il 70 tOlh"rov p . toU:rov e~. À. 68-69 tou-ra - nporpl)-rT]ç PV : 
6~c0v·rac; PV lvop&neç ~ett. Il 75-76 ~~~ç cett. fi 7~ èvop&v-raç Uj: 
t"01t<p 1t€ptypacp6j.u:voç p Il 76 Ô. ét - llEptypacpet"Ul : 6 f.tllÔEvi. 
llotljcrrof.tev : àv t"oivu 1t v-rrov p : om. ceu. JI 76-78 oG-rro -
ù v auv- K«p- Kai -re-ra , l , 

e npocrûi:K-rouç aù-ràç rtOITjcroJ.tev p - -raç a veaetç 1tOtÔ>f.tE9a, 

1. On tr?uve en p (et r) pour tout ce ass ( ' ,. , , , 
une autre redaction qui est signalée d p l' age C es~ ~u Ils ... a veneration) 
traduction : Ils éprouvent un d an~ , ap~arat cntlque et dont voici la 
indicible effroi. Cela c'est pa el gran : veneration envers leur Créateur, un 

' r eur attttude, par leur voix, par leurs yeux, par 
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lui témoigner une grande vénération I, afin de s'attirer par là 
plus de bienveillance de sa part. Dans ce dessein, par le port de 
tête et par le ton de la voix, en joignant les mains 2 et en rap­
prochant les pieds, en ramassant tout son corps on exprime 
une telle vénération. C'est là aussi ce qui se passe pour ces 
puissances incorporelles. Elles éprouvent un grand désir de 
vénération envers leur Créateur et s'efforcent de la lui 
témoigner de toutes les façons, et puis comme elles n'attei­
gnent pas le but désiré elles dissimulent sous un voile l'impuis­
sance de leur désir. Voilà pourquoi l'on dit qu'elles se voilent 
les yeux et les pieds 3 

- encore qu'on ait échafaudé une autre 
théorie plus mystique à ce sujet -, car ce n'est pas pour que 
nous proclamions qu'elles ont un visage et des pieds que le 
prophète donne cette indication. Elles sont en effet incor­
porelles, tout comme la divinité! C'est un moyen pour lui de 
montrer qu'elles sont totalement ramassées sur elles-mêmes, 
qu'elles servent le Maître avec vénération et frayeur. C'est 
ainsi que nous devons nous présenter quand nous lui offrons 
pareille invocation, avec crainte et tremblement, comme si 
nous fixions sur lui-même les yeux de l'esprit. Car ici aussi il 
est totalement présent, sans être circonscrit nulle part, et il ins­
crit les paroles de tous 4• Faisons donc monter notre louange 

leur maintien même qu'ils S'efforcent de le montrer. Lors donc qu'ils 
n'atteignent pas le but requis, ils comblent cette déficience en se voilant de 
toutes parts. Avez-vous compris ce qui a été dit ou est-il juste de le 
reprendre? Il l'est, me semble-t-il. Donc, par des exemples de notre temps, 
allons, que je rende cela clair. Dis-moi bien. Celui qui se trouve en présence 
du roi ne s'efforce-t-il pas par tous les moyens de lui témoigner une grande 
vénération? C'est bien visible. 

2. Litt. le lien des mains. Sans doute les mains jointes. Avis opposé chez 
HAMMAN, La vie quotidienne des premiers chrétiens (95-197), Paris 1971, 
p. 200. 

3. Il est probable que l'expression «se voiler les pieds» était dans 
l'original un euphémisme pour dire «se voiler le sexe» en un geste de pudeur. 
Cf. ÜSTY, La Bible, Paris 1973, p. 1540, n. 2. 

4. Allusion à la croyance selon laquelle Dieu inscrit sur le Livre du 
Jugement les actions humaines, et qui s'autorise de !'Apocalypse 20, 12. Sur 
l'ubiquité divine, cf. PLOTIN, Ennéades VI, 5, 4. 
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!OtVOV <JOVt_'tPlf!f!ÈVD l<UpÔ(~ !CUi tEtU1tElV(J)f!ÈV1J tl'Jv 
ufvEcrtv UVU7tEf17tOVtEÇ, EÙ7tp6crÔEI<tov uùtl)v 7tOn'Jcrrof!EV !CUi 

&ç EÙWÔEÇ euf!(Uf!U 7tp6ç oùpavov UVU7tÈfllji(J)f!EV. (( Kapôiav 
80 yup, Cjll]<Jt, <JOVtEtplf!f!ÈVT]V !CUi tEtU1tElV(J)f!ÈV1]V 6 EJEàç OÙIC 

llÇooôEvfficrEt •. ,, 

'A'A'A'. Ô 7tpoq>l'Jt1]Ç, Cjll]<r!v, u'Aa'Aayf10 7totEicr9at tl)v 
ôoÇo'Aoytav 7tpotpé7tEtat · « 'A'AuMÇutE yup tôi Kopiro 
miaa li yiï e.)) 1 1' 

85 'A;/,./,.' OÙÔÈ 'Îf!EiÇ tOV tOtoi3tov ÔlUIC(J)À.OOf!EV UÀ.UÀ.UYf!OV, 
d'AM tl'Jv li<JT]f!OV ~ol'Jv · oùôè tl)v q>rovl)v t~ç u!vécrEroç, 
a'AW tl'Jv q>rovl)v tl'Jç utaÇ!uç, tdç 1tpoç u'A'Aij'Aooç 
CjllÀ.OVEtl<iuç, tdç El!Cij l<ai f!Utl]V S7tatp0f!ÈVUÇ xEipaç sv tôi 
uépt, tOÙÇ l7t7tUÇOf!ÈVOOÇ 1t0ÔUÇ, td lil<O<Jf!U !CUi ÔtUICE~ 

90 ~<À.a<rf!éva. ij91], li1tEp tôiv sv toiç 9Eatpotç ~<ai taiç 
l7t7tOÔpOf!lUtç crxo'AaÇ6vtrov Scrti Jtaiyvta. 'El<Ei9Ev 'Îf!iV td 
6'Aé9pta tai3ta 7tapEtcrq>épovtat ôtMwata, Sl<EieEv al 
uvw'Aa6Eiç aÙtat 1<ai Ô1Jf!Ottl<ai q>roval, S~<Ei9Ev al tôiv 
XEtpôiv utuÇiat, al fptÔEÇ, al q>tÀ.OVEtl<iat, td lital<tu ij91]. 

4. Oùôèv yàp oiltro ~<ataq>povEiv tôiv toù E>wii 
7tupamcw<lÇEt 'Aoyirov, &ç ol tôiv Sl<Ei 9Eaf!<ltrov 
f!EtE~pl<Jf!Oi. tl.tà tOÙtO 1tUpEIC<ÎÀ.E<JU 7tOÀ.À.UICtÇ f!T]ÔÉVU tWV 
llvtuoeu 7tapaytvof!évrov ~<ai tl'Jç 9Eiuç ôtôacr~<a'Aiuç 

5 d7to~ao6vt?'V !Ca! tl'Jç q>pt!Ctl'JÇ !CU( f!O<Jtll<~Ç f!EtEXÔVt(J)V 
eumaç 1t~OÇ SICEIVU BaôiÇEtV tà etatpa, mi tà 9Eia toiç 
ôat~OVllWLÇ uvaf!tyv6Etv f!Ucrtl'Jpta. 'A'A'A' o6tro ttVÈÇ 
f'Ef!T]Vacrtv, fficrtE ~<ui "X~f'U EÙÀ.a6Eiuç S1tlq>Ep6f!EVot ~<al E!ç 

79. dvanÉ~\ji'OO).u:v : ùva1tÉIJ.\IfOf.tEV P Il 80 Kat 't&tœu:tvOOJ.IÉVTJV om. j 11 

83 yap am. P Il 89 !xnaÇo~tvouç : ào<roÀtaÇo~tvouç p Il li<oo~a : 
lippue~a P Il 90 linep : li napà P Oionep S Il 92 napeto~tpovta1 : 

n:apeu:np9e~pov·rat d napEtm:rp91ipflauv P Il 94 litWC'ta : üatnta S 11 Tf9ll J 
+ al Û1tatÔEUtm EVTJXt'Jaetç KCd U'tU!Ctot S. 

4, l-2 post IW'tmppow:i'v transp. nnpamu:udÇet P IJ 5 Kai JlUcrnK~Ç 
om. P 
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d'un cœur contrit et humilié pour la faire agréer, faisons-la 
monter vers le ciel comme un encens d'agréable odeur. Car il 
est dit: <<Un cœur contrit, humilié, Dieu n'en fera point fi d.)) 

Cependant le prophète, me dit-on, nous exhorte à faire notre 
invocation avec acclamation : «Acclamez le Seigneur, terre 
entière e! » 

Oh! nous ne prohibons pas, nous non plus, une telle accla­
mation mais les clameurs confuses, ni la voix de la louange 
mais la voix du désordre, les rivalités mutuelles, les bras qui se 
dressent en l'air au hasard et sans but, les cavalcades 1, les 
comportements indécents et languissants 2, amusements de 
gens qui perdent leur temps au théâtre et à l'hippodrome. C'est 
de là que viennent pour s'introduire chez nous ces leçons 
pernicieuses, c'est de là que viennent ces cris irrévérencieux et 
vulgaires, c'est de là que viennent les gesticulations, les 
querelles, les disputes, les comportements désordonnés. 

4. Rien ne prédispose à mépriser les oracles de Dieu 
comme l'exaltation qui se manifeste dans les spectacles de là­
bas. Voilà pourquoi j'ai souvent insisté pour que personne 
parmi ceux qui viennent ici et profitent de la divine doctrine, 
qui participent al! redoutable et mystique sacrifice, ne se rende 
à ces théâtres et ne mêle les mystères divins aux mystères 
démoniaques 3• Mais certains sont assez fous, tout en affectant 
les dehors de la piété et en dépit de leur vieillesse chenue, pour 

d. Ps. 50, 19 
e. Ps. 65, l 

l. Les cavalcades. Le Cantabrigiensis 1789, glose lh:av 1tT)ÔCÔOlV O:tO.K~ 
tro<; o{ ljiO.ÀÀovts<;. Le Marcianus 363, ltmcroÀtaÇo~évouç. Pour ce dernier 
mot, on se reportera à ARISTOPHANE, Ploutos 1129; PLATON, Banquet 
190 D; VIRGILE, Géorgiques Il, 384. 

2. Notons la variante curieuse de !'Athous Vatopedi 334, Œppu8~a. dont 
on rapprochera PLATON, République 400 D. 

3. Cf. Il Cor. 6. 14-!6. 
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noi1.tàv èÀT]Àwc6tEÇ paeEiav, ii!lroç aôtO!loÀoilmv npàç 
10 èKEiva !lTJtE toiç TJ!lEtÉpotç npocréxovtEÇ Myotç, !lTJtE 't1)v 

olKEiav a!crxuv6!lEVot !!6p<procrtv. 'Ai1.11.' iitav atlwiç toiito 
7tpOtEiVOl!lEV Kai tl'JV 7tOÀtàV K<li tl'JV EÔÀOOEtaV a{ÔEicreat 

napmv<Ïi!!EV, tiç aôr&v 6 1jfUXP<lç Kai Katayéi1.acrtoç Myoç; 
·AKoucrov. IIapàùEtY!l<l, <pl]ai, tfjç èKEicrE viKT]Ç Kai t<Ïiv 

" crtE<pàvrov Elcri Kai nÀEicrtTJV èvtEileEv Kapno6!!Eea 't1)v 
ro<péÀEtaV. Ti ÀÉYEtÇ, live pronE; "EroÀoç ootoç 6 Myoç K<li 
Ù7tlltl]Ç ÙVÙ!!ECJtOÇ. IIoeEv 't1)v Ûlq>ÉÀEtaV 1C<lp1tOÙCJat; èK 
t<ÎiV !lUPlOlV èKElVOlV <ptÀOVElKl<ÎiV K<li t<ÎiV ElKfj Ka( !!Utl]V 
K<lt<loaÀÀO!lÉVOJV Ôp1COlV /;ni KŒK0 t<ÎiV ÀEY6VtOlV; ij /;K 

20 t<ÎiV G6pEOlV lC(l( pi1.aa<pl]!ll<ÎiV K<li CJKOl!!!lUtOlV, ofç 
ÙÀÀTJÀOUÇ K<lt<lVtÀOÙCJtV o{ ewrai t<ÎiV totOUtOlV; 'A;\.11,' èK 
rourrov !li:v oôxi · èK ôi: tôiv àtaKtrov <prov&v Kai tfjç 

àcriJ!lou Pofiç Kai tfjç K6vEroç rfjç àva7tE!l7tO!lÉVTJÇ Kai t<iiv 
roeouvtrov Kai PtaÇO!lÉVOlV Kai t<iiv ÙKKtÇO!lÉVOlV K<ltÉVàVtt 

2S YUVatK<ÎiV tà tfjç Ûl(j>EÀE(aç OUÀÀéyEtÇ; 'A;\.11,' OÔK Écrtt 

toilto, oÔK Écrttv. Kai èvtaiiea !li:v atlt6v t<lv tl.Ecr7t6tl]V 
t<ÎiV àyyéÀOlV 7tpO<pfjtat 7tÙVtEÇ K<li ÔtôaCJK<lÀot /;ni epoVOU 

61jll]i1.oil Kai èn1J wtvou KaeiJ!lEvov • unoôEtKvuoucrtv Kai 
toiç !li:V àÇiotç tà ppa6Eia Kai toùç crtE<pavouç àno-

30 VÉ!lOVta, totç ôè àva!;iotç yÉEvvav Kai nilp àno-
103 KÀT]poilvm • Kai aôt<lç ôè 6 Kupwç toilto ôta6E6atoib. 

Elra toutrov !li:V Kata<ppovEiç, l;v ofç tcai 6 toil cruvEtô6toç 
<p66oç Kai 6 tôiv nEnpawévrov ÉÀEyxoç Kai 1j t<iiv Eôeuv&v 
Ùyrovia Ka( tO tfjÇ KOÀ6CJEOJÇ Ù7t<lp<litl]tOV · fva Ôi: 

3S np6<pacrtv lli1.oyov r&v cr&v èq>E6p1JÇ !lEtEroptcr!l<iiv, 

roq>EÀEicrem MyEtç, èv ofç tl'Jv ànapa!lliel]tov uno!léVEtç 
ÇT]!liav; Mlj, ôéo!lat Kai àvn6oi1.&, !lTJ npo<pacrtÇ<il!lEea 

11-13 ôtav ... npoteivooJ.I.&V ... r.aputv&)lev [napmvéoroj.u;;v S]: ôte ... 
npon:tvwu::v ... napa:tvoiiiJ.&V dl Il 14 èi~~:oucrov P: om. cett. Il 
16 liv8prom: o"!. P.V Il 17 à.nCttllÇ dvét,.u:owç: q>Àuapiaç J.l.êat6ç p Il 
7t69ev ttlv: N tt i\.~etç P Il 19 Kata6aÀÀo).Lévcov: y1vo11tvrov p 11 
21 Ka-co:vtÀouow: BaÀi\.ouow P Il ài\.)..': il PV Il 22 dtŒnrov: d<â:Ktroç 
d Il dtér.tctrov 1 + nCtvtroç dSUjl JI 24 Kai nOv dKKtÇo).ltvrov om. V IJ 
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y passer en transfuges, sans prêter attention à nos paroles, ni 
rougir de leur propre attitude. Mais quand nous leur exposons 
cela et les invitons au respect de leurs cheveux blancs et de la 
piété, quel est leur froid et ridicule discours? Écout~! C'est, 
me dit-on, une image de la victoire et des couronnes celestes et 
nous y glanons un immense profit. - Que veux-tu dire, brave 
homme? Il est éventé ce discours, et rempli d'artifice. Du 
profit? Où en glanes-tu? Dans ces mille querelles et ces 
serments prononcés en vain au détriment de leurs auteurs, 
dans les insultes et les blasphèmes et les lazzis dont s'ac­
cablent mutuellement les spectateurs de tels spectacles? Mais 
de cela il n'en sort rien! Sera-ce alors des cris désordonnés, 
des clameurs confuses, de la poussière qui s'élève, de la bous­
culade, des brutalités, des simagrées devant les femmes que tu 
tires du profit? Mais c'est impossible! impossible! Ici, c'est le 
Maître des Anges lui-même que tous les prophètes et docteurs 
te montrent siégeant sur un trône élevé et sublime 8 , en train de 
décerner les prix et les couronnes à ceux qui les méritent et de 
donner pour lot aux indignes la géhenne et le feu. C'est le Sei­
gneur lui-même qui confirme cette vérité b. Et puis tu méprises 
ce châtiment qui inclut les terreurs de la conscience, le démenti 
du passé, l'angoisse de la reddition des comptes, le caractère 
implacable du châtiment et, pour trouver un prétexte stupide à 
ton exaltation, tu prétends trouver de l'utilité dans ce qui te fait 
subir un irréparable dommage. N'allons pas, je t'en prie et t'en 
conjure, n'allons pas chercher des prétextes dans nos péchés : 

25 dU' oùK tcrttv PV : om. cett. Il 26-28 Kcti. - KctSiHJ.EVOV : Kai. 

11:pO(j)~Tat f.i.ÈV 1tc:i.Vt€Ç OÙTÛV tÜV fJ.yyfÀOOV Ô€011:ÛTT\V Kpttl'jV èpXÜf.I.EVOV 

Kai f:ni 9p6vou Ka9i]f.I.EVOV P U 35 èiÀoyov om. P Il ÈcpEUpt;!Ç : ËXl,lÇ PV 

4 a. Is. 6, 1 
b. Cf. Matth. 25,31-46 
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1tpO<pUOBlÇ /;V U~C!pttatÇ · md'i'lftÇ yap tC!ÎÏ!C! ICCIÎ ll1tllt11 
T]~iv aùtoiç to l;mÇiJ~tov npoi;evoiioa. 

40 • A'/..M 1tBpi tOUTOU ~ÈV toouiitu . &pu ÔÈ '/..omov efç 
1tpotiipuv avu8pu~eiv 1tUpuiveotv Ku! f3PUXÉU nepi tUUtllÇ 
efn6vtu, tô npooiiKov tli'/..oç êm9eivat t<ji Mycp. 

Kui yàp où ~6vov tà tiiç atui;iuç /;vtuii9u, a'/../..à KU! 
BtBp6V tl XC!ÀB1tOV 1tBptVOOtBi V6<J1l~U. IJoiov 81\ tOÎÏto; 

., To npoç 8eôv t1\v 8ta'/..el;tv noteio9m npo9e~tvouç Ku! 
uùt/ii tiJv 8oi;o'/..oyiuv UVC!1tÉ~1t0VtC!Ç, eltu a<pÉVt€Ç tOÎÏtOV, 
tOV 1tÀ110tOV BKC!OtoÇ ano'/..a6rov, tà KC!t' olKov 8tuti9etat, 
tà /;v tuiç ayopuiç, tà l;v t/ii 81\~cp, tà l;v toiç eeatpotç, tà 
/;v t/ii otput/ii KUi néi\ç ~l;v tuiitu 8tq>KiJ911, néi\ç ô!; èKeivu 

50 nuperopli911 Kui ti t6 n'/..eovaÇov èv tuiç npuy~uteimç, ti 81; 
tÔ l;'/..'/..ei1tOV · KUi à1t'/..éi\ç 1t€pi 1tllVtûlV téi\V KOtVéi\V KUÎ 
lôirov èvtuii9u 8tu'/..i:yovtat. Kui noiuç tuiitu ouyyv6>~11Ç 

lil;ta; Kui f3um'/..ei ~i:v tlÇ t/ii êmyeicp 8tuf..ey6~evoç, nepi 
èKeivrov ~6vrov nOteitat t6v Myov, nepi &iv li èKeivoç 

55 f3ou'/..118ei11 KUi &iv npoteivet tàç èprotiJoetç · el 8t Ku! 
1itep6v tl napà tiJv èKeivou yvro~11v t'mo6u'/..eiv to'/..~iJoete, 
tiJv êoxlitllv tl~ropiav 6nootiJoetm · où 8t t/ii f3um'/..ei tôiv 
f3um'/..eu6vtrov npooo~t'/..ôiv, <Ji cpphtovteç '/..ettoupyoiimv 
/iyye'/..ot, U<pBÎÇ tTJV 1tpOÇ UÙtOV 8ta'/..ei;tv, 1t€pi 1t1lÀOÎÏ KU( 

60 KOVBûlÇ KU( apUXVllÇ 8tCIÀÈy1J; Tuiitu yap èotl tà 1tUp6vtU 
npliy~utu. Kui néi\ç otoetç t1\v tiiç KUtu<ppoviJoeroç 8iK11V; 
tiç 8i: cre tiiç tOtUUtllÇ êi;atpiJoetat tl~ropiuç; 'A'/..M 
KUK<ÎiÇ, 'flllOl, tà t<ÎiV 1tpuy~UtûlV KU! tà tiiç 1t0Àlt€ÎCIÇ 
8taKetvtat Kui no'/..ùç T]~iv nepi toutou 6 Myoç, no'/..ùç 6 

65 ayrov. Kui tiç 1'1 ultia; 'H t<ÎiV KpC!tOUvtûlV, 'Pllo!V, 
à6ou'/..iu. Otlx 1'1 tôiv KpUtoUvtûlV U6ou'/..iu, a'/..'/..à 1'1 T]~ôiv 

41 ùvuôpul-u:iv : &À6elv P Il 44 neptvootël: KO.'tŒKpan:i P Il 45 ante 
9Eàv add, Tàv dPV Il 9Eov] + M.yrov P Il ôtaÂEI;tv : &oi;olcoyiav P Il 
46 ètvanEf.lnOv-caç : &•otÉfl1tOV'tŒÇ S à.vattÉf.l1t€lV P Il el-ca om. P Il 
à.c.ptv-ceç : àc.ptvtuç PV Il 4 7 dttoÀaôOOv : ùvaMlôOOv 1 tta:rctÀa600v 
S àno1cu6dv P Il ôtaTl9ETm : &taTl9Eo9m P Il 51 Ka!' : o(hroç P Il 
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ce sont là des excuses, des illusions qui provoquent notre 

propre châtiment. . . . . 
Mais en voilà assez ! Il est temps desormaiS de revemr rapt­

dement à notre première exhortation et après en avoir traité en 
peu de mots de mettre à notre discours le terme opportun. 

C'est qu'en effet, il n'y a pas ici que l'indiscipline : un mal 
redoutable y sévit encore. Lequel donc? On s'est proposé de 
s'entretenir avec Dieu et l'on fait monter vers lui l'invoca­
tion ... , puis après l'avoir abandonné et pris à part chacun son 
voisin, on règle les affaires de la maison, celles de l'agora, du 
canton, du théâtre, de l'armée, on examine comment celles-ci 
sont administrées et celles-là négligées, les abus par excès ou 
défaut dans les affaires publiques. Et en un mot on s'entretient 
ici de tous les problèmes généraux et particuliers. Quelle 
espèce de pardon mérite cette conduite? Quand on s'entretient 
avec le roi de la terre, on borne ses propos au sujet qu'il peut 
désirer traiter et sur lequel il pose des questions, mais si l'on 
osait se permettre en outre une digression étrangère à son pro­
pos, on s'exposerait au dernier châtiment. Et toi qui as 
commerce avec le Roi des rois, lui que servent en frissonnant 
les anges, tu quittes l'entretien avec lui, pour t'entretenir de 
boue, de poussière, de toiles d'araignées! Voilà bien les 
affaires de ce monde! Et comment supporteras-tu le châti­
ment dû à ton mépris? Qui te dérobera à une telle punition? 
Mais, me dit-on, cela va mal pour les affaires publiques, pour 
l'État, et nous avons là-dessus beaucoup à dire, beaucoup à 
débattre. Et quelle en est la cause? L'incurie, dit-on, des 
hommes au pouvoir. Ce n'est pas l'incurie des hommes au 

60 -rni3-rn : -rotni3ta V 11 60-61 'tèt - Kai om. P 11 64 ÔtuK&lv-rm : 
ÔlUKEl-ral S 11 64-65 noÀùç 6 ùyOOv om. P Il 65 ~eai -riç 'ti a{-ria hic inc. t 



68 SUR OZIAS 

a~aptia, li tûiv 1tÀ.l]~~BÀ.l]~ÙtOlV etcmpai;tç. 'EKBlVl] tà c'ivro 
Kàtro 1t81t0ll]KBV, êKBlVl] navta ta OB!Và sloi]yaysv, êKBlVl] 
tOÙÇ 1tOÀ.É~OUÇ !li;omÀ.tCIBV, êKBLV1] tljv ~ttav êvi)pYl]OBV. 

70 ÜÙK lî1..1..o9sv li~iv 6 tûiv avtapùiv êo~ôç tinspsoxé91], à1..1..' 
ij llK taùt1]ç Tijç altiaç. Tlots Klîv 'A6paa~ nç ~ 6 
Kpatûiv, Kliv Mroüofjç, Kliv !J.auiO, Kilv Eo1..o~&v 6 
<JO!j)Ûltamç, KliV Û1tUVtOlV a~aptroÀ.Ôtspoç av9pro1tOlV, l'J~ûiv 
KUKùiÇ OtaKB!~ÉVOlV, aotàq>opov ÉXB! n'lv npôç tà KaKà 

75 aitiav. 
IT&ç Kal tivt tp6nq>; ·on el ~èv tûiv napavo~rot~hrov 

dl] Kal tûiv à6ou1..1jtroç Kal àtaKtroç q>spo~évrov, T] T]~&v 
à60UÀ.ia Kat àtai;ia tÔV tO!OÙtOV êKap1tOq>6p1]0BV, tà 
li~étspa a~apti]~ata t1jv 1tÀ.l]yl)v nposi;ÉV1]<JBV. Tô yàp 

80 Katà tàç Kapoiaç T]~&v À.a~Mvetv lîpxovtaç otlôèv ftsp6v 
èonv, ÙÀ.À.' ij toÙtO, Ott 7tp01]~aptl]KOtBÇ to!OÛtOU tOÙ 
7tpOB<Jt1]1COtoÇ ètÛXO~BV, KIÎV tB tûiV {spro~ÉVOlV ~ ttÇ, KIÎV 

104 tB t&v tàç KO<J~!KàÇ O!B1t0Vt(J)V !li;ouo!aç. El oè Kal Àiav 
OiKatoç er, Kal OÜtro OiKatoç, OiotB ~ÉXPI tfjç Mroüoéroç 

85 àpstfjç ê1..1]MKÉvat, otlx li atltoii ~6vou ôtKatooùVlJ tà 
lî~Btpa tûiv U1t1]K6rov ouyKaÀ.\\ljlat ouvljostat ntaio~ata. 
Kal toiim Ill; atltoii lîv nç àKpt6&ç Kata~a9ot toil 
Mroüoéroç, mii no1..M ~èv KaKona9i]oavmç t'mèp toii 
'lopai]À., no1..1..1jv Oè t1jv tinèp atltoii lKB<Jiav npôç tôv 

90 E>sôv !lvot1]oa~évou, toii tl'Jv èn1]yyBÀ~ÉV1]v atltôv Kata­
KÀ1]povo~fjoat yfjv • ÙÀ,À.' ènsl SÉVOV ÉUUtÔV OOtoÇ tfjÇ 
Kataoxéosroç taiç olKBiatç Katéot1]osv napavo~iatç, otlK 
roxuosv li atltoii OÉ1]mç tl'Jv toii E>eoii OtKaiav !jlfjq>ov 
~Btanmfjoat nanôç mii À.aoii !lv tfj !lpi]~q> Katsotpro-

95 ~évou '. Kaitm tiç mii MroOoéroç ôtKat6tspoç; ij tiç 

70 ùntptcrxtet"J : Um:pextfu] j UnepTixflll t ènÀ~:6vaÇEv P Il 72-73 6 
oo<pffi~ato5 am. P 1! 73 Ô.f.l.UP<WÀ6n:poç: ÔlKUl6tepoç Montf. e cod. 1 Il 
77 KCtt -crov d6oOÀl"]troç om. P Il 79 npoeÇÉVfiO'EV tUP : npoE~ÉVllOUv 
cett. Il 82 ltùxo~'v : ltùxm u Il 84 Et~ : ~ 1 Il 87 '"'"~àeo, : -~àeu 
tP' _Il 89 ùntp om. U Il ùntp aùtoo om. Sj Il 90 toù : liooto PV Il 95-96 
fi nç nup- om. P 
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pouvoir, mais nos péchés, le recouvrement 1 de nos dettes. 
Voilà qui a tout mis sens dessus dessous, voilà qui a amené 
tous les malheurs, voilà qui a fait éclater les guerres, voilà qui 
a entraîné la défaite. L'essaim des tristesses qui plane sur nous 
ne vient pas d'ai11eurs, là en est la cause, si bien qu'Abraham 
serait-il au pouvoir, ou Moïse, ou David ou le sage Salomon 
ou le dernier des pécheurs, si nos dispositions sont mauvaises, 
cela ne change rien à la cause de nos maux. 

Pourquoi et à quel titre? A supposer que l'homme au pou­
voir comptât parmi les pires contempteurs des lois et ceux qui 
se conduisent avec imprévoyance et irréflexion, c'est notre 
incurie, notre désordre qui ont produit pareil fruit, ce sont nos 
propres péchés qui ont amené le désastre. Recevoir en effet des 
chefs selon les dispositions de nos cœurs n'est pas autre chose 
que de trouver, à cause de nos péchés, un tel homme à notre 
tête, qu'il soit un homme du clergé ou un détenteur du pouvoir 
temporel 2

. Mais serait-il excessivement juste au point d'égaler 
Moïse en vertu, sa justice à lui seul ne pourra pas voiler les 
fautes démesurées de ses subordonnés. C'est ce que l'on 
apprendrait avec précision de Moïse lui-même, lui qui avait 
beaucoup souffert pour Israël, beaucoup supplié Dieu en 
faveur de son peuple, en vue d'obtenir pour celui-ci l'héritage 
de la terre promise. Eh bien! Quand Israël se fut rendu lui­
même, par ses propres prévarications, étranger à cette posses­
sion, la prière de Moïse n'a pas eu la force de modifier le juste 
arrêt de Dieu contre tout un peuple dont les corps ont jonché 
le désert'. Qui cependant fut plus juste que Moïse? Qui avait 

c. Cf. Nombr. 14, 20-30 

l. Jean emploie un terme juridique qui signifie le recouvrement des 
impôts. Cf. DÉMOSTHÈNE, Contre Timocrate, 8. Il s'agit ici de la punition 
des fautes commises, dont nous sommes comptables envers Dieu. 

2. Jean songe Peut-être au patriarche de Constantinople, le frivole 
Nectaire, et à l'empereur, l'incapable Arcadius. 
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napp1]crtacr1ucro1epoç npàç 1àv 0e6v; "'Icrxuetv» !lÉV oilv 
ôiJ "Mye1m ôucaiou ôél]crtç >>, ô).'/..' tdvepyou!lÉVl] • >>, 

1001écrn, ~01]90u!léV1] 11) !lB1U!leÀ.ei~ Kai èmmpO<pij, linèp 
cliv Kam6a1..1..e1at. orç ôè U!l€1UV61]mç Kat uven[cr1poq>6ç 

100 ècrnv 6 1p6noç, n&ç /iv èna11Gvm ôuviJcre1at, ali1&v 
èKetVûlV 10iç ilpyotç UV1lKOn10V1ûlV; 

S. Kal 1[ Myo11ev ènl 61..oKÀ.ijpou l..aoG napavo11oGnoç 
mG1o cru116aivetv, ônou ye Kat 1&v ôl..iyrov lin1]K6rov 
uJ.lap1ia, ij noÀ.À.UIClÇ Kal 10G èv6ç, 1iJv 1&v ÔtKairoç 
Kpmounrov linepaKOV1iÇet napp1]criav; Kal 1oiho m11..tv èf, 

s ali1oG av nç m1avoijcrete mG 'Icrpaij1.., ôç lino Mroücréroç 
Ôl]!layroyoullevoç, ijviKa npàç n)v 1&v aÀ.À.O<j>UÀ.ülV 
napé6a1..e yfjv Kal 11'!v npàç aù1oùç cruvijpe !lcl;(l]V, n&ç 
nveç 1&v mhoG Jlavév1f:ç e!ç 1àç èKeivrov yuvaiKaç, 
1iJv naVÔl]JlOV ÉKetVl]V 9paÙcrtV Kat 1ÔV ÔÀ.e9pov 

!0 Ka1€tpyucravm'. 'Eni ÉVOÇ Ôè 1Ô 1010G10 <JU!l6ÉÔ1]KBV · ÛJÇ 
ènl • Axap mG 1iJv notKiÀ.l]V cr1ol..iJv àq>eÀ.OJ.lévou 10G 
ava9iJ!la10Ç Kat Ka1Ù mfi À.aofi 1iJV mfi EJeofi ÉKKaiJ<JaVmÇ 
ôpyijv. 'A1..1..' tcrroç nvèç 1&v nap6v1rov 1à 1fjç !cr1opiaç 
1aU11]ç àyvooGcrtv. Ll.tà mG1o ôei ~paxta nepl 1aû11]Ç 

15 e!nàna unollvfjcrat !lÉV 10ùç e!ô61aç, ôtMf,at ôè 1oùç 
àyvooGnaç. 

Oomç 1oivuv 6 ·Axap elç è1uyxave t&v 11età 'I11croG 
toG Naufj ôtaôavtrov tàv 'lopôclvl]V, 'll]<JOÙ èKeivou 10G 
IJ!il'I''Jl EleoG ôtaô6xou Mroücréroç npoKeKpt!lévou, 10G 

96 tôv om. SPV Il 96-97 oùv ô~ P: om. cett. 11 101 à.vwcom:6vtrov 
U : àvtmpan6vtrov PV ÙV't"lKOtoUvnov cett. 

S, 1 Àiyo~ev ' Àiy<o~tv P Il 2 Y€ om. tjVI Il 3 rroÀÀÛKtç PV ' om. 
cett. 11 8 tô>v atYwü PV : aùtoü Ul aùt&v cett. JI &Ksivrov SU : atYr&v 
cett. Il lO tô tmoiho : ·coü·co PV li 13 laroç UV : e!K6ç cett. Il 13-
14 nvèç ... à.yvooùow: nvùç ... à.yvoEiv SP Il 14 taÜtllÇ 1 am. P Il ôtd 
toûw : oùKoûv P Il Oei: à.vuyKaiov P Il ~paxto: om. P· 

d. Jac. 5, 16 
5 a. Cf. Nombr.- 25, 1-9 
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davantage son franc-parler avec Dieu? «Bien puissante, dit­
on, est la prière du juste d )), mais elle est rendue <<efficace>>, 
c'est-à-dire secourable, par le repentir et la conversion des 
hommes en faveur de qui elle es( adressée. Mais ceux dont le 
caractère ignore le repentir et la conversion, comment pourra­
t-elle les secourir, quand eux-mêmes s'y opposent effecti· 
vement? 

S. Et pourquoi dire que cela arrive quand tout un peuple est 
prévaricateur, alors que même le péché d'un petit nombre de 
sujets, voire souvent d'un seul individu, a plus de poids que 
l'assurance de princes justes? Et on le découvrirait encore 
dans le cas d'Israël lui-même qui sous la conduite de Moïse 1 

avait fait irruption sur les terres d'un autre peuple et engagé le 
combat, et l'on verrait comment quelques Israélites, épris des 
femmes de ce pays, provoquèrent l'écrasement et la ruine géné­
rale a. Pareille chose est arrivée à cause d'un seul homme, ainsi 
à cause d'Achar qui avait soustrait à l'anathème 2 une robe 
chamarrée et allumé ainsi la colère de Dieu contre le peuple. 
Mais il en est probablement dans l'assistance qui ignorent ce 
point d'histoire. Aussi faut-il en parler brièvement pour le rap­
peler aux gens déjà au courant et en instruire les ignorants. 

Notre Achar donc était au nombre de ceux qui avaient fran· 
chi le Jourdain avec Josué', le fils de Navé, ce Josué que Dieu 
avait précédemment élu comme successeur de Moïse et qui 

1. PHILON D'ALEXANDRIE, puis GRÉGOIRE DE NYSSE ont écrit chacun 

une Vie de Moïse, où le patriarche est présenté comme un modèle de 
perfection, un parangon de toutes les vertus. 

2. L'anathè~e, en hébreu Hérem, est un acte par lequel le vainqueur 
abandonne à Dieu son butin, ce qui a pour conséquence le massacre des 
prisonniers, voire du bétail, et le don au sanctuaire des objets précieux. 
Soustraire un homme, un animal ou un objet à l'anathème était un acte 
criminel, qui méritait la mort. Deut. 7, 1-2; 20, 16 s.; l Sam. 15, 3-23. 

3. Josué et Jésus sont rendus en grec par le même mot. 
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20 e!K6va ~<ai tûnov tni:xovroç TOÙ àÀ1]9tvou I:rorfjpoç l'Jflôiv 
'll]crou Xptcrtou. Tlcrnep yàp tKeivoç tK tfiç èpl'Jf!OU ôtà 
TOU 'lopM.vou e!ç tf!v yfjv rfjç ènayyeÀiaç tàv Àaov 
Ôte6i6acrev b, OÔTûl KŒi Ô !:rotflp TJf!ôiV èK tfjÇ tpi]f!OU tfjÇ 
àyvrocriaç Kai e!ÔülÀOÀatpeiaç Ôtà TOU ayiou Kai crûltl]-

25 ptci>ôouç ~anticrf!atoç elç tflv /ivro 'lepoucraÀfif! l'Jf!aç 
f!ETE1t0ll]GEV, dç tflv fil]ti:pa tôiv 1lpûlTOTOKûlV, tv ~ tfjÇ 
ÙÀ1]9tvfjç KUTU1tUUcrEûlÇ 1]ÛtpE1t(cr9ljcrav a{ f!OVU( ', svea ÎJ 
àmacriacrtoç mi elpl]VtKT] 8tatpt6i]. OoTOç toivuv tfj rou 
npocrtàttovtoç ôuvàfiet tàv Àaàv 8ta6t6acraç, npocri:6aÀ.I: 

3o tfj 'leptxro Kai tflv si:vl]v tKeivl]v noÀtopKiav èvepy&v, fiô'l 
tôiv tetxôiv mranimetv f!EÀMvtrov, ti <pl]crt npoç ràv 
Àa6v; « 'Ecrtat àvà91]f!U iJ n6Àtç m'hl] Kai mina ôcra tcrriv 
èv atitfj Kupicr I:a6aroe, nÀflv 'Paà6 n'lv n6pv1Jv, nept­
noti]cracree atiti]v. <l>uMI;acree otiv ànà wù àvaei]f!ŒTOÇ, 

35 f!TJ1tOte tv9Uf!1]9i:vteç Ôf!Eiç M61]te 6.11' atitou, Kai èKtpi­
ljll]te ÎJf!aç•., 'Aqnepro91], <pl]criv, linavta tà èv tfj n6Àet -
toÙTO yàp tà àvà91]f!U 8·~1coi. Mi] ttç otiv vocr<picrl]tat tôiv 

105 àvate9i:VtûlV Kupicr t<]i eecji KU! tso1co9peûcr1J TJfjaç tK tfjç 
yfjç. 'EmKivôuvoç i] tno1ci], noM tà rfjç àKpt6eiaç tou te 

40 npocrtàcrcrOVTOÇ eeoù Kai TOU V0f!09etoiivtoç '[l]GOU. Ilôiç 
yàp OÛK ~V tv TOGOUT(Jl 11Ài]9et f!TJ 1tUpa6a9fjvat tàV VOf!OV 
toi3tov, noÀ.ÂCÜv Ovnov tôlv auvro8oûvtoov npè>ç to(ho; "H 
yàp tà àcrtà9fl1JTOV Kai t6 <ptÀoKepôèç TOU ÔTJf!OU, lj t6 flfi 
nàvmç KŒtl]K6ouç yevi:crem rfjç npote9eicrl]ç èvtoÀfjç, lj iJ 

23 6 cromlp ~11&v : 6 àÀ.l18tvàç aronip Ketl K6ptoç U Il 30 noÀ.topKtav 
èJŒiVfiV - s Il 33 1tEpmor1'!cracr8E : -1t0ll'jcrao8ctt 1 Il 35 u,.u:iç om. s Il 
38 è~oÀo8pEtkrlJ 1 : -cret cett. Il 43 yètp] + -rô t'icrta-rov KCti S 

b. Cf. Jos. 3,14-17 
c. cr. Jn 14,2-3 
d. Cf. los. 6, 17-18 

1. Le type, la figure ou encore l'exemple. Ce mot désigne les personnages 
de l'Ancien Testament qui annonçaient, figuraient par avance les réalités 
spirituelles du Nouveau. S. Paul recourt au sens typique ou allégorique, 
quand il déclare que les deux épouses d'Abraham, Agar et Sarra, 
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offrait l'image et le type 1 de notre véritable Sauveur Jésus­
Christ. De même en effet que celui-là avait fait franchir au 
peuple le Jourdain • 2 pour passer du désert à la terre promise, 
ainsi notre Sauveur nous a-t-il conduits, en nous faisant pas­
ser, par le baptême saint et salutaire, du désert de l'ignorance 
et de l'idolâtrie à la Jérusalem céleste, la mère des premiers­
nés 3, où nous ont été préparés les demeures du repos véri­
table', où est le séjour de l'entente et de la paix. Après avoir 
fait franchir le fleuve au peuple, par la puissance de Celui qui 
le lui avait commandé, Josué attaqua Jéricho; en pressant le 
siège de cette ville ennemie, alors que les murs allaient déjà 
s'écrouler, que dit-il au peuple? «Cette ville sera anathème, 
avec tout ce qu'elle renferme, pour le Seigneur Sabaoth, à 
l'exception de Rahab la prostituée. Épargnez cette femme. 
Prenez donc bien garde à l'anathème, de peur que, poussés par 
la convoitise, vous ne dérobiez quelque chose qui soit ana­
thème et provoquiez notre écrasement d. )> Tout ce qui se trouve 
dans la ville, dit-il, est consacré. Tel est le sens du mot «ana­
thème». Que personne donc ne détourne à son profit ce que le 
Seigneur Dieu s'est réservé. Car alors il nous exterminera de la 
terre. Périlleux était le précepte, grande la rigueur du Dieu qui 
commandait et de Josué qui légiférait! Comment en effet était­
il possible que dans une si grande multitude cette loi ne fût pas 
transgressée, alors qu'il y avait tant de motifs pour y pousser? 
L'inconstance et la cupidité du peuple, ou le fait que tous 
n'aient pas entendu l'ordre donné, ou les chamarrures des 

représentent l'Ancienne et la Nouvelle Alliance (Gal. 4, 22-25). L'Épître aux 
Hébreux est fondée sur la typologie. 

2. Allusion au passage du Jourdain à pied sec; le peuple défilait devant 
l'arche placée au milieu du fleuve. 

3. Les premiers-nés étaient consacrés au Seigneur (Ex. 13, 1). C'est dans 
ces perspectives qu'Abraham est invité à sacrifier Isaac (Gen. 22, 1 s.) et que 
Jésus est présenté au Temple (Le 2, 7). Les premiers-nés sont ici les baptisés. 
Cf. W, MICHAELIS, Der Beitrag der Septuaginta zu Bedeutunggeschichte 
von nprot6toKoç, Fetschrift Debrunner 313-320. 



74 SUR OZIAS 

45 notKlÀ(U 't<OV aKÙÀWV Kaeànep ÙÉÀsap npOKEl~éVTj KUi 'tOÙÇ 
<ptÀoKn'j~ovaç ôe!..euÇouaa, et'>K6Àroç /iv npoç n']v napu-
6amv naprop~Tjaev. 'Al..!..' ô~roç ô v6~oç oi'i•oç È'té911 KU! 
ùni:p Ke<paÀijç ô •iiç napa6aaeroç aùwu Kivôuvoç 
èneKpe~aa9Jl. Ti oov ~e•a 1ou•o ; Ka•tnecrev •à 1eim Kai 

50 ÈV XEpai 't<OV nOÀlOpKOÙV'tWV 'tà 'tijÇ n6Àeroç l;yéVE'tO 
nana. ITUV'tOÇ wivuv 'tOU Àaou 'tfJV ÈV'tOÀ!']v 'tUÙ'tJlV 
ÔtU'tJlpouv•oç, Ti 1ou i:voç napU6amç elç linav 10 n!..ij9oç 
't!']V 'tOU Eleou ÙVfj\j/eV opyi]v. « 'EnÀll~~éÀJlaav yap, <pTjaiv, 
of ufoi 'lapa!']!.. nÀll~~i:Àetav ~EYUÀJlV Kai l;voa<piaav.o mi 

" ~Àa6ov à no wu àva9i]~a•oç Kai ~Àa6ev • Axap ufôç 
Xapftei àno 'tOU àva9i]~awç Kai 1;9u~ffi911 opy~ Ktipwç 
1oiç uioiç 'lapai] À'. • Kai ~l'Jv eTç ~v ô nÀll~~eÀi]aaç. ITiliç 
oov, 'Pllaiv, "ÈnÀ'l~~ÉÀJlaav o! u!oi 'Iapa!']À>> Kai "1;9u~ffi911 
Kt\pwç wiç u!oiç 'Iapai]À>>; 'Op~ç niliç fJ 1ou i:voç 

60 ~ap1ia nav'ti •0 ÀŒ<ji n'iv n~ropiav npoe~tv11aev; niliç 
npôç 10 n!..fj9oç 'tÔV E>eôv I;Çeno!..t~roaev; 'Enei oùv 10 
napàvo~ov tnpax811 Kai oùôeiç ~v 6 auvetôroç, nÀfJv 
~6vou 'tOU •à Kpù<pta ytvroaKovwç E>eou, i] ~i:v n~ropia 
e~eUev, 6 ôi: npuÇaç •ouw, Kliv èô6Ket t..av9uvetv, àU' 

65 ô~roç lino wu auvetôà'toç, roç ùno nupoç Ka'teKaie'to. 
'H!..9e 'tOLVUV KUi 1fjç ànetÀfjÇ Ô Katpoç KUi 'tOU <pavepov 
yevta9m 10 u~ap'tJl~a. "'Anta'tet!..e yap, <pJlaiv, 'I11aouç 
lîvôpaç ànô 'leptxro e!ç !ai. Kai àvi:6Tjaav ÈKei mael 
•ptaxi!..wt lîvôpeç Kai ~<puyov àno npoaronou •iliv àvôpiliv 

70 !ai KU( ÙnÉK'tElVUV àn' UÙ'tiliV 'tplUKOV'tU KU( ËÇ {îvopaç KU! 
ÙneoiroÇav UÙ'tOÙÇ KU( aUVlhpt\j/UV UÙ'tOÙÇ KUi Èn'tOij9Tj TJ 
KUpÔ(a 'tOU ÀUOU KU( l;yéVE'tO 0\anep ÔÔrop '. » 

6. •opa ~u'iç a~Up'tiaç efanpal;tv, ôpa nÀ11Y1'Jv anapa­
~69J1'tOV. Efç ÈnÀll~~ÉÀTjaEV KUi e!ç anavm 'tOV ôfj~OV ô 

47 Ô)lroç - oÎhoç: 6 !lÈV VÔ)lOÇ OÜ'troç PV Il è·tf:flfl oû-coç "' 1 
49 èneKpE!léto&r, UPV : àn- cett. Il 1m'tém:aev PV : -ém:aov cett. 
50 &ytvew : &ytvovto j Il 59 ôp<jç om. S Il 63 ~ôvou : ~6vov SUl 
64 &.1-.1-." om. P Il 71 <ai' - mltoûç om S. 
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dépouilles placées devant eux comme un appât pour attirer les 
cupides, tout normalement les engageait à la transgression. 
Cette loi fut néanmoins promulguée et le danger couru par sa 
transgression suspendu au-dessus de leurs têtes. Qu'arriva-t-il 
par la suite? Les murailles s'écroulèrent et toutes les richesses 
de la ville tombèrent aux mains des assiégeants. Alors que tout 
le peuple observait cet ordre, la transgression d'un seul alluma 
la colère de Dieu contre toute la multitude. "Les fils d'Israël, 
est-il dit, ont commis une grande faute, ils ont détourné à leur 
profit et pris ce qui tombait sous l'anathème. Achar, fils de 
Charmi, a pris ce qui tombait sous l'anathème et le Seigneur 
s'est emporté avec colère contre les fils d'Israël'." Et cepen­
dant il n'y avait qu_'un transgresseur; comment, dans ces 
conditions, est-il dit : <des fils d'Israël ont commis une grande 
faute», et pourquoi «le Seigneur s'est-il emporté contre les fils 
d'Israël>>? Vois-tu comment le péché d'un seul a amené le 
châtiment sur tout le peuple, comment il a poussé Dieu à 
entrer en guerre contre la multitude? Lors donc que fut com­
mise la transgression sans que personne ne le sût, sauf Dieu 
qui connaît ce qui est caché, le châtiment fut différé, mais 
l'auteur du crime tout en croyant rester inconnu était cepen­
dant consumé par ses remords comme par un feu. Mais arriva 
l'heure de l'exécution de la menace, et celle de la révélation du 
péché. «Josué, est-il dit, envoya de Jéricho des hommes vers 
Gaï. Ils y montèrent, quelque trois mille hommes, et ils prirent 
la fuite devant les gens de Gaï; ceux-ci leur tuèrent trente-six 
guerriers, les poursuivirent, les écrasèrent, et le cœur du peuple 
fut terrifié et devint comme de l'eau r. >> 

6. Vois ce qu'il faut payer pour un seul péché, vois le 
désastre inexorable. Un seul homme a commis un manque-

e. Jos. 7, l 
f. Cf. Jos. 7, 2-5 
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Oàvawç Kai f] Ôet7cia brérceasv. Ti TOÙTO, dl <ptAàya8s 
f'.écrTCOta ; :!:ù el ~OVOÇ OtKatOÇ Kai etleetÇ a{ KpicretÇ crau. 

5 :!:ù ÉKàcrt<jl Katà tà olKeia l:pya èmové~etç ÛJV Kpimv. :!:ù 
l:qnJç, <ptAàvOpoms, êv ·~ loiq éKacrtov àrco0aveicr8m 
a~aptiq' Kai ~fJ liAAOV avnn~WP110i]crea0at Étépou. Tiç 
oilv aiitll f] otmia crau 1Jffi<poç; KaAà crau tà rcàvta, 
Ktipte, Kai 7ciav KaAà Kai rcpè>ç tl> cru~<ptpov f]~iv olKovo-

10 ~oti~eva. Ati~ll 1iç tcrnv, 'Pllcriv, f] u~aptia". OÙKOÙV 
èKrco~rceutcrOw otà tfiç n~wpiaç elç mivtaç, tva ~1'1 wtlç 
rcànaç Kata7cu~fJvlltat, tva yv6nsç rc6cr11v àrcst7cfJv ~ia 

rcapà6amç ÉteKev, <ptiywmv tfJv EK TCAetôvwv àteAetitlltOV 
K67camv. "Iorov oilv, <pllcriv, ô "I11croùç tfJv àvurc6crtmov 

15 <puyfJv, ÙtÉPPllSEV tà !~àna atltoù Kai ércecrsv trci tljv 
yfiv', EKeivouç wùç Spf]vouç tpay<jlùôiv, ollç f] Oeia 
"ll~aivst ïpa<plj •. Ti oilv rcpè>ç atltè>v ô L'.scrrc6t11Ç; 
<< ·A vàcrt118t · tva ti oihw cru~rcérctwKaç ; 'H~àPtllKEV ô 
7ca6ç crau Kai rcapt611 tfJv 8ta81]K11V ~ou Kai où ~1'1 

106 ouvljcronat of u!oi ïcrpafJA crtfivm Kmà rcp6crwrcov tôiv 
tx8pôiv aùtôiv, éwç /iv tl;àpllte tè> àvà011~a tl; ti~ôiv 
aùtôiv'. >> 'EK11ptix011 tolvuv tv np 7ca0 toùto, ~11vtistat 

tircà E>eoù ô tfJv rcapà6amv rcp6:1;aç, cruyKatmlOetat oilwç. 
« 'ArceKpi011 yàp, <j>llcriv, "Axap téii 'illcrOÙ Kai elTCeV · 

25 'A7c110ôiç fi~aptov tvavtlov toù Kupiou E>eoù 'lcrpai]A · 
oiitw Kai oiitwç èrcoi11cra. E(8ov tv tfj rcpovo~~ crto7cljv 
TCotKLAllV, Aiav KaAfJv Kai 8taK6crta oi8pax~a àpyupiou Kai 
y7côicrcrav ~iav xpucrfiv TCeVtljKOVta Otopàx~wv, Kal 
èvOu~118eiç 1:7ca6ov Kai looù taiha èyKÉKpumm tv ~ y~ tv 

6, 5 ol!œiu om. P Il tl)v Kpiow om. P 1! 6-7 ùnoEiuvdoEiuL U).laptiq 
fKUO"toV ......, S Il 7 àvtt- ét&pou cod. : àvtt èiÀÂ..Ou n).lropT]fhim:crEiat Montf. 
e cod. ? Il riç : ti 1 Il 9 ~~iv tPV : ~~wv cett. Il 10 oùKoùv P : om. cett. 
Il Il tK7tO).l7teutcrEiro : -Ea9at ôd Ul !1 21 o:ù'tffiv : aùtoù S Il 22 toiho 1 
+ 1cai P Il 26 n:povo).lfj) + <Ûlv oK6Àrov PV Il otoÀitv: \j/tÀ:r)v 
SUl crro:\~v WtÀ~v Monif. Il 27 Àiav : ~iav ji 

HOMÉLIE 1, 6, 3-29 77 

ment et sur tout le peuple ont fondu la mort et la panique. 
Qu'est ceci, bon Maître? Toi seul es juste et tes jugements sont 
droits. Tu rends à chacun selon ses œuvres. Tu as dit, ami des 
hommes, que chacun mourrait dans son propre péché\ que 
l'on ne serait pas châtié pour l'autre. Est-ce donc là ton juste 
verdict? Toutes tes œuvres sont belles, Seigneur, excessive­
ment belles et disposées pour notre avantage. C'est une souil­
lure, est-il dit, que le péché". Qu'il soit donc livré à la risée 
publique par le châtiment, de peur qu'il ne souille tout le 
monde, afin qu'en apprenant quelle grande menace est le fruit 
d'une seule transgression, les hommes fuient le châtiment 
éternel qu'amènent plusieurs transgressions. A la vue, est-il 
dit, de cette fuite éperdue, Josué déchira ses vêtements et 
tomba la face contre terre', déclamant des chants de deuil, et 
que retrace la divine Écriture •. Que lui répondit alors le 
Maître? «Relève-toi. Pourquoi rester ainsi prostré? Ton 
peuple a péché, il a violé mon alliance. Les fils d'Israël ne 
pourront sûrement pas tenir devant leurs ennemis que vous 
n'ayez enlevé l'anathème du milieu de vouse.)) Cela fut donc 
publié parmi le peuple, 1 'auteur de la transgression est dénoncé 
par Dieu, le coupable en convient. «Achar, est-il dit, répondit 
en ces termes à Josué : En vérité j'ai péché devant le Seigneur, 
le Dieu d'Israël, et j'ai agi de telle et telle façon. J'ai vu dans le 
butin des dépouilles une robe chamarrée 1, extrêmement belle, 
et deux cents didrachmes d'argent ainsi qu'un lingot d'or de 
cinquante di drachmes, je les ai convoités, je les ai pris, et voi-

6 a. Cf. s;r, 23. Il; Éz. 18, 18-24 
b. Cf. Is. 65,25; Éz. 16, 25 
c. Jos. 7, 6 
d. Cf. Jos. 7, 6-9 
e. Jos.7,I0-12 

1. La tradition manuscrite est ici partagée. La leçon WlÀl'Jv de la Septante 
a pu être modifiée par S. Jean. Ce mot désigne un tapis oriental au poil ras. 
Le texte hébraïque parle d'un manteau de Shinéar. 
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JO tij cr!CllVij f!OO r. » Ilàvta À.Ot1!ÔV e!Ç <jlUVEpÔV uyEt, È1!Et0fl 
dljleoofj tàv taiita KUtafillVIicravta éropa dcrq>aÀ.fj te Eix• 
tàV ÈÀ.ÉYXOvtU f!Ùptopa. •opa Oè tÔV È1lOVEiOtcrtOV KŒi 
à1..é8pwv aùtoù 8àvatov · "'AvflveyKE, q>llcriv, aùtàv 
'lllcroùç e!ç q>àpayya • Axap Kai toùç o!oùç aùtoù Kai tàç 

35 8oyatépaç aùtoù Kai toùç f!Ôcrxouç aùtoii Kai tù linoÇiiyta 
aùtoii Kal nàvta tà np66ata aùtoù Kal tflv crKllVflv aùtoù 
Kal nàvta ocra 6nfipxev aùt<\i Kai 1:1..t8o66Â.llcrav aùtù nüç 
'JcrpaflÀ. l:v 1..i8otç '· » Aôtll tfjç napaVOf!iaç 1'j dvtan6oocrtç, 
oôtroç 1'1 toii E>wii dôéKacrt6ç l:crtt OiK'l· 

40 Toùto toivuv d06teÇ, oiKeirov Uf!ŒPtllfl'ltroV etcrnpaÇtv 
tflv niiv dvtapriiv ëq>ooov 1..oytÇrofie8a Kai Ka8' éK<icrtllV tù 
éautriiv l:l;etàÇovteç l:yKÂ.ljf!Uta, f!Tl étépotç, d1..1..' iJf!iV 
aùtoiç tflv tolitrov nept<intOlf!eV aitiav. Où yàp 1'j triiv 
àpx6vtrov f!Ôvov ànpocreÇia, ÙÀ.À.à noÀ.À.<ji f!ÜÂ.À.ov tà 

45 i}~Étspa ntaia~ata tà. KUKà êneaffipeuaev. ÜÜ'tro toivuv 
l:vtaù8a napaytv6fievoç €Kacrtoç Kai tà oiKeia 1..oytÇ6fieVoç 
napantÛlf!Uta, oüte étepov f!Éf!lj/Otto Kai fletà tfjç 
1lP0"11KOÛ"llÇ eÙtaÇiaç tflv napoùcrav ÙVU1!Éfilj/Ol ooÇo­
À.oyiav. "Ecrtt oè , nap' iJf!riiV U1latt0Uf!ÉV'l eÙtaÇia 

50 totaûtll · npriitov f!ÈV cruvtetPlflf!ÉVlJ Kapôi<;t npocrépxecr8at 
t<\i E>e<\i, ënetta Kai tà tfjç Kapoiaç Moç ôtà mii 
q>atVOfiévou "XTlf!Utoç 6noôetKVÛetV, ôtà tfjç crt<icreroç, ôtà 
tfjç triiv Xetpriiv eùtaÇiaç, ôtà tfjç npaeiaç Kai 
cruvecrtaÀ.fiéV'lÇ q>rovfjç. EÜKOÀ.ov yap toiito Kai navti t<\i 

55 ~OUÀ.Of!ÉVf9 OUVUtOV. Ilriiç OOV etÇ 1!ÙVtUÇ KUtop8ro-
9tlaetat; ero~ev Émnoiç VÛMOV Kai ~:Jnro~ev Ott KûtVOJ­
q>eÀ.ljç évtoÀ.iJ KŒte61..1]811 Kai Oei ndvtaç iJf!iiÇ tiiç totaù­
tllÇ fietacrxeiv Ûlq>eÀ.eiaç. CJ.tà toùto KŒi tàç dtàKtouç 
KU'tamydaro/..u;v <provàç Kai tà t&v xetpôlv KataateiÀro~ev 

31 KU'tŒ)J.TJVUaavta : )J.TJVUaav·ta. P 1[ éOOpn : eOpev PV Il à:aqmÂTi. 'tE : 

btetôiJ aq>oôpôv P .11 32-33 ÈTtOVE(Ôta'tOV Kai ôM9pwv om. P Il 

33 9ûVU'tOV] + O{ICtlOtOV p Il 35-36 KUi 1 
- O:ÔtOÙ 1 om. U Il 41 ti}V -

Ëq>oôov : tà btety6)leva 'fl).li'v àvtapét P Il 45 &necr<bpwaev P : auvl'!yayev 
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là, cela se trouve caché en terre dans ma tenter.>> Il expose tout 
au grand jour, car il voyait de ces faits le dénonciateur véri­
dique et avait contre lui un témoin à charge infaillible 1 ; mais 
vois la mort honteuse et terrible du coupable. «Josué, est-il dit, 
conduisit vers un ravin Achar, ses fils, ses filles, ses veaux, ses 
bêtes de somme et tout son bétail, sa tente et tout ce qu'il pos­
sédait, et tout Israël les lapida à coups de pierres'·>> Telle est la 
rétribution de la désobéissance à la Loi, telle est la justice 
incorruptible de Dieu. 

Le sachant donc, comptons comme le châtiment de nos 
propres péchés l'invasion de nos malheurs et recherchons 
chaque jour avec soin ce que nous avons à nous reprocher 
sans en attribuer la cause à autrui mais à nous-mêmes. Ce 
n'est pas seulement l'inadvertance du gouvernement, mais bien 
plutôt nos propres fautes qui ont accumulé sur nous les maux. 
Ainsi donc, chacun pourrait en venant ici compter ses propres 
défaillances et, sans blâmer autrui, faire monter les chants de 
gloire qui conviennent en se pliant à la discipline requise. Mais 
voici la discipline que l'on réclame de nous : en premier Heu 
s'approcher de Dieu avec un cœur contrit, puis signifier les 
sentiments de notre cœur par notre tenue extérieure, la station 
debout, des gestes déférents, une voix douce et contenue. Cela 
est facile et tout homme en est capable. Comment donc le 
redressement s'opérera-t-il pour tous? Portons une loi pour 
nous-mêmes, disons que le précepte a été édicté dans l'intérêt 
commun et que nous devons tous agir dans cet intérêt. Impo­
sons donc silence aux cris confus, modérons nos gesticulations 

VI auvetafn'ayev ceu. Il toivuv om. P Il 49 nap' l)J.t&v P: om. cett. 11 
52 ôttoôeu;:vûetv : &m- PV Il 53 eôml;iaç : crucrtoÀfiç P Il 59-60 •à ... 
t'i011: n'tv ... aoVJi06to:V p 

f. Jos. 7, 20-21 
g. Jos. 7, 24-25 

l. Dieu est à la fois le dénonciateur et le témoin. 
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60 ij9T], OEOqtÉVUÇ 'tUiltUÇ napt<rtÙVOV'tEÇ tqi Eleqi Kai ~Tt 'tOlÇ 
ÙK6o~otç È1latpo~tvaç vet\~umv. Mto;EI yùp toùto Kai 
Ù1lOO'tpÉ<j>E'tat, roonep 'tOV 0\lVEO'tUÂ.~ÉVOV àyun~ KUi 
npooiE'tUl. «'Eni ti vu yàp, <j>T]OiV, èm6Â.ÉI!'ül, ÙÂ.Â.' ij È1ti 'tOV 
npiiov Kui l'Jot\xwv KUi tpt~ovtà ~ou wt\ç Myouç h; » 

65 Etnro~ev ù1..1ciJ1cmç ôn ot\ poùÂ.etat utht]i npoootu­
Â.eyo~tvouç l]~iiç Kai Éamoi:ç npooo~tÂ.Ei:v, otlM Ù<pÉV'tUÇ 
n'Jv 1!pàç UO'tàV OtÙÂ.E~lV, 'tÙÇ troV 1!UpOV'tûlV ÙVUKlVElV 
ouvtuxiuç Kai tt]> pop66pq> tot\ç ~upyupi'tuç ùvu<pt\petv 1. 
'Y6ptV yàp OtKElUV KU( 00 OO~OÂ.oyiUV 'tà 'tOlOÙ'tOV 1jyEt'tat. 

10 Kiiv nç PouÂ.T]9EiTJ mt\tT]V napa6ijvm tJiv èvtoÂ.ftv, èntmo­
~ioro~ev, roç èni6ouÂ.ov tijç l'J~ettpaç OûltT]piuç 
ùnootro~ro~ev, li~ro tiûv nept661crov tî'jç àyiuç ÈKKÂ.T]oiuç 
ÈK6àÂ.ül~EV. ÜÜ'tûl yàp 1!0lOÙV'tEÇ, tà ~i;v 1!p6tEpU 

l 07 a~uptiJ~U'tU pc,oiroç ùnovnv6~eeu, UO'tOV oi; 'tOV ÔE01tO'tT]V 
75 elç ~ÉOOV B~O~EV ~E'tÙ troV àyirov ÙyyÉÂ.ûlV 0\lYXOPEÙOV'tU 

KU( ÉKÙO't(Jl 'tOÙÇ 'tÎÏÇ EO'tU~iUÇ Ù1lOVÉ~OV'tU O'tE<j)tlVO\lÇ. 
'Enei yàp ton <ptMv9pronoç KU( ~eyuMoropoç Kai xuipet 
È1li tfj TJ~EtÉp(f Oûl'tl]pic,, É1ll'tEp1t6~EVOÇ 'tOtÇ KUÂ.OtÇ fJ~rov · 
ôtà toùw Kai pam1ceiuv otlpuv&v ènT]yyei1cuto Kui Çrofjç 

80 ÙKT]pàwu ~tee~tv, Kui nàvtu tà ùya9à npoT]toi~uoe, 

PouM~evoç l]~iiç i;v toùtotç KutuoKT]viûoat. 
'[lv YÉVOl'tO 1!ÙV'tUÇ l'J~iiç È1ll'tllXElV XUPl'tl KU( 

<ptÂ.av9pronic, toù Kupiou 1\~&v 'IT]ooü Xptmoü, ~e9' où 
1tpÉ1!El Oà~U, KpàtOÇ, 1!pOOKÙVT]OtÇ tt]i flutpi KU( 'tqi ay(q> 

85 ITveù~an, vùv Kai àei Kai elç tot\ç a!&vaç tôiv a!<itvrov. 
'A~iJv. 

62 ànoo,pé~etŒtl + 6 eooç p Il 65 ÙAÂ~ÀOIÇ : np6ç ÙAÂ~ÀOUÇ p Il 
67 àvaKtvd'v: Ktvd'v P Il 68 à.vo.cpûpstv: au~-t- PV Il 71-72 OOç -
(btoôtOOÇroJ.l&V om. P Il 75 auyxopeûov·ra.: o"l:l)l1tap6vta P Il 77 xatpet: 
xaiprov 1 Il 78-79 post arotTtpiç: rransp. ôtà toùto P Il 78 1mÀoi'ç t)J.t&v 
V! t)j.t(Î)V IWÀOÏÇ Cett. Il 81 ÈV TOÛTOIÇ IW'taO'KrtVffiO:at! ôt' al<ÔVOÇ 
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et présentons à Dieu des mains jointes au lieu de les élever 
avec une mimique désordonnée. Dieu hait cela et s'en 
détourne, comme il aime et attire à lui l'homme à l'attitude 
modeste. ((Sur qui porter mes yeux, est-il dit, sinon sur 
l'homme doux et tranquille, qui tremble à mes paroles h? >> 

Disons-nous les uns aux autres que Dieu ne veut pas, quand 
nous nous entretenons avec lui, nous voir converser ensemble, 
ni quitter l'entretien que nous avons avec lui pour mettre sur le 
tapis les événements de l'actualité et jeter pêle-mêle les perles 
dans la boue 1• Il tient une telle conduite pour un affront per­
sonnel, non pour une invocation. Si quelqu'un veut 
transgresser ce prétexte, fermons-lui la bouche, chassons-le; il 
conspire contre notre salut. Jetons-le hors de l'enceinte de la 
sainte église .. En agissant de la sorte, nous nous laverons faci­
lement de nos péchés passés et nous aurons au milieu de nous 
le Maître en personne se mêlant au chœur des anges et décer­
nant à chacun les couronnes méritées pour une telle discipline. 
Il est ami des hommes 1, magnifique en ses dons, et il se réjouit 
de notre salut, prenant plaisir à nos belles actions, c'est pour­
quoi il nous a promis le royaume céleste et la participation à 
une vie immortelle, et il nous a préparé tous les biens, dans son 
désir de nous voir y planter notre tente 2• 

Puissions-nous tous obtenir ces biens par la grâce et 
l'amour que porte aux hommes notre Seigneur Jésus-Christ; 
avec lui au Père et au Saint-Esprit reviennent la gloire, la puis­
sance, l'adoration maintenant et toujours pour les siècles des 
siècles. Amen. 

h. ls. 66, 2 
i. Cf. Matth. 7, 6 

1. S. LORENZ, De progressu notionis qnAav9tpron(aç, Diss-Leipzig 1914; 
Û. WEINREICH, qnM.v{lprortOÇ. 

2. Réminiscence de Jn !, 14. 
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Eiç ro npOffJf/flKOV pqrov • "Kw' iyivero ro6 
èvtavro6, ov ànilJavev 'OÇiaç o pa(Jl).erJç [ eloov rov 
Kr5pwv KalJtf!levov ini (Jp6vov Vlflf/Â06 Kai 
iniJP!livov ]' "• Kai lfn orJ oei zPOVov, orJoè arotxeiov év 
naparpixetv rwv [ Oeiwv 1 rpatpwv. 

1. Xaipro f!ÈV cruvrpéxovraç Ôf!àÇ ôpcîiv npàç rflv 
àxp6amv rcîiv 8Eirov A.oyirov, [Ka! tEKf!f]ptov f!Éytcrrov 
roiho notoÙf!at rfjç Katà Elsàv Ôf!cÎiV npoKonfjç]. ·ncrnep 
yàp rà netvfjv crrof!anKfjç ècrnv elieÇiaç mwei:ov, oihro rà 

s A.Oyrov èpàv 1jiUXtKfjç liytEiaç crl]f!Ei6v Ècrnv. Xaipro f!ÈV 
oûv l:ità roùro · l:iél:iotKa l:it f!f]7tOtE rfjç èm8Uf!iaç ralitl]Ç 
olil:itv lil;tov l:iuvl]8cîi napacrxeiv. Oihro nou Ka! f!f]tl]p ôl:iu­
vàrat qnA.Ocrropyoç, ôrav Ô7tOf!UÇtov 1ixoucra nail:ia ràç roù 
yaÂ.aKroç 7tl]yàç !!il l:iUvl]tat àq>86vroç napacrxEiv alir<\i · 

10 àA.A.' Ôf!ûlÇ Kai èvôecîiç 1ixoucra ràv f!Ucrràv èml:iil:iromv, 6 l:it 
Â.aÔÛlV ëÂKEl Kai KU'tU'tE(VEt, Kai. t<!> O'tÛ~U'tt KU'tE\j/U')'~ÉVllV 
8Epf!aivrov rflv 8f]Àl]V, nA.Eiro rfiç oÜcrl]Ç ÈKKaÀEhat rflv 
tpoq>f]V • ij ÔÈ f!f]tl]p ÙÀ.yei f!ÈV KUfUtElVOf!ÉVûlV U\ÏtfjÇ tcÎiV 

Testes tSUjPVQ arm. 
Titulus 1 t6 : tO aô'tà Q llnpoqnp:u::àv Prp:6v arm. : Pll't'ÔV 'tOÜ rtpo­

~~tou 'Hoaiou ).J;yov SUjQ om. tPV Il 1-3 Kai - !n~p~tvou_ om. Q Il 
1-2 'tOÙ èvtm:rcofi: èv 't4'> èvtau•c!> PV Il 2-4 dôov - è7t1Jpf.l&Vou,om. PV 
arm. seclusi Il 4-5 Kai - 8drov [Seirov om. arm. seclusil rpa<p&v: Kcd 
àtt6ô&tÇtç lStt ôucairoç èM:np00811 dvaÇiroç 8uJ.uŒcraç, -ôm:p oùK fÇecrtt 
~amÀ&Üow, àll' {epeijm rcou::tv Q om. Sj. 

HOMÉLIE Il 

Sur la parole du prophète : "Il an'iva en l'année où 
mourut le roi Ozias, que je vis le Seigneur [siégeant sur 
un trône élevé et sublime]' "• et sur le devoir de ne 
négliger aucune date, ni aucune lettre de l'Écriture [di­
vine]. 

l. Je me réjouis bien de vous voir accourir à l'écoute des 
oracles divins [et j'y trouve le plus grand signe de vos progrès 
dans la voie de Dieu]. Tout comme d'avoir faim est la preuve 
d'une bonne constitution physique, être épris de paroles 
signale la santé mentale. Je m'en réjouis donc, mais je crains 
de ne pouvoir jamais rien procurer qui réponde à ce désir. 
Telles sont, je pense, les souffrances d'une tendre mère, lors­
qu'à l'enfant qu'elle tient à la mamelle, elle ne peut procurer 
une source abondante de lait; en dépit de sa pénurie, elle 
donne néanmoins le sein et l'enfant le prend, le tire, le distend 
et de sa bouche réchauffe le mamelon glacé pour en tirer plus 
de nourriture qu'il n'y en a; or la mère souffre de la distension 

1, 1 IJ.ÈV tQ arm. : om. cett. Il ôp&v Ô!J.ÙÇ ,.... t Il 2 t&v 6eioov 
Îl.oyioov : t&v ypaq~&v arm. om. tUjQ Il 2-3 1cai - rtpoKoniiç P : om. 
cett. arm. seclusi Il 4 OTJIJ.el'Ov om. SjQ Il 5 Èp~v] + 1tVWIJ.nttKCÔv Uj Il 
6 È1tl€1UJlinç: npo6u11inç P Il 10 Kni Èvôf:roç om. t Il 12 t~v 2 Uj: om. 
cett. 

Tit. a. Is. 6, 1 
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11uÇ&v, oûK anro8ehm ôt t6 nmoiov · !!Tt'11P yap ècmv, Kui 
t5 navta liv -~omto na8oiicra !!ÙÀÀov li Àunijcrm tà tox8év. El 

oûv llll'épeç nepi ta ëyyovu oGtroç dai <ptMcrmpym, 
1tOÀÀcji !!ÙÀÀOV li!!iiÇ 1tEpl n'iv U!lotépuv ay<in1]V olhro Ota­
Kdcr8m XPTt· T&v yap tiiç <pûcreroç 8ep116topat a! toii 
IlVEÛ!!UTOÇ WOtVÉÇ dcrtV. "Ocrto El KU( 1iOÀÀijÇ l'J!ltV 1tEVtUÇ 

20 l'J tpaneÇu yé!!Et, OÙÔÈ o(hroç UÙTTJV U1tOKpÛ'If01!EV, UÀÀà 
1tUVTU dç !!É<JOV tà 1tUp' l'J!!ii\V <pépovtEÇ KUtu9ftcrO!!EV 
U!llV. Et oè !!lKpà miim Kai EÙtoÀij, UÀÀ. O!!(J)Ç nupéXO!!EV. 
'End KUKElVOÇ 6 tà tUÀUVTOV è!l1tl<JtE\l8Eiç, oùx on !!TJ 
névto npocrftVEYKE t<iÀunu, Otà toiim èVEKUÀotm, o.n· on 

25 Kui tà gy Kutéxrocrev, ônep ~Àa6ev, ôta toiito 6iK11V 
~OroKev'. Tà yàp Ç1]tOÛ!!Evov nupà E>ecji Kui àv8pwnmç, 
OÙK ÔÀ(ya li 1tOÀÀà KUtU8EtVUl, UÀÀà !!1]0U!!OÎi tijÇ 
tinapxoûcr11ç ouv<i!!Eroç èMttro tl'Jv dcr<popàv èveyKelv. 
'HKoûcrato npril1]V, ôto npàç tftv U!lotépav ày<in11v OtaÀEX-

30 Sijvm Kat1]i;tril811!!EV, tov 'lfUÀ!!OV èKdvov dvuyt-
vrocrK6vtrov, ôç tôv <i!laptroMv t&v !ep&v rtEpt661crov 
èK6UÀWV, àyyéÀOtÇ Kal tUlÇ livro Ô\lVU!!E<JtV EÙ'Pll!!ElV 1tUpE­
KEÀEÛotO tôv t&v oÀrov 0e6v. BoûÀEcr8e oûv KU! <Jll!!EPOV 

108 uùtoii wii ll\lcrnKoii !!éÀouç aKoûcrro).lEV, èyyûç nou 
35 nupucrtavtoç èKd; 'E11oi ye ôoKd. 

El yàp liv8pronot !!tUpoi xopoùç !crtaneç ènl tfiç 
dyopiiç, tv crK6tot puee! Kui drop!<;< t&v vuKt&v nopvtKà 
/icr!!UTU KU( KUTUKEKÀU<J!!ÉVU /iOOVTEÇ !!ÉÀ1], 1tÙ<JUV UVUrttE-

14 J.1UÇ<Ov: ~acr9&v S Il 15- f;ôotto nu9oùaa arm.: U..otw na9e'i"v cod. 
Il 18-19 tijç - dow : toù nv&ÛJ.1n"tOÇ 9EW6ttpcu a{ chôtvtç dm napà 
tOOv -c~ç <pûm:roç P Il 19 l'llliv : ÔJ.1ÏV SUV Il 20 chtoKptnvow:v : -wro,.u:v 
SQ cbtOKaÀ.UJ.VOI.H:v t Il 21 JlÉO"OV] + Ûf.l<ÔV P Il 22 d ÔÈ I.UKpà : !div 
""P" OV<a p Il ownç om. tQ Il 26 !ôro<ev : !ôiôou p !ÀaÔEV s il Kat 
tlv9p6motç om. P Il 28 !vey<Eiv : e!cr- UV Il 29-30 ùmM:x!li;vat 
KŒtl'\Çt009ruu:v: ôu:À&y6J.1d)a PV Il 30 àvaytvroo"K6VnJlv] + l[J.1&v Montf. 
+ ÙJ.1ÛJV arm. : à:vaytvffiaKovttÇ P Il 32 b::6aÀ&v : èK6ŒUrov tSU Il Kai) 
+ nticrC1lÇ P Il tùcpru.u:iv napeKEÀ&6EtO : ÔllVEÏv tôE(KVU P 1! 34 J.1Ucrtucoù : 
ô:yyeÀ.ucoü UP Il dKoUcrroJ.l&V : -O"OJ.lev j Il 35 'E)loi ye ôoKei': &!loi -r6 
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de ses mamelles, mais elle ne repousse pas son petit enfant, car 
elle est mère et aurait plaisir à tout souffrir plutôt que de cha­
griner ce qu'elle a enfanté. Si donc les mères montrent une telle 
tendresse pour leur progéniture, combien plus devons-nous 
être dans ces dispositions envers Votre Amour, car les enfan­
tements selon l'Esprit sont plus brûlants que ceux de la 
nature 1• Aussi notre table a beau regorger de pauvreté 2, cepen­
dant même ainsi nous ne la dissimulerons point, mais nous 
apporterons en public tout ce que nous avons pour le déposer 
devant vous : cela a beau être mesquin et bon marché, nous le 
fournissons néanmoins, puisque celui qui s'était vu confier un 
talent n'encourut pas de reproches pour n'avoir pas rapporté 
cinq talents, mais c'est pour avoir enfoui l'unique talent qu'il 
avait reçu qu'il fut condamné'. Ce que recherchent Dieu et les 
hommes, ce n'est pas que l'on dépose peu ou prou, mais que 
l'on n'apporte pas une contribution en dessous de ses disponi­
bilités. Hier, quand nous fûmes jugé digne de nous entretenir 
avec Votre Amour, vous avez entendu lire ce psaume 3 qui, une 
fois chassé le pécheur de l'enceinte sacrée, invitait les anges et 
les puissances d'en haut à célébrer le Dieu de l'univers. 
Voulez-vous donc que nous écoutions aujourd'hui le chant 
mystique, en nous rapprochant des anges d'une certaine 
manière? Je le crois pour ma part. 

Si des hommes dépravés forment des chœurs sur la place 
publique et dans une obscurité profonde, à une heure indue de 
la nuit, chantent des chansons obscènes et des mélodies las-

ôoKeiv t &J.loi ÔoKei jQ ÊIJ.Oi ôli Ô01cel V om. S Il 37 dropiof jQ arm.: 
dropt cett. Il 38 r<:a-rwceKÀ.acrJ.lÉ.Vn : IŒKÀacrJ.ttvu jPV Il dvamepoüm : 
-ne-rétÇoum SUjPQ 

a. Cf. Matth. 25, 14-30 

1. Réminiscence de Gal. 4, 19; !Thess. 2, 7-8. 
2. Oxymoron. Cette pointe est familiére à la Seconde Sophistique. 
3. Ps. 148. Mais il n'y est pas question de l'expulsion des pécheurs. 
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poùcrt tTjv rr6Â.tv li~&v, mi rrpè>ç êamoùç êmcrtpÉq>o\lcrtV · 
.40 li~eiç t&v êrroupavirov ôli~rov, t&v livro xop&v tàv 

~acrtÂ.Éa toùôe toù rravtàç livu~votivtrov oti cruvôpa­
~oti~eea, OÙK UKO\lcr6~&9U tijÇ 9eiaç ÉKelVT]Ç KUi ~UKUpiaç 
q>rovijç; Kui tiç /iv li~iv yèvotto cruyyvffi~'l ; Kai rr&ç 
Écrnv liKoÙcrat; q>l]criv. E!ç utitè>v livs1..96vruç tàv otipavàv, 

45 el 0\lVUtOV, el K<lt ~ij t<]i crro~utt, aÂ.Â.à t<]i q>povij~an • el 
Kai ~ij tij rrapoucri(/, liÂ.M tij otuvoi(/. Tà ~tv yàp cr&~a, 
y&roÔ&Ç OV KU! ~apti, KÙtùl 1!Éql\lK8 ~ÉV&tV · li OÈ tjl\lXll tijÇ 
livàyKT]Ç tatitl]Ç lirrijÂ.Â.aKtUt, KU( tOÎ:Ç Utjll]Â.OtÙtOtÇ KU! 
m!ç rropprotàtotç xropimç 9pucrêroç èq>irrtutat. Kliv s!ç 

so utitàç 9eÂ.i]cr1J rijç o!Koo~ÉVT]Ç tùç i:crxunùç ê1..9sî:v Kui dç 
tàv otipuvàv livu6ijvm, tè> KùlÂ.Ùov otiMv • oôtroç atitij 
KOÙq>u tù mspù roù Â.oytcr~où oèôroKev 6 0s6ç. Oti rrtepù 
oè KOÙq>U ÔÉOùlKS ~OVOV, aÂ.Â.à KU! Ôq>9aÂ.~OÙÇ ÈXUpicratO 
1!0Â.Â.<]i toù crro~UtOÇ ôÇtitepov ~Àtrrovtuç. 'H ~ÈV yùp tOÙ 

55 crro~atoç OtjltÇ, /iv ~i:v otù K&VOÙ q>Épl]tat tOÙ ùêpoç, ~ÉXPt 
1!0Â.Â.oÙ tOÙ Ôtucrtij~UtOÇ 1!p6etcrtV · /iv ÔÈ ~tKp<]i rrpocrrrtai­
"'J crffi~att, KU9ùrrep peÙ~a q>&pô~&VOV UV<lXUtttcr9ÉV, elÇ 
totirricrro 1!ÙÂ.tV U1!0crtpÉq>Stat · o{ OÈ tijÇ tjl\lXfiÇ Ôq>9uÂ.~O[, 
Kliv toixouç, Kliv teiXT], K/iv 6p&v ~sy€91], Kliv utitù tôiv 

60 oùpuv&v süpromv utitoî:ç ùrravt&vta tù Ka~apro~ata, 

rràvtu rrapaopu~oùvtm p(/oiroç. 'A;\.1..' o~roç oütro Kai 
ruxurijtoç Kai ôÇurorriaç l:xoucra li tjl\lXi], otiK Écrnv 
utitàpKT]Ç rrpàç tijv t&v oùpavirov Katav61]crtV uùtij KU9' 
Éaotijv, ÙÂ.Â.Ù tOÙ xetpayroyi]crovmç uthljv Oelt<lt. 

39 bttOt"pé<pOUOtV : àva- tVQ li 42 OÙK ÙICOI)<JÜJ.U:9a : lôot€ ÙKOÜOat 
PY Il 45 et liuvat6v om. tP Il 45-46 t0' - ài.M orn. P Il 48-49 <al' -
&iphtm"tat om. P Il 49 't"Oiç nopprot<itotç : noppro<6:'tro j toiç n6ppro V 
Il xroplotç cod.: xopoiç arm. li 9puatroç arm. : P~ôiroç cod. li €<p\7tto:tat : 
&<phna1:at V Il 52 t"OÜ À.oytcr~-toù S arm. : 't&v ÀOyto}.lci:w cea. li 
55 cptpr)'tUl : ipaivrrtat tSQ Il 56 npoomaiol) t : -1t€01J cett. Il 
58 ànocrtp&qu;;tat : àva- t Il 60 KUIJ-O.p<i:IJJ.ata arm. : OÛJ).lŒ'tU cod. Il 63-
64 aôtt't Ka9' ÉaU't~v om. tQ Il 64 xetpayroYJioovtoç : -Yl'loaV'tOÇ tQ 
-yoûv-roç Sj 
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cives, s'ils mettent en émoi toute notre ville et la rameutent 
vers eux, n'allons-nous pas nous autres, quand le peuple 
céleste, les chœurs de là-haut célèbrent le roi de tout notre 
univers, accourir 1, n'allons-nous pas écouter ces voix bienheu­
reuses et divines? Sinon quel pardon obtiendrions-nous? Et 
comment est-il possible de les écouter? me dit-on.- En mon­
tant, si possible, au ciel même, sinon de corps du moins d'es­
prit, sinon par la présence du moins par la pensée. Le corps, 
terrestre et pesant, reste naturellement en bas, mais l'âme se 
trouve libérée de cette nécessité, et jusqu'aux régions les plus 
élevées et les plus éloignées hardiment s'envole; qu'elle veuille 
gagner les extrémités du monde mêmes et gravir le ciel, rien ne 
l'empêche tant sont légères les ailes de ses pensées, ce don de 
Dieu. Mais il ne lui a pas donné que des ailes légères, il l'a 
encore dotée d'yeux qui voient avec beaucoup plus d'acuité 
que ceux du corps. Car si la vue corporelle traverse un espace 
libre, elle porte à une grande distance, mais si elle achoppe 
contre un petit corps, tel un courant qui se cabre dans son 
élan 2, elle est refoulée en arrière; les yeux de l'âme au 
contraire, que ce soient des murailles, des remparts, des hau­
teurs montagneuses, de la voûte céleste elle-même qu'ils 
trouvent sur leur chemin, ils les franchiront tout facilement 
dans leur course. Néanmoins, tout en possédant tant de rapidi­
té et d'acuité, l'âme n'est pas en état d'acquérir par elle-même 
l'intelligence des choses célestes, elle a besoin de quelqu'un qui 
la guide par la main. Imitons la conduite de ceux qui désirent 

1. Jean reprend à dessein le terme employé au début de son discours. 
2. Jean conçoit le phénomène de la vision comme un courant de lumière 

qui réside dans l'œil et s'écoule au travers des yeux de façon subtile et 
continue. Ceci rappelle le Timée 45 B-D, où l'on retrouve l'expression t6 tflç 
lSwsooç ~&ÜJ.ta; en français: on porte les yeux sur, jette un regard sur ... Cf. 
aussi THÉOPHRASTE, De Sensibus, c. 5. 
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65 ITon']crro~ev oûv ônep o! Tàç ~amÀtKàç aôMç tm9u­
~oùv-reç iôdv nowùmv. Tt Oui bcetvm notoùcnv; 
Zl]TJicravTeç Tàv Tà KÀei9pa Tiiiv 9upiiiv tyKexetptcr~tvov, 

ÈKeivcp npocrtpxovtm Ko.i OtaÂ.8yovtat Kai bœreûoumv, 
noÀÀÙKlÇ ëè Kai dpyùpwv Kata6àÀÀoumv, &are ôoùvm 

70 aôTOtÇ TliV J(àptv. ITpocrt11.9ro~ev oûv Kai lj~eiç tvi nvt Tiiiv 
TÙÇ 1tÙÀUÇ E1tlteTpU~~ÈVûlV TÙÇ OÔpUV(OUÇ, KU( ÔlU­
ÀeX9iii~eV, ltcereùcrro~ev, dvT' dpyupiou npoaipemv tmôet­
l;ro~e9a Kai ôui9emv e!ÀtKptvij. KliY TOÙTOY eKeiYOÇ M61J 
TOY ~tcr96Y, Tijç xetpàç lj~à.ç Àa66~eYoç, naYTaxoù "'P''l 

75 yljcreto.t, oliK aliTà lietKYÙÇ Tà ~acriÀeta, d;\.11.' aùtè>Y 
KaOTu.u:vov tôv ~acrtÀÉa, 't'& v atpœtEUJ.tdtrov nap6vtrov, Kai 
Tiiiv dpxtcrTpaTiJyroY napEcrTroTrov, TiiiY ~upuiôroY TiiiY 
àyyEÀtKiiiY, TiiiY XtÀt6.1iroY TiiiY àpxayyEÀtKiiiY · rtÙYTa iJ~tY 

tmliEil;et ~et' à.Kpt6eiaç, roç lj~tY !lieiY ôuYaT6Y. Tiç oûv 
so tan v OOTOÇ; Tiç 6 Tà ~tpoç TOÙTO E~1tE1tlcrtEU~ÈYOÇ, KaS' 6 

~ouM~E9a YÙY elcreÀ9eiY; 'Hcra'îaç, 6 TiiiY rtpO<pl]TiiiY 
~eyaÀo<prov6TaToç. OôKoiiY àYŒyKT] TOÙT<p om11.ex9fiYm. 
'A;\.)1.' B1tEcr9E KUTE<JTUÀ~ÈVÇJ pu9~<ji ~aO(ÇOYTEÇ ~ETÙ 

ljcruxiaç noÀÀijç. MT]Iieiç <ppOYTiliaç fxrov ~tronKàç elcritro, 
85 ~l]OEiç ~sTèropoç, ~TJT'e enTOT]~èYoç, àÀÀà TO.ÙTa nà.YTa fl;ro 

109 npà TiiiY 9upiiiY dnoOè~EYOt, n6.Yreç oÜTOJÇ elcriro~EY. [E!ç 
~acriÀeta yàp elcrepx6~E9a TiiiY oôpaYiiiY, àcrtpartTÔYTOJY 
tm6aivo~EY xropiroY.] IToÀÀijç Tà ÉYOOY yt~st myijç Kai 
~U<JTT]piroY àrwppTJTûlY. 

2. 'A11.M npocrtxets ~età. àKpt6Biaç · iJ yàp TiiiY fpa<piiiY 
àYayYromç TiiiY oôpaYiiiY tcrnv iiYmi;tç. "Kai tyèYeto Toii 
evtauToù, où àrté9aYBY 'OÇiaç 6 ~amÀsùç, dôoY TOY 
Kùpwv KaOf]~eYOY eni 9p6YOU U\jfl]ÀOÙ Kai E1t1JWÈYOU'.>> 

5 Etôeç sôyYro~oYoç oiKèTou <ptÀo<ppocrùvl]Y; Eô9troç lj~à.ç 

70 €vl ttVt: tvi s 'ttVt u Ev tlVt t n 74 1ÎJAÜÇ : li!J.&V p Il 
75 ùstKvùç : à:vaôetKvùç tQ Il 86-88 dç - xoopirov om. arm. seclusi Il 
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voir la cour des rois. Et que font donc ces gens-là? Ils se 
mettent en quête de celui à qui on a remis les clefs des portes, 
ils l'abordent, conversent avec lui, le supplient, souvent même 
lui versent de l'argent, pour qu'il leur accorde cette faveur. 
Abordons, nous aussi, l'un de ceux qui se sont vu confier la 
garde des portes célestes, conversons avec lui, supplions-le et, 
en guise d'argent, témoignons d'une intention, de dispositions 
pures. Quand il aura perçu cette rétribution, il nous prendra 
par la main pour nous conduire partout et mettra sous nos 
yeux non seulement les appartements royaux, mais le Roi lui­
même siégeant en présence de ses armées, avec debout à ses 
côtés ses maréchaux, des myriades d'anges, des milliers d'ar­
changes. Il nous montrera tout en détail, autant que nous pou­
vons le voir. Quel est donc cet homme? Quel est celui qui s'est 
vu confier cette fonction, qui répond à notre désir d'entrer 
maintenant? Isaïe, le prophète à la voix retentissante. Il nous 
faut donc converser avec lui. Eh bien! suivez-le, en marchant 
posément, en toute tranquillité! Que ne pénètre ici personne 
qui ait des pensées mondaines, personne qui soit excité, per­
sonne qui soit transporté de passion, mais après avoir déposé 
tout cela au dehors, devant les portes, pénétrons tous 
ensemble. [C'est dans le palais des cieux que nous pénétrons, 
ce sont des lieux fulgurants que nous foulons.] A l'intérieur 
tout est grand silence, ineffables mytères. 

2. Prêtez bien attention, car la lecture des Écritures ouvre 
les cieux. «Et il arriva, en l'année où mourut le roi Ozias, que 
je vis le Seigneur assis sur un trône élevé et sublime a.,, As-tu 
vu la bienveillance de ce sage serviteur? Il nous a directement 

87 ~aaiÀw:t : ~amÀeiav tUVQ Il 88 myiiç cod. : elpitv11ç arm. 
2, 1 !J.Età. (ucpt6eiaç om. S UjQ 11 2 tytveto l + <pTJai P 

2 a. Is. 6, 1 

li 



90 SUR OZIAS 

na~à <è>v 6p6vov . dcrijyayE <àv pacrtÀu.:6v, oô l!aKpàç 
"P?<Epov n~ptayayrov dcr6ôouç, dU' OflOÙ <E <àç noÀaç 
dvEc:pi;Ev, Kat Ka<aVttKpù <àv PamMa Ka!hi!!EVov ÉÔEti;Ev. 
"R:ai <à !:Epa<pil!, <pl]criv, Elcr<iJKEtcrav KUKÀ<p aô<où. ill; 

10 1t<EpllyEç <0 évi Ka! ill; 1t<ÉpuyEç <0 évi · 1cai miç I!ÈV ôucri 
Ka_<EKàÀun<ov <à np6crrona Kai <aiç ôucri <oùç n6ôaç Ka! 
;mç ôucriv ènémvw, 1cai èKéKpayov ~<Epoç npàç <ov 
Ë<Epo; , Kai. ÉÀEyov · "Aytoç, liytoç, liywç, Kuptoç 
!:a6aro6 . » Ov<roç liytoç, o<t <ocroo<rov Ka! <T]ÀtKOU<rov 

15 /.lll~<l]plCOV Ka<l]i;irocrE <i!V iJI!E!I:pav <pUcrtV, ott !OtoU!COV 
iJ/.laç ènoil]crEv ànopplj<rov Kotvrovouç. of>piKT] /.lE Kai 
<P61!~Ç ~E<al;ù ÉÀa6E <iiç <lJôiiç <aU<l]Ç. Kai <( 6au/.lacr<6v, 
E: È/.lE wv 1tl]~vov Ka! <àv ànà yiiç ', onou yE Kai aô<àç 
<a~ li v:" ôuv~/.lEtç ôtanav<oç /.lEyicr<l] ÉK1tÀT]i;tç Ka<é;(Et; 

20 flta. <ou;o youv ànocr<pé<poucrt <àç oljiEtç Kai <àç n<épuyaç 
a;tt !El;(OlJÇ • 7tp06àÀMV<at, <àç ÈKEi6EV ÙK<ivaç /.lll 
<pEpoucrm. Km<ot, <pl]cri, cruyKa<Macrtç ~v <à <patv61!EVov. 
TI~ç oov OÔK _livEyKa~; 'E~<oi <aÙ<a ÀÉYEtÇ; Elnè <oiç <ilv 
U1t?PPlJ!OV Kat l!aKaptav 1tOÀll7tpayi!OVOÙcrt <pUcrtV, wiç <à 

2s Ù<OÀ/.ll]ta WÀI!iiicrtv. Tà !:Epa<pi/.l oôôi; cruyKa<à6amv 
i]ôuviJ6lJcrav lôEiv, liv6pronoç ôi; liv TOÀI!<jll] dnEiv, l.lliÀÀov 
ô~ liv6pronoç _ dç _voùv Àa6tcr6at ôUvatto uv ott <1jv <pomv 
"1~ ilxpat<pVlJ . ôuvamt /.lE<' àKpt6Eiaç lôEiv Ka! cra<p&ç; 
of>ptl;ov, oôpavE, ÉKcr<l]6t, Yii · I!E!Çova mùm èKEivrov <à 

6 IJ.mcpàç : ).lt~pàç tV Il 9 fj)llcrlv om. tPQ Il tl Ka-teKW..on'tov : 
ÈKÛÀUn:tov P Il 'ta 1tp6croma P : t6 np6crronov cett. JI I 3 Kal èÂ.eyov om. 
P 1114 ô:n om. tQ Il 15 ""'~Çirooe: Ka,aÇtrouaç tQ Il ôtt PV: om. cett. 
Il 16 !rr~t~uev PV: om. cett. Il 19 ~eyiu~ om. t 11 ""''X": !xet tQ 11 
26 l'JôuVT)6Tioa~ arm. : h~Â.IJ.TIOŒV cod. Il Œv 't"OÀJ.t<i>ll arm. : è-t6ÀJ.lllaEv 
cod. Il 27 l.a6eu0at : l.a6etv SQ Il ôùva"o /lv arm. : ''6À~~uev cod 11 
28 •l'lv èucpaupv~ : 'C~V !CUi toiç xepoo6i1J. à:fle<i:lprrr:ov p Il KU{ oa<p&ç 
om. P Il 29 talha èK&[vrov : 1:&v 'EÂÂ.i)vrov taiha p 

b. !s. 6, 2-3 
c. Cf. Job 13, 12 
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introduits près du trône royal, sans nous y mener d'abord par 
de longs couloirs, mais à peine a-t-il ouvert les portes qu'il 
nous a montré en face le roi sur son trône. «Et les Séraphins, 
est-il dit, se tenaient debout autour de lui. Six ailes étaient à 
l'un, six à l'autre : avec deux d'entre elles ils se voilaient la 
face, avec deux autres les pieds, avec les deux dernières ils 
volaient et ils se criaient l'un à l'autre, ils disaient : Saint, 
saint, saint le Seigneur Sabaoth b.)) Vraiment saint pour avoir 
jugé notre nature digne de si nombreux et si grands mystères et 
nous avoir fait communier à ces réalités ineffables. Une hor­
reur sacrée, un tremblement me saisit au milieu de ce chant. 
Quoi d'étonnant qu'il en soit ainsi pour moi, un être de boue, 
né de la terre', quand les puissances d'en haut elles-mêmes 
sont continuellement saisies du plus grand effroi? Voilà donc 
pourquoi elles détournent leurs regards et placent devant elles 
leurs ailes en guise de rempart, faute de pouvoir supporter les 
rayons qui émanent de là-bas. Cependant, me dit-on, le spec­
tacle était un acte de condescendance. Comment dans ces 
conditions ne l'ont-ils pas supporté? -Tu me dis cela, à moi! 
Dis-le à ceux qui ergotent sur la nature bienheureuse et 
ineffable, à ceux qui osent ce que l'on n'ose pas 1

• Les Séra­
phins n'ont pas même supporté de voir un acte de condescen­
dance et l'homme oserait dire, ou plutôt l'homme pourrait 
concevoir la pensée qu'il peut voir avec netteté et clarté cette 
nature sans mélange. Frémis, ô ciel, sois dans l'épouvante, ô 
terre. Ces audaces-ci sont plus grandes que celles-là. Les 

1. Jean vise ici les Anoméens, contre qui il a prononcé une première série 
d'homélies en 386-387 et une seconde après 397. A.M. Malingrey a publié 
dans les Sources Chrétiennes (n° 28 bis) cinq homélies Sur l'incompréhen­
slbilité de Dieu. Pour Eunome, Dieu est sans doute inconnaissable dans son 
essence, ot)crio., mais depuis la révélation du Christ, nous savons que 
l'essence divine consiste dans Je fait d'être inengendrée. Ce qui n'est plus 
mystérieux. Seul Dieu le Père est Dieu, le Fils lui est donc subordonné. Nous 
avons affaire, on le voit, à une erreur trinitaire. 
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30 tOÀ~n'H!UtU. "A ~ÈV yàp tÔtE TJOÉ60\lV ÈKElVOl, KUi VÙV 
àae6oùmv ootot. Ti]v yàp Ktiatv npoaK\lVOÙOlV 6~oiwç . 6 
ÙÈ È1tEV61]aav ootot vùv, otiOEiç trov t6tE àv8pômwv oiitE 
dnEiv, oiitE àKoùaat ÈtÔÀ~T]OEV. Ti ÀÈyEtÇ; I:uymtà6amç 
~v tè> q>atv6~evov; Nul, ài..M 0EOù auyKatà6amç. El yàp 

35 6 1tOÀÀTJV nappl]aiav ËXWV 7tpÔÇ tOV 0Eè>V ~UVlTJÀ !iyyEÀOV 
auyKata6àvta aôt<\i loEiv oox U1tÈ~EtVEV, uÀÀ' !:neae KUi 
npl]VTJÇ ËKettO, tWV 0\lVOÈO~ùlV tOÙ am~UtOÇ UÔtOÙ 
l..u8èvtwv•, ti 9au~aat6v, el tà I:epaq>ifl èÇenÀàyl], oôK 
èveyKôvta ti]v Ml;av ÈKetVT]V lOEiv; Oll y&p toaoùtov 

40 toù ~avti]À npè>ç tè>v liyyeÀov tô flÈaov, ôaov toù 0wii 
npè>ç tàç 0\lVÙ[letÇ ÈKeiVUÇ. 'AU' fva ~i] KUi fj~Eiç È1ti 
nl..eiov toiç 9uùf1Uat toùtOLÇ i;vOtatpi6ovteç, elç 9à[16oç 
uyàym[leV U~WV tàÇ \j/UXàÇ, q>Spe sni tTJV UPXTlV tfjç 
iatopiaç èmatpÈ\j/OlflBV, Uq>BÀEOtÈpOlÇ u~êiç \jl\lXUYOlYOÙVteÇ 

45 Otl]yi]~amv. 

« Kai éysveto toù évtautoù, oo dn89avev 'OÇ!aç 6 
110 pamÀeuç'.>> "AÇtov np&tov èmÇT]ti'jaat, t!voç fveKev tollç 

xp6vouç fj~iv 6 npoq>i]tT]Ç ÉmOT][lUivEtat · oô yàp ànÀ&ç 
oôoè elKij toùto notei. Tà yàp t&v npoq>T]tûiv at6[lata toù 

50 0eoù ÉOtt OtÔ[lU · tà ÙÈ tOtOÙtOV OtO[lU OtlOÈV /lv ef1t0l 
napspywç. MT) to!vuv flTJOÈ fj~eî:ç napspymç aKo6arof1BV. El 
yàp o! tà [lStUÀÀa uvop6ttOVteÇ OÔOÈ tà fllKpà \j/Tjy[lata 
napatpsxoumv, al..l..' ôtav xpua!ttùoç èmM6mvtat q>k66ç, 

34 Nat P : om. cett. Il 36 cruyKo:m6étvw. : -6aivov·ca tQ fi 37 toù 
crOO)J.acoç arm. : tijç Ô\j/HùÇ cod. Il 38 ÀuflEvtrov P arm. : napaAu9évrrov 
cett. Il [napa] l.uetvnov] + 6n6 '~Ç ô61;~ç ÈKOiv~ç tPV Il tl;enMy~: 
ouyKaÀÛnt&t -cdç Ülf'&tç P Il 39 tvsy~e6v1:a : cptpono: P lllôdv : 6püv P Il 
43 àyàyo*<v: t~6àl.ro~<v P Il 44 !"'opiaç] + n)v l.Oyov P Il 
È1ttcttpÉ\Vffi/.U:V ,,, \lf\lXŒY<OYOÔVn:ç ; È1ttO'tpÉlVŒV'CEÇ •.• ljiUXŒyroyfJO"OO).l.SV 

P Il dcpû.so"répotç Q arm. : tan~:tvotépotç P UmpaAecrttpotç cett. Il u,.u'iç 
P arm.: cdrci]v cett. Il 47 tmÇTJ't"~aat: Çlltiicrat SP Il 47-48 toùç 
xp6vouç; t6v xp6vov SUP Il 50 ÈO'tt om. t Il 51 à.Ko6crro1J.EV tVQ: 
àKo6rojlev cett. 
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impiétés que ces gens-là 1 commettaient jadis, ceux-ci les com­
mettent encore aujourd'hui : ils adorent également la créature, 
mais ce qu'ils ont imaginé aujourd'hui, nul dans le passé n'a 
osé le dire, ni l'écouter. Que veux-tu dire? Le spectacle était un 
acte de condescendance. - Oui ! mais un acte de condescen­
dance de la part de Dieu. Si celui qui avait beaucoup d'assu­
rance devant Dieu, Daniel, ne supporta point la vue d'un ange 
qui avait agi avec condescendance envers lui, s'il tomba, s'il 
gisait étendu, les articulations du corps briséesd 2

, quoi d'éton­
nant si les Séraphins frappés d'épouvante n'ont pu supporter la 
vue de cette gloire : entre Daniel et l'ange, l'écart n'est pas 
aussi considérable que celui qui sépare Dieu de ces puissances. 
Néanmoins de peur qu'à consacrer plus de temps à ces mer­
veilles nous ne plongions votre âme dans la stupeur, allons, 
reprenons l'histoire à son début et concilions-nous vos esprits 
par des récits plus simples. 

cc Et il arriva dans l'année où mourut le roi Ozias e.)) Il vaut 
la peine de rechercher d'abord pourquoi le prophète nous 
indique les temps, car ce n'est pas bonnement et simplement 
qu'il fait cela. Car la bouche des prophètes est la bouche de 
Dieu 3• Or une telle bouche ne peut rien dire à la légère. N'al­
lons donc pas, nous non plus, écouter à la légère. Si ceux qui 
déterrent le minerai ne passent pas rapidement à côté des 
petites paillettes, mais quand ils ont atteint une veine d'or en 

d. Cf. Dan. 10, 8-9 
e. ls. 6, 1 

1. L'expression ,,çes gens-là» désigne les Grecs, les païens. . 
2. Les manuscrits donnent tous : les ligaments des yeux. Ce qUI est 

étrange. Nous avons adopté le texte de la version arménienne et traduit : les 

articulations du corps. 
3. Cf. Jér. i, 9. 
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tàç ivaç àKpt6&ç rcBptcrKonoùmv · rc6crqJ f!ÙÀ.À.ov èrci t&v 
55 rpacp&v tOÙtO 1totBÏV TJI!ÙÇ XPti; Kahot YB ère! t&v 

f!Bt<i1..1..rov crcp6ôpa ôucr9i]patoç iJ t&v Çl]tOUf!évrov ècrtiv 
BÔpBcrtç. "ErtBtôl) yàp Kai tà flétUÀ.À.a yfi Kai tÔ XPllcriov 
otlôèv ~tBp6v ècrnv ij yfi Kai iJ Kotvrovia tfiç cpùcrBOlÇ t&v 
Çl]TOUflévrov KÀ.érctBt tàç O>jiBtç, à/..1..' Ôf!OlÇ otlôè oütroç 

6o àcpicrtavtat èKBÏvot, àUà rciicrav àKpi6mav ê7ttÔBÏKVUVtat . 
Kahot YB ôp&VtBÇ rcramv, ti flÈV OV'tOlÇ yfi, 'ti ôè OV'tOlÇ 
xpocriov. "Erci ôè 'tfjç rpacpfjç ollK ëcrnv OÔ'tOlÇ. Otl yàp 
flB'tà tfjç yfjç ÙVUflBfllYfléVOV rcpÔKBl'tat 'tÔ XPllcriOV, ÙÀ.À.à 
Ka9apôv XPOcriov ècrtiV, « ÙP'fÙptOV 1CB7t\lpOlflÉVOV, OOKifltOV 
tfj yfj '». 

65 Otl y<ip ècrtt f!éta1..1..a KU'tBpyacriaç ÔBÔf!BVU a! r pacpai, 
ài..M 9l]craopôv ~'tOlflOV rcaptxoum toiç Çl]toùm tôv 
1tÀ.OÙ'tOV 'tÔV è/; UÙ'tOOV. 'ApKBÏ y<ip rcapaKÙ>jlat f!ÔVOV KU! 
1CU"l]Ç Èfl1CÀ.l]cr9évtaç ÛlcpBÀ.BÏaç Ù1CBÀ9BtV • àpKBl f!ÔVOV 

10 àvoil;at Ka! t&v l..ierov Btl9troç 9Bropficrat t<iç f!Upf!apoyaç. 
Taùta ôé flot ot\x circl..&ç Bfpl]tat, ot\ôè B!Kfj èl;émva tôv 
Myov, à/..1..' èrtBtôi] nvéç dcrtv liv9prorcot ~<ivaocrot, or, 
èrcBtôàv tàç 9Biaç f!B'tÙ xBipaç M6rocrt ~i61..ooç, Bita 
àpt9f!ôv xpovrov ij Kat<il..oyov Bôprom KBif!Bvov ôvof!<itrov, 

75 Bt\9éroç 1!apatptxoumv Ka! rcpàç toùç èyKal..oùvtaç 
l..éyoumv · ôv6flata fl6vov ècrti Kai ot\ôèv XPticrtflOV ëXBt. 
Ti l..éyBtç; '0 0B6ç cp9éyyBtat Kai crù tOÀ.fl~Ç BlrcBiv ôn 
oùôèv XPticrtflOV t&v Blpl]flÉVOlV ècrtiv; El yàp ê7ttypacpl)v 
flOVOV fOOlÇ >jltÀ.i]v, OÙ crti]cr1J f!Btà C>1tOUÔfjç, d1té flOt, Kai 

so tôv KBÏflBVOV àvBpBuvi]crBtÇ rcl..oùtov; Ka! ti l..éyro xp6vouç 
Ka! ôv6f!ata Kai è1ttypacpaç; M<i9B ôcrov !crxOBt Ka! 
crtotXBioo 7tpocr9i]Kl] tvàç f!Ôvou, Ka! rcaücrat 6/..oKÀ.l)prov 

54 rr6crt:p V : rroÂACÛ cett. IJ 64 ècrnv) + -rà À.6yta yàp Kupiou, tpllaiv 
6 8aui1i, P Il 68 napaKÜljlat : è~nl.~a9ijvat tQ Il 70 etl9troç : etlaeô&ç V 
Il 74 xpôvrov : xpôvou SV Il eüproa< : ôp&m arm. Il 79-80 aTJi<n) ... 
Ctvepeuvi)cr&tÇ : mfjvat c'iÇtov ... Uvepeuvijaat P 
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suivent avec soin les filons, combien plus devons-nous, à pro­
pos des Écritures, en agir ainsi. Cependant, quand il s'agit du 
minerai, c'est après une quête pénible et malaisée que l'on 
découvre celui qu'on cherche. Alors en effet que le minerai est 
de la terre, l'or rien d'autre que de la terre et que la commu­
nauté de nature des objets recherchés trompe les regards, ces 
gens-là néanmoins ne renoncent pas pour autant et mettent, on 
Je voit, tous leurs soins :ils reconnaissent assurément rien qu'à 
la vue ce qui est réellement de la terre, ce qui est réellement de 
l'or. Quand il s'agit de l'Écriture, il n'en va point ainsi. Car l'or 
ne se présente pas mêlé de terre, c'est un or pur, cc un argent 

• ' • • 1 fi passe au 1eu, eprouve pour a terre ». 
Les Écritures ne sont pas un minerai qui réclame des 

fouilles, elles mettent, comme un trésor à la disposition des 
chercheurs, la richesse qu'elles recèlent. Il suffit seulement en 
effet de se pencher et on peut s'en aller pleinement réconforté; 
il suffit seulement d'ouvrir et de contempler directement 2 le 
scintillement des pierres précieuses. Je n'ai point dit cela à la 
légère, ni sans raison prolongé mon discours, mais parce qu'il 
y a des rustres qui, ont-ils pris en main les livres divins, y 
trouvent-ils comput ou nomenclature, passent outre aussitôt et 
disent à qui le leur reproche : ce ne sont que des noms sans 
aucune utilité. - Que veux-tu dire? Dieu fait entendre sa voix 
et tu oses dire qu'il n'y a aucune utilité dans ce qu'il a dit? A 
la vue du simple titre d'un ouvrage, ne vas-tu pas t'arrêter 
plein de zèle, dis-moi, et découvrir la richesse qui s'y trouve? 
Et pourquoi parler de comput, de nomenclature, de titres d'ou­
vrages? Apprends quelle force possède l'addition d'une seule 

f. Ps. Il, 7 

l. L'expression est sibylline: ((éprouvé pour la terre». Le texte des LXX 
est obscur. La bible hébraïque porte «dans la terre sept fois affinéJJ (trad. 
Osty). 

2. Certains manuscrits, pour Eùfléroç, donnent la leçon EÙaE6&ç, pieu­
sement, dont le Vaticanus gr. 1526 du xe siècle (c'est une faute d'onciale). 

ri 
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Kata<ppovôiv ovo~ui<rov. '0 ttatptàpXT]Ç fJ!!WV 'A6paà!l -
fJ!llV yàp !lÙÀÀov lj totç 'Jouôaiotç npocri'jKsv oiitoç -

85 'A6pà!l tà npôitov llKaÀsito, ônsp êP!llJVBUO!!SV6v !lem 
nspàtl]Ç · !l8tà ôè taiha, 'A6paà11 !lBtOVO!lacr9siç natl'Jp 
èyévsto nàvrrov tôiv è9vôiv', Kai êvclç npocr9i]Kl] ormxsiou 
tocratitl]V tiji ôtKalcp tl'Jv àpxi]v èvsxsiptcrsv. Ka9ànsp yàp 
o! Bacrti.Biç wiç êautôiv tinàpxotç xpucriiç opéyoum 

9o ôél.touç, crti!l6ol.ov rîjç àpxîiç · olhro Ka! Elsàç t6ts tiji 
ÔtKalcp èKsivcp cr6!l6oÀov tîjç tt!lÎÏÇ ÔÉÔroKs tà mmxBiov. 

3. 'AÀÀà nsp! !lÈV ÔVO!làtrov !lv étépcp Katpiji ÔllJYiJ­
cro!lat · ôcrov ôè tôiv xpovrov tà Képôoç !loti ytvrocrKo­
!lévrov Kai ôcrov tà BM6oç àyvoou!lévrov, àvayKatov 
dnBiv. Kai npôit6v ys ànà tôiv BtrottKôiv ti!ltV èmôdl;o!lat 

5 npawàrrov. A! ôta9îjKat Ka! tà ypa!l!latsta tà nspi y<i!lrov, 
tà nspi o<pÀl]!!UtûlV, tà nspi tôiv aÀÀrov crw6oÀairov, OOV 
111'1 tîjç tinatdaç toùç xpovouç livro9sv ~XlJ npoysypa!l­
!lévouç, nacrl]ç ~PlJ!la tîjç o!Ksiaç /;crti ôuva!lsroç. Toiito 
yàp ècrnv tv llKBivotç to !crxup6v, roiho tàç à!l<pt<r6l] 

10 tl'Jcrstç àvatpsi, wiho ÔtKa<rtl]p!rov ànai.Mttet Kai toùç 
tx9poùç <p[Àouç notd. tuà to(ho o( ta(ha yp<i<povreç, 
cl\crnep Mxvov èni J.uxviaç, o!hroç èni rou !lCt<imou tôiv 

Ill ypa!l!lÙtûlV npownouot ti]v tinatE!av, rva navra tà KUtûl 
<paiV1J yeypa!l!léva. Kilv muta àvéÀ1JÇ, àvslJ.eç to <pôiç Kai 

15 navta <rKOtOUÇ Kai noÀÀÎjÇ êvénÀl]craç tapaxijç. ~tà tOUtO 

86 flEtovo~tacr9eiç U : àvo).tacr6eiç cel/. Il 89 lmétpxmç SPV : btétpxmç 
cett. Il xpouâç om. Q 

3, 2-3 YtVWO"KOJlÉVWV O:yvoouJli:vrov P: ytvfficrK6J.tevov 
dyvoo6J.1evov cett. Il 4 il!lÏV arm. : om. S toü-co cett. Il 12-13 tcûv 
ypaj..t).LÜ-crov cod.: t~ç ôtaOi]KllÇ arm. !1 13-14 rcétv-ca - yeypCtJlfll:va 
arm. : m'im toiç Jdmo tpaivlJ cod. 

g. Cf. Gen. 17, 5 

1. On sait qu'à Antioche les controverses avec les Juifs étaient très vives. 
Jean a prononcé plusieurs discours contre eux. Cf. aussi Rom. 4, 16-17. 

2. Un changement de nom marque un changement de destinée. Abram et 
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lettre, et cesse de mépriser des noms entiers. Notre patriarche 
Abraham - car il nous appartient plus qu'aux Juifs 1

- s'appe­
lait antérieurement Abram, ce qui s'interprète émigrant. Mais 
par la suite il prit le nom d'Abraham, et devint le père de 
toutes les nations 8 2 

: l'addition d'une seule lettre a mis entre 
les mains du juste un tel pouvoir. De même que les empereurs 
offrent à leurs préfets 3 des tablettes d'or comme symbole de 
leur pouvoir, ainsi Dieu a-t-il alors donné à ce juste comme 
symbole de sa dignité la lettre en question. 

3. Mais je traiterai des noms dans une autre circonstance 4• 

De l'intérêt considérable que présente la connaissance des 
temps et du grand préjudice qui résulte de leur ignorance, voilà 
ce dont il faut parler. Je vous le montrerai en commençant par 
les affaires temporelles. Les testaments et les contrats de ma­
riage, les reconnaissances de dettes, les documents concer­
nant d'autres conventions sont, faute d'avoir inscrit en tête 
l'époque du consulat, dépourvus de toute valeur propre. Voilà 
ce qui en fait la force, supprime les contestations, évite les pro­
cès, rend amis les ennemis. Aussi ceux qui rédigent ces actes 
font-ils figurer- comme on met une lampe sur un lampadaire' 
-le consulat en tête de l'écrit, pour éclairer tout ce qui suit. Si 
tu supprimes ces mots, tu supprimes la lumière et tu plonges 
tout dans le trouble et l'obscurité. Voilà pourquoi toute espèce 

Abraham signifient également : il est de noble lignée, grand par son père. 
Mais on interprète ici Abraham par ((père de multitude», ab-hamOn: simple 
assonance. 

3. Sur ces dignitaires impériaux, voir L. ROBERT, Hel/enica, IV, p. 44-46. 
4. Jean a consacré quatre homélies à cette question (PG 51, 113-156). On 

sait que Philon s'est intéressé à ce problème. Voir le De mutatione nominum, 
éd. Arnaldez, in ((Les œuvres de Philon» 18, Paris 1964. 

5. L'usage, dans les églises, des chandeliers garnis de cierges est emprunté 
aux- cérémonies païennes; il est attesté au IVe siècle (S. ATHANASE, Lettre 
aux orthodoxes, PG 25, 229) note L. BRÉHIER dans La civilisation 
byzantine, p. 241. Jean parle des lampadaires de l'église, mais peut-être aussi 
songe-t-il à la parabole de Matth. 5, 14-16. 
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1tiicra Mcrtç Kai Àijljftç, Kliv 1tpôç q>iÀouç, Kliv 1tpôç 
tx8po6ç, Kliv 1tp6ç oiKétaç, Kliv 1tpôç ê7tttp67touç Ka! 
oiKOVO!!OtlÇ yiyVI)tat, ta6t11Ç oeitat tijç dcrq>aJ.&iaç, Ka! 
7tav<axou Kal 11iivaç Kai tvtaumùç Kai f!!lépaç K<hro8ev 

20 7tapayp6.q>o!l&V. El oov è1ti tôiv ~trottKôiv tocra6t11 tou 
7tpawamç Tj icrxuç, è1ti tôiv 7tV&tJ!lattKôiv 1toJ.J.iii !l&iÇrov 
Kai XP'l"'!lrotépa. Tàç yàp 1tpOq>1lt&iaç touto o&iKV\Jcrt 
7tpoq>1l<&iaç. Ooot ydp li.J.J.o ti 7toté tan 7tPO'P1l<&ia, àJ.J.' 
i\ tôiv !l&ÀMvtrov 7tpawatrov 7tpoavaq>ÜJVI)crtç. '0 toivuv 

25 toùç Katpoùç àyvoôiv tôiv &iP'l!lévrov i\ tôiv tKMvtrov, 1tôiç 
OtJVijcr&tat O&lSat <iii q>tÀOV&tKOÙVtt tô tijÇ 1tp0q>11t&faç 
dl;iro!la; 'Evteii8&v 1'!11iv Kai 6 1tpôç "EÀÀ'lvaç dyôiveç Kai 
viKat, lhav 7tp&cr66tepa d7toq>aivro!l&V tà f!!lét&pa tôiv 1tap' 
tK&iVOtÇ · èvt&il8ev iJ11iv Kai 7tp6ç 'Iouoaiouç d1tooeil;etç 

30 1tOÀÀai 7t&pi tijç ÙÀ118&iaç elcriv · 1tpôç 'louoaiouç mùç 
deJ.iouç Kai taÀat1tÛlpouç, oï Otà tijv tôiv xp6vrov li.yvotav 
tô !lÉytcrtov crq><lÀ!la ècrq>6.À11crav. El yàp ijKoucrav tou 
natptàpxou Myovtoç · "OùK èKÀ&iljf&t li.pxrov tl; 'loûoa, 
oùôè f!yoû!l&voç èK tôiv !l'lPIÎiV aôtou, froç llv ~'-81:1 <li à1t6-

35 K&ttat' >> Ka( &{ 1tap&tTJP11<JaV !!&t' ÙKpt6&iaç tOÙÇ tijç 
napoucriaç Katpoûç, oôK ~!l&ÀÀov, tK7t&cr6vt&Ç toil Xptcrtoil, 
t<ji 'A VttXpicrt<p 1t&pt1ti1ttttV • Ka8à1t&p OOV Kai aÔtÔÇ 
aôtoiç 6 Xptcrtôç toiito alvttt6!l&voç e!7t&V, ôtt « 'Eyro 
~J.Oov èv <0 ôv611att mil IIatp6ç !lOU, Kai oôK è0él;acr8é 

•o Il& • èàv li.J.J.aç ~À81J èv <iii ôv6!latt <iii loicp, tK&ivov 
Àijljf&cr8& •. » Eloeç 1t6crov 7tap6.7ttro!la à1tô tiiç tôiv XP6vrov 
yéyovev àyvoiaç; Mij toivuv Ù!l&ÀTjcrlJÇ roq>&À&iaç tocraût11Ç­
Ka86.7t&p yàp ôpot Ka! crtijJ.at tv toiç àypoiç tàç !lOipaç 

17-18 Kai ol<ov6~ouç om. SU Il 20 napaypà~o~v: ypà~o~ov Q Il 
25 dpru.ttvrov arm.] + npay)ldtrov cod. Il 29 'Iouôalouç] + toùç 
aO!.iouç SUj Il 29-30 anooeii;Etç - 'Iouoaiouç om. t Il 30 no!.!.al om. p 
Il 37 'Avnx;picrtcp: NtprovL arm. Il 38 u{vnt6)lëVOÇ P arm.: om. cett. Il 
dm:v : npoeinev tQ Il 43 IJ.Oipw:; arm. : dpoûpaç cod. 
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de transactions, qu'elles concernent des amis ou des ennemis, 
des serviteurs ou des gestionnaires, ou des intendants, a besoin 
de cette garantie, et partout nous ajoutons en dessous 1 les 
mois et les jours. Si telle est pour les affaires temporelles la 
valeur de la date, elle est pour les affaires spirituelles beaucoup 
plus considérable encore et plus utile. Cela signale les prophé­
ties comme prophéties, car la prophétie n'est rien d'autre en 
somme que la prédiction d'événements futurs. Celui donc qui 
ignore le temps où les événements sont prédits ou celui où ils 
arrivent, comment pourra-t-il démontrer au contestataire la 
valeur de la prophétie? De là avec les Grecs nos débats et nos 
succès, quand nous leur montrons que nos traditions sont plus 
anciennes que les leurs; de là aussi avec les Juifs nos multiples 
démonstrations de la vérité, avec les Juifs ces malheureux et 
infortunés que l'ignorance des temps a jetés dans la plus 
grande aberration. Car s'ils avaient écouté le patriarche quand 
il disait : <<Un prince ne manquera point à Juda, ni un chef 
sorti de ses cuiss·es jusqu'à l'arrivée de celui à qui est réservé 
(le sceptre) 82 )), s'ils avaient observé avec soin l'époque de sa 
venue, ils ne se seraient pas détachés du Christ pour embrasser 
le parti de l'Antéchrist, comme le Christ lui-même le leur avait 
dit de façon allusive : «Je suis venu au nom de mon Père, et 
vous ne m'avez pas reçu; qu'un autre vienne en son nom 
propre et vous le recevrez •. >> Tu as vu quelle grande chute a 
été provoquée par l'ignorance des temps! Ne néglige donc pas 
un si grand avantage. Comme les limites et les bornes dans les 
champs ne permettent pas l'enchevêtrement des domaines, la 

3 a. Gen. 49, lO 
b. Jn 5,43 

1. En dessous, i.e. de l'indication de l'année par le nom du consul. Les 
papyrus concernant les transactions commerciales font figurer la date en tête 
du document, très rarement au bas du texte, mais toujours d'un seul tenant. 

2. L'oracle du patriarche Jacob se rapporte à David, mais à David 
comme type du Messi~. 
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otlJC èôicrt cruyxEicr9at, oütroç o! xp6vot JCai o! JCatpoi tù 
45 1lPcl'Yil<lta OÙJC êôicrtv àÀÀ.ijÀ.OtÇ OU1!1lt1ltEtV, <ÎÀ.À.ù 

ôtEipyov<Eç àn' <ÎÀ.ÀijÀ.rov atltù JCai JCatù tl)v npocrijJCoucrav 
É!Cacrta ôtatt9évtEÇ tc1Çtv, 1tOÀ.À.ÎÏç ànaÀ.Mttoumv iJ11àç 
tapaxi;ç. • AÇtov toivuv ElnEiv npoç t'>11àç tiç ~v oÜtoç 6 
'QÇiaç JCai 1lOtE É6acriÀEUOEV JCai tivrov è6acr(À.EUOEV JC<li 

so n6croç aùtiii yéyovEv ô tiiç àpxiiç xp6voç JCai niiiç t6v 
~iov JCatéÀ.ucrEV · I!Ô:À.À.ov ôi: /iÇtov crt'Yiicrat À.om6v. 
'Av<i'YXTJ yùp Elç linEtpov néÀ.ayoç !crtoptôiv àq>tévat t6v 
À.6yov. Toùç ÔÈ totoutov I!ÉÀÀ.ovtaç nopEùEcr9at néÀ.ayoç, 
00 JCEICI'TJ!COtûlV tôiv 1tÀ.Oltijprov, àÀ.À.' <ÎJCI'aÇ6VtûlV, 

55 O:ntEcr9at XPTJ ti;ç 6ôou. tuà touto JCai Àti'ÉVEÇ JCai vi;crot 
1lŒVtŒXOU ti;ç 9aÀ.ùOOTJÇ Eloi 1lE<j>UtEU1!ÉVat, tVa JCai 
JCU6EpviJtTJÇ JCai vaùtTJÇ ôtavanaùTJtat, ô I'ÈV tl)v JC<il1lTJV 
ànott9éi!EVoç, 6 ÔÈ tôiv o!àJCrov êÇavtcrt<i~LEVOÇ · ôtà touto 
JCai navooxEia JCai JCatayroyta navtaxou tôiv 6ôiiiv Ém-

60 VEVÔTJtat, tVa JC(l{ U1tOÇÙyta JCat Ô00t1!Ôpot tôiV 1lÔVOlV 
Àijyrocrtv. ~tù touto JCai têii Myq> tiiç ôtôacrJCaÀ.iaç JCatp6ç 
cr!Ol1lÎÏÇ 0\ptcrtat, tVa l'iJtE ÉaUtOÙÇ JCatatpi60li!EV têii 1tÀ.ij9Et 
tôiv ÀE'YOI!évrov, l'iJtE UI!ÙÇ ànoJCvairo~LEV. Kai toùtouç olôE 
toùç JCatpoùç JCai DlÀOI!iiiv, o6tro Myrov · « Katpoç tou 

65 crt'Yiicrat JCai JCatpoç tou À.aÀ.i;crm '. ,, 
fEvécr9ro oùv 1i11iv JCatpoç tou crtyi;crm, rva yéVTJtat 

JCatpoç têii ôtôacrJCàÀ.q> tou À.aÀ.i;crat. Tù I'ÈV yàp iJI!étEpa 
112 ÉotJCEV ofvq> npocrq>6:troç tôiv t'>noÀ.TJVirov êÇavtÀ.TJ9évtt, tù 

oi; toùtou npocréotJCEV ofvq> nmaÀ.atrol'évq> JCai YEYTJPaJC6tt, 
70 1lOÀ.À.iJV 1tŒpéXOVtt JC(l{ tiJv Ûl<j>ÉÀ.EtŒV JCai tijv iOXÙV toiç 

ÔEXOI!ÈVOtÇ · JCai to tOU EÙayyEÀ.(ou èJCEivo yéyovE 
criJI'EPov · I'Etù tov èMttova yàp olvov 6 ~EÀ.tirov 
ElcrJCOI!iÇEtat •. Kai JCa96:nEp ÉJCEivov otlJC li1!1lEÀ.oç ÉtEJCE 
t6tE, àÀ.À.' li ôùval'tÇ ènoiTJcrE tou Xptcrtou, o6tro JCai 

49 tmi tivrov êôuaiÀ&um:v om. Q Il 60 lmoÇ6yta Kai 66om6pot cod. : 
ipOpEÏç Kai néwta ÇQ:la nopw6)l&Va arm. Il 63 à.nOKVairof.u:v : 

1 
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mention des temps et des circonstances ne permet pas de faire 
coïncider les événements, mais les sépare les uns des autres, les 
répartit chacun selon l'ordre convenable et nous préserve 
d'une grande confusion. Il vaut donc la peine de vous dire qui 
fut cet Ozias, quand il fut roi, de qui il fut roi, quelle fut la 
durée de son règne, comment il termina sa vie, ou plutôt il 
importe désormais de se taire, car il serait nécessaire de lancer 
notre discours sur l'océan infini de l'histoire. Or ceux qui ont à 
voyager sur cet océan doivent se mettre en route avec des 
rameurs qui ne soient pas fatigués mais en pleine force. Voilà 
pourquoi rades et iles ont été partout disposées sur la mer, afin 
que pilote et matelot se reposent, l'un en déposant la rame et 
l'autre en quittant les gouvernails. Voilà pourquoi hôtelleries 
et relais ont été partout imaginés sur les routes, afin qu'atte­
lages et voyageurs mettent un terme à leurs fatigues. Voilà 
pourquoi la parole doctrinale est entrecoupée par un temps de 
silence, afin de ne pas nous épuiser nous-mêmes par l'abon­
dance des propos ni non plus vous hérisser. Ces temps favo­
rables, Salomon les connaît, puisqu'il parle ainsi : «il y a un 
temps pour se taire et un temps pour parler c. >> 

Prenons donc un temps pour nous taire, afin que le Maître 
ait un temps pour parler. Nos paroles ressemblent au moût que 
l'on vient de puiser à la cuve 1 ; et les siennes semblables à un 
vin vieux et vénérable qui aide et réconforte ceux qui le 
prennent. La parole de l'Évangile se réalise aujourd'hui, car 
après le vin médiocre, on sert le bon vin d. Tout comme ce vin 
n'avait pas été produit par une vigne : c'était la puissance du 

Unon:ivrof.u:v S Il· 70 ttaptxovn : no.ptxov-ro. S Il 71 ÙSXOIJ.ÉVOtÇ arm.: 
ÙWIJ.ÉVOlÇ cod. Il 73 daKOIJ.iÇs-rm : KOIJ.iÇs-rm t 

c. Eccl. 3, 7 
d. Cf. Jn 2, 10 

1. La cuve est celle qui est sous le pressoir. 
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75 <Où<ou <OV 'J..Oyov oùJC àv8pomiV1] 1tpoxi:et lit<lvota, à'A.'A.' i) 
<OÙ IJV6Ù~U<OÇ Xàptç. 'E1tl OUV OU\jltÂ.fi Kai 1tV6U~UnJCà <à 
và~ata, ~età cr1touliijç ti1toôe!;ro~e8a, ~e<' àmpa'A.eiaç tl] pi]­
crro~ev, tva toù<otç àpô6~evot lit1]V6Kéiiç, Oipt~ov <pépro~ev 
tOV 1CUp1tOV <iii <«Ù<a xaptcra~i:Vql EJeiii · ~e8' 00 06/;a <iii 

80 Ila<pi crùv tiii ayiqJ Ilveù~an e!ç <OÙÇ aléiivaç. 'A~i)v. 

75 npoxf:st: tiK'l-et arm. Il 79 jle9'oÎS ô6l;a arm.: ~ [Q> npi:net Pl 
ô6Ça ttf.ni Kat Kpcitoç [nllfJ Kai Kpdtoç om. t1 cod. Il 79-80 t<Ï) ITatpi 
crùv tc'p âyiq:J ITveU).lan arm. : tql ITœrpi Kai •c!l u{q'> KO:i têp étyiq> 
ITw:Ujlan Q om. t CÏ).la têp Kupicp t)f.l<Ûv Tnaoü XptatQ> crùv tc'p Uyiq> 
ITw:i>)la'tt cett. JI 80 dç toùç; cd&vaç; t arm.: vûv Kai èu::i Kai dç; 1:oùç 
aüüvaç; t&v cdOOvrov cett. 
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Christ qui l'avait créé, ainsi en est-il de sa parole que nous 
épanche non une intelligence humaine mais la grâce de l'Es­
prit. Puisque c'est un flot spirituel abondant, recueillons-le 
avec zèle, gardons-le avec soin, afin d'en être continuellement 
abreuvés et de produire en leur saison les fruits pour Dieu qui 
nous a fait cette grâce, lui à qui va la gloire, ainsi qu'au Père 
avec le Saint-Esprit, pour les siècles. Amen. 
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Eiç ~tjv pijt11v ~wv llapaÂetnopévwv ~tjv Uyovaav • 
« 'Y'!fciJBti lj Kapliia 'OÇiov '», Kat' nepi ~anetv01ppoar5-
vqç, Kat' lht XPtl ptj 8appefv ~av èvtipe~ov, Kai lfaov 
KaKov lj dn6v01a. 

1. EùÀO'\'!]toç 6 0s6ç, Koi bti tfiç ysvsàç tfiç lifistépoç 
è6Mcrtt]crav fiÙptUpsç, Kat!]~tÛl91]fiSV Kai 1\fidÇ dv9pro-
1tOUÇ losiv ùni:p Xptcrroii mpattofiévouç, alfia crtàÇovraç 
liywv, 'lflv 'EKKÀ!]criov linacrav iipoov, alfia crtàÇovraç, 

5 oa(fiOat fiÈV qJ06sp6v, Ù'Y'\'ÉÀOlÇ oi: 1t09Stv6v, lifiiV oi: 
crœti]pwv. Katt]Çtro91]fiSV losiv àv9pronouç ùni:p socrs6siaç 
1laÀa(OVtaç, <JtstpavOUfiÉVOUÇ. ÜÙK !osiv OÈ Kat!]ÇtÜl91]fiSV 
fiOVOV, àÀM Kai aùtd td <JÛlfiata t<OV d9À!]tÛJV oéÇacr9at, 
Kai nap' i:auroiç mùç crwpavhaç fXOfiSV viiv. 'A;\.M rov 

JO fiÉV nspi tôiv fiaptûpœv Myov à<pi]<JœfiSV viiv tôi tôiv 
fiaptûpœv Ç!]Àœtfj, <iii KOlViJi ùtùacrKaÀq:>. aùtoi oi: ,.i Katà 

Testes tSUjrV(W)B arm. 

Titulus 1 Eiç; •t'lv P~otv r arm. : dç; -ctlv n:pci>tl}v SUjVB eiç tèt 
6n6A.omo. toô 'OÇiou t Il 1-3 .-&v - ôn om. t Il 3 XPil f.ll] SB arm.: 
om. t où XPl'l cett. !1 flappêiv -ràv Bvétpetov : p~ewu:ïv f.v dpetfj 
arm. om. t Il 3-4 Kat - àn6vota om. t. 

1, 1 Kai : ô~t JCai Sr Il 3 <npUt'W)lévouçl + àv9p6Htouç SV 
4 ônaoav: naaav r om. B Il üpôov tB: lipôwov cett. 
7 na~iov'taç;N: n:oÀt)lOÙv:_aç SUjB JI crteq~avou)lf:vouç: tau:cp- UB Il 
8 aùta: o:ùnov arm. fi 100v à:9À:rrt&v tà oOO)lata ,..,. t Il 10 àq:n)oro).l&V 
tSB : dqn)OOJ.lEV cett. 

Tit. a. II Chr. 26, 16 

HOMÉLIE III 

Sur le passage des Paralipomènes qui dit : «Le cŒur 
d'Ozias s'exalta'»; sur l'humilité, sur le devoir de 
l'homme vertueux de ne pas présumer de soi, sur le grand 
mal qu'est la présomption. 

1. Dieu soit béni ! A notre époque aussi ont germé des 
martyrs 1 

; nous avons eu l'honneur de voir nous aussi des 
hommes être égorgés pour le Christ, dégoutter d'un sang sacré 
qui arrosait l'Église tout entière, dégoutter d'un sang terrible 
aux démons mais envié par les anges 2 et sauveur pour nous; 
nous avons eu l'honneur de voir des hommes combattre à la 
lutte pour la piété, vaincre, être couronnés 3 ; et ce n'est pas de 
les voir seulement que nous avons eu l'honneur, mais encore 
de recevoir les corps mêmes de ces athlètes : nous possédons 
aujourd'hui chez nous les vainqueurs couronnés. Le discours 
sur les martyrs, laissons-le cependant à l'émule des martyrs, 
notre Maître à tous, et pour notre part c'est de l'histoire 

l. Il s'agit de la persécution de Dioclétien, qui fut particulièrement 
sanglante en Orient et se prolongea avec quelques périodes de rémission 
jusqu'au printemps de 313. Les martyrs furent égorgés, c:J<pattOIJ.Évouç, ou 
passés par les verges, al11a crtétÇovtaç, mais tous versèrent leur sang. 

2. Les anges, êtres incorporels, ne peuvent verser leur sang comme les 
martyrs. 

3. Cf. J.A. SAWHILL, The use of athletic metaphors in the biblical 
homelies of St John Chrysostom, Diss., Princeton 1928; Henry HARZIG, 

Les thèmes de la lutte sportive chez les Pères de l'Église, 1967, Mémoire 
D.E.S., Lille. 
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tàv 'OÇiav npoç OflÙÇ èpoii[lev viiv, naÀmè>v JCata-
6àUoneç xptoç JCai xpoviouç &ôivaç dJCpoucreroç Movteç. 
'f.lôivet yàp ÉJCacrtoç ÔflWV, eti o(ô' lin, tfiç !crtopiaç 

15 ÙlCOÙcrat èJCeiV'lÇ • !CUi tTJV ÛlÔiVU tUÙ"lV f][leiÇ 
napeteiVa[leV, ooxi tl)v OÔÙVllV O[liv èmteivat ~0\JÀà[leVOl, 

d/.M tiJv èmeufliav aol;fjcrat crnouôUÇovteç, Oicrte f]ôicrt'lV 
O[liv <pavfjvm tiJv l][letépav êcrtiamv. 0! flÉV yàp ellnopot 
t&v êcrnat6prov, èàv Èf11le1lÀ'laf!évouç M6rom toùç 

20 ôatt\Jf16vaç, ôtivmvt' ii.v tij noÀ\JteÀei\1 t&v napa­
crJCeuacr9i:vtrov ôteyeipm tl'Jv èm9u[liav aôtoiç · tl'Jv ôè t&v 
nevl'Jtrov tpaneÇav ooôèv oôtro notei <paivecrem ÀUflnpav, 
&ç tà netv&vtaç ànavtîjcrm toùç flÉÀÀovtaç fleti:xetv 
aôtfjç. 

25 Tiç otiv ècrnv 'OÇiaç JCai tivrov àn6yovoç JCai tivrov 
~am/.eùç JCai n6crov è6acriÀeucre xpovov JCai ti flÈV 
JCatroperocrev, ti ôè Ôl1lf1Uptev, n&ç ôè tè>v ~iov JCaté/.ucrev; 
"Anavta taiita npè>ç ÔflÙÇ èpoii[lev viiv, flÙÀÀov ôi: ocra 
ôuvatàv e!neiv, Oicrte flTJ tcj\ n/.iJ9et JCatax&crat tiJv flViJfl'lV 

30 ÔflWV · 6 yivetat JCai èni toii t.uxvtaiou nup6ç. "Av flÈV 
yàp èJCei JCatà 1ll1Cpè>v èmcrtai;1)Ç tij epuaÀÀiôt tè> EÀUlOV, 
!JCavl'Jv eÔroJCaç tcj\ nupi tl'Jv tpo<piJv · /lv ôi: à9p6ov 
JCataxi:1Jç, JCai tl'Jv oticrav q>Mya JCati:cr6ecraç. 

Olitoç toivuv 6 'OÇiaç' àn6yovoç flÈV ~v toii t.auiô, 
35 ~am/.eùç ôi: t&v 'Iouôairov · è~acriÀeucre ôè ôtio JCai 

nevtiJJCovta Et'l · JCai tà np&ta etlô6JCtflOÇ Oiv, ôcrtepov elç 
Uflaptiav JCaténecrev. MeiÇova yàp tfjç o!JCeiaç <ppovl'Jcraç 
àl;iaç, èneniJô'lcre tij tfjç !eprocrliv'lç dpxij. Tocroiit6v écrnv 
àn6vota JCaJC6v · JCai yàp taut6v nva ÉJCacrtov àyvoeiv 

40 àvane!9et JCai [letà noÀÀoùç n6vouç /lnavta JCevoi tfjç 

16 oùxi trV: où cett. Il 17 aùi;~om anouô- om. S Il 18 ~~s.tpav: 
ÔJ.lE't"épuv tS nap' TJJJ.&v r nup' ÔJ.l&V V Il 21 Èttt9UJ.tiav uùtoiç: 
opel;tv rV Il 22 ~aiveoem om. S Il 23-24 roç - aùt~ç om. S Il 
30 nupàç; : q>ro-r6ç trV Il 36 eùô6KtJ.lOÇ &v tB : ëÙÔO!Ct!ll)auç cett. Il dç 
SUV : npàç cett. 
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d'Ozias que nous vous parlerons aujourd'hui, nous acquittant 
ainsi d'une vieille dette et satisfaisant votre ancien et brûlant 
désir d'écouter. Chacun de vous en effet, je le sais, brûle 
d'écouter cette histoire, et si nous avons fait durer ce brûlant 
désir ce ne fut pas pour prolonger votre souffrance, mais par 
souci d'accroître votre désir, pour que vous parût très agréable 
le festin que nous vous offrons. Si de riches hôtes traitaient. des 
convives 1 déjà rassasiés, ils pourraient par le luxe des prepa­
ratifs réveiller leur appétit, mais la table des pauvres rien ne 
peut la rendre splendide comme l'arrivée d'affamés en la per­
sonne de ceux qui doiven_t s'y asseoir. . 

Qui donc est cet Ozias, et de qui est-ille descendant, de qm 
est-il le roi et combien de temps régna-t-il, quels furent ses 
traits de vertu et quelles furent ses fautes, comment termina-t-il 
sa vie? Tout cela nous vous le dirons maintenant, ou plutôt 
tout ce qu'on peut en dire sans accabler de notre prolixité votre 
mémoire. C'est ce qui arrive pour le feu de la lampe. A verser 
goutte à goutte, un peu à la fois, l'huile sur la mèche, on donne 
au feu un aliment suffisant; mais à la verser tout d'un coup, 
on éteint même la flamme existante. 

Cet Ozias • était un descendant de David et il était roi des 
Juifs. Il régna cinquante-deux ans, en jouissant d_'ab?rd d'un_e 
bonne renommée pour tomber ensuite dans le peche. Il ava1t 
conçu une trop haute opinion de sa dignité _person~elle et il 
empiéta sur les fonctions sacerdotales. ~a pres?mptw~ est u~ 
bien grand mal. Elle engage chacun a se meconnattre sm­
même et vide, quand on s'est beaucoup dépensé, tout le trésor 

a. Cf. II Chr. 26 

1. Ce passage, digne de la rhétorique, abonde en t~rmes poétique.s. 
Notamment ôal'C6~J.OOV déjà raillé par Straton, com1que alexand.n_n 
(ATHÉNÉE, Deipnos, IX, 382 C). On retrouve cette image dans une ~~mehe 
sur JI Tim. 3, 1 (PG 56, 271). L'expression "J..6yrov tcr-cia.n<; est platomc1enne, 

Tim. 27 B. 
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àpetfjç 'tOV 9TJaŒOp6v. Kni 'tÙ I!ÈV /iÀÀŒ KŒKÙ 
P<;l90f!OÛv'trov lifl&v rteptyivecrem rtè<poKev, nii'tTJ M 
K!l'tOp9oÙatV 1\f!tV Èm<pÛE't!ll. 0ùÔÈV yàp o{\'troç Ù1tOVOl!lV 
'ttK'tetV dro9ev, ÛJÇ ŒOVElOOÇ àyn96v, êàv f!fJ rtpOaÈXWf!EV. 

45 Lltà 'tOÙ'tO Kni 6 XptatOÇ eiôroç Ô'tl f!E'tà 'tà KŒ'top9Ûlfi!l'C!l 
értetatpxetm 'tOÙ'tO 'tO m't9oç 1\f!tV 'toiç fin9TJ'tŒiç ~'Aeyev · 
<<O,nv m'tv'tn rtotl\crTJte, Myete ô'tl àxpdot ôoù'Aoi 
Éaf!EV b.>> "O'tŒV yàp È1tetatÉV!ll f!ÉÀÀ1J 'tO 9TJp(ov ÔfitV, 't6te 
ôtà 'tOOV PTJflà'trov 'tOÛ'trov, <pTJaiv, àrtoKÀeiete 'tàç 9ûpnç 

50 nù'ti!>. Kni oùK e!rtev · "O'tnv rtàv'tn rtotiiŒTJte, àxpdoi tate, 
à'/>.1>.' • «'Yf!eiç Myete ô'tl àxpeioi Safievb.,, Elrtt, fl1'i 
<p06TJ9ijç, où yàp àrto 'tijç Kpiaeroç 'tijç afiç <ptpro 'tfJV 
ljlij<pOV Syro. "Av yàp aù aŒO'tOV EÏ1t1JÇ axpeiov, SyÛJ cre ÛJÇ 
xpijatf!OV ate<pnvôi. O!hro Kni d'A'Anxoù <pTJatV · « Aêye aù 

55 'tàÇ àVOfitŒÇ aoo rtpôi'tOÇ, fvn ÔtKntro9ijç'.>> 'Erti f!ÈV yàp 
'tOOV ~Çro9ev ÔlKŒŒ'tTJptWV fie'tÙ Û]V K!l'tTJyOpinv 'tOÙ 
afinp'tàvov'toç eavn,oç · êrti M 'toù 9eioo ôtKna'tTJpioo fietà 
'ti]v KŒ'tTJyopinv 'tOOV Uf!ŒP'tTJf!U'tWV a'tÉ<pnvoç. Lito Kni 6 
l:OÀOf!OOV ~Àeye. «Mi] ÔlK!ltO\) aeŒO'tOV svromov Kopioo•.,, 

60 'A'/>.1>.' oùôevoç 'tOil'troV ijKooaev 6 'OÇinç, d'A'/>.' 
S1tetafi'/>.9ev eiç 'tOV VŒÔV K!li 90f!liiV S6oûÀe'tO K!li 'tOÙ 
Œptroç Kro'Ailov'toÇ oùK i]veixeto. Ti oùv 6 0e6ç; 
'Ertn<pijKev nù'ti!> ÀÉ7tpnv KŒ'tà 'tOÙ f!E'tÛl1tOO, 'tfJV 
dvniaxov'tûv Ko'AàÇrov O\jltV Kni rtntôeûrov nù'ti>V Ô'tl 9ei6v 

65 Èa'tl 'tÔ ÔlKŒa'tijptoV K!li OÙ 7tpÔÇ àv9pro1tOOÇ 6 1tOÀEf!OÇ 
~v. Kni 'ta f!ÈV KŒ'tà 'tÔV 'OÇinv 'tŒÙ't!l. <l>i:pe ôfJ oÙ v 
livroeev 'ti]v !a'topinv nù'tfJv êrtt1>.9rof!ev. tuà ydp 'tOÙ'to Kni 
nù'tôç rtpo'An6rov sv Bpnxe1 ôtTJYTJ"Uf!TJV Ôfitv 'tà aof16E6TJ-

42 7tEptyivm9at: napa- r Il 48 ~-tf:Â.Â." È1t€tOli:vat ....., SUjB 1! 52 où ycip 
rV arm. : OÙK cett. Il 55 npônoç tàÇ dvo~-tiaç aou ,...., SUjrV Il 
56 IW'tllYOpiav] + Kat 6~-toÀOyfav SUjB Il 56-57 ·wi3 tiJ.LaptO.vovtoç 
arm.: t&v UJ,taptru.t6.trov cod. Il 58 t&v ti).lapTt]l.l.éttrov am. B Il 61 dç 
tàv va6v: t{p va(!:> trV &v tc'p vaêp B.l! 65 dv9p6mouç] + aùtq> SjrB Il 
66 ~v] + aùt(i} t Il oOv : Kat tB Il 67 ènéA9rof.lSV : dxo6orof.l€V arm. 

\ 
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de la vertu. Les autres vices surviennent naturellement quand 
nous nous relâchons, mais ce vice se greffe sur nos bonnes 
actions. JI n'est rien en effet qui produise d'ordinaire la pré­
somption, si nous n'y prenons garde, comme une bonne 
conscience. Voilà pourquoi le Christ, sachant que les bonnes 
actions ouvrent la voie à ce sentiment, disait à ses disciples : 
<(Quand vous aurez tout fait, dites : nous sommes des servi­
teurs inutiles b.» En d'autres termes : Quand le fauve va 
pénétrer chez vous, alors, par ces paroles, f~rmez-l~i votre 
porte. Il n'a pas dit : quand vous aurez tout fatt, vous etes des 
inutiles; mais bien : ((Dites vous-mêmes : nous sommes des 
inutiles b.» Dis-le, sans crainte, je ne porte pas mon verdict 
d'après ton jugement. Si tu te déclares toi, inutile, alors moi je 
te couronne, comme utile. Il est dit ailleurs dans le même 
sens: «Avoue toi-même, le premier, tes désobéissances à la 
Loi, pour être justifié c 1• )) Devant les tribunaux païens, en effet, 
après l'accusation du coupable, vient la mort, mais devant le 
tribunal divin, après l'accusation des fautes, vient la couronne. 
Voilà pourquoi Salomon disait : «Ne te justifie pas toi-même 
devant le Seigneur •. >> 

Ozias n'écouta rien de tout cela, mais il pénétra en intrus 
dans le Temple; il voulait y brûler de l'encens et s'insurgea 
contre le prêtre qui le lui défendait. Que fit alors Dieu? Il le 
marqua de la lèpre au front, châtiant ainsi son regard effronté 
et lui apprenant que le tribunal était celui de Dieu et que la 
guerre n'était pas menée contre les hommes. Tels sont les faits 
en ce qui concerne Ozias. Or donc reprenons l'histoire elle­
même de plus haut encore. La raison pour laquelle j'ai anticipé 
et vous ai sommairement raconté tous les événements, c'était 

b. Le 17, 10 
c. ls. 43. 26 
d. Sir. 7, 5 

1. Cf. DoROTHÉE, Doctrinae Diversae, 13, 2-3 (PG 88, 1699). 
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KO"'l navta, tv' ôtav ÙKOÙllTe tiiç rpwpijç taiha ànayyef.-
70 f.olicr11ç, napaKof.ou9iite !!età àKpt6eiaç aùtoiç. 'At.f.à 

npocrtxete. « Kai ènoi11cre, <pllcriv, 'OÇiaç tô eù9€ç èvromov 
Kupiou'.» Meyaf.11v aùtiji lità rourrov É!!aprup11crev 
àpen]v. Où yàp t6 eù9èç ènoiet !!6vov, àf.M K«i èvromov 
roil Eleoil, où npoç èniôetl;tv àv9pronrov, K«9ànep ÉKeivot o! 

75 n«pà toiç 'Jouli«iOtÇ npà rijç èf.ell!!OcrUvllç cr«f.niÇovteç, o! 
tv t«iç v11crteiatç tà npàarona à<p«viÇovteç, o! tàç eùxàç 
SV T<llÇ Ù!!<pàOOtÇ 1lOlOU!!eVOt r • rov ti yÉVOtt' /iv 
à9f.tffitepov, ÔTUV TOÙÇ !!ÉV 1!0VOUÇ Ù1lO!!ÉVOlcrtV, tijÇ lill 
Ù!!Ot6ijç ànocrtepûivtat mi<J11Ç ; 

2. Ti noteiç, liv9prone; hÉpf!l !!ÉI.ktç eù9uv«ç ét06vat 
tÛÏV 1le1lp«y!!ÉVOlV K«i ftepOV !!Uprupa K«f.eiç TÛÏV 
ytVO!!Évrov; ftepov ËXetÇ ÔtK«crtf)v K«i ftepov K«9iÇetÇ 
9wn'iv; Oùx 6pêfç toùç ftvt6xouç, ot tiiç n6f.eroç anà<J11Ç 

5 livro K«911!!ÉV11Ç èv miç tûiv tnnrov U!!il.l.atç, lin«v toii 
maoiou n«p«tptxovteç tô !!Époç, èKei <ptf.ovetKoilm tà rûiv 
àvnrtxvrov lip!!«T« K«T«crtpÉ<petv, 1:v8a /lv toromv t6v 
~«crtf.è« K«81')!!evov, K«i tocrourrov Ô1jlerov l'v« VO!!iÇoumv 

1 14 ài;tomcrt6tepov Ô<p9«f.!!OV; :Eù Ô€ TOV TÛÏV ayyèf.rov (lÙTOV 
10 ~«crtf.É« TOlÇ croiç op6!!0lÇ àyrovo9etOUVT« ôpôiv, ÉKetVOV 

à<peiç èni tàç rôiv 6!!oliouf.rov K«t«<peuyetç Ô1jletç; ~ta tOt 
TOÙTO !!età tàÇ !!Up(«Ç 1!Uf.«Ç àcrte<jlUVOlTOÇ ÙV«Xo>pelÇ, 
!!età toùç nof.f.oùç !ôpôit«Ç xropiç ~pa6eirov àntpx1J npoç 
TOV àyrovo9ÉT11V. 'AU' OÙK '0Çi«Ç TOtoÙTOÇ ~V, àf.f.' 

15 èvromov K upiou tô eùeèç tnoiet. Ilôiç oiiv oOtro !!et à 
àKpt6ei«ç nof.tteu6!!evoç tlnecrKel.icr911 K«i Katénecrev; 
ToÙTO yàp Kàyro 9«U!!UÇro K«i Ôt<l1!0pÔl, !!Ùf.f.ov ôè OÙK /lv 

69 ÙKOÛTJ't€ : (b;:o6o~·n: tS Il 72 aùt<P : mh:oG U Il 74 toü E>wG trV 
arm.: Kupiou cett. 11 79 rrd:oTJÇ: Unâcr11ç UB. 

2, 1 ôtô6vm : à.ttoôtôôvm S Il 6 nnpo:rpexovn:ç : m:pt- t Il 
7 à:vntéxvrov : à.vnnûf..rov B li 9 ôèl + aùtOv SU 11 m'rrôv : a1Yr&v jB Il 
17 eauJ.1.6.Çro Kai : eau~ouiÇoov Sj 

HOMÉLIE III, I, 69 · 2, 17 Ill 

pour qu'en écoutant l'Écriture qui les rapporte vous me suiviez 
avec soin. Soyez donc attentifs! «Ozias, est-il dit, fit devant le 
Seigneur ce qui était droite.)) Sa grande vertu est ainsi attestée. 
Non seulement il faisait ce qui était droit, mais encore ille fai­
sait devant Dieu, sans ostentation, comme ceux qui chez les 
Juifs sonnaient de la trompette avant de donner l'aumône, 
exténuaient leur visage dans les jeûnes, faisaient leurs dévo­
tions aux carrefours'. Que peut-il y avoir de plus malheureux 
que ces gens-là, qui, tout en supportant ces fatigues, se privent 
de toute récompense? 

2. Homme, que fais-tu là? Tu dois rendre compte de tes 
actions à l'un et tu cites l'autre comme témoin de ce qui se 
passe! Tu as l'un pour juge et tu installes l'autre comme 
spectateur ! Alors tu ne vois pas les cochers qui, devant toute 
la ville assise sur les gradins supérieurs, lors des courses de 
chars, parcourent côte à côte toute une partie du stade, mais 
rivalisent pour culbuter les chars de leurs concurrents 1 là où 
ils voient siéger l'empereur, et qui pensent que l'on peut se fier 
plus à l'œil d'un seul qu'à de si nombreux regards! Mais toi 
qui vois le roi des anges en personne être l'arbitre de ta course, 
tu le quittes pour chercher refuge sous les regards de tes com­
pagnons d'esclavage'? Voilà bien pourquoi, après des luttes 
sans nombre, tu te retires sans avoir été couronné, après beau­
coup de sueurs tu t'en vas sans récompense vers l'arbitre du 
combat. Mais Ozias n'était point pareil : il faisait devant le 
Seigneur ce qui était droit. Comment donc, lui dont la 
conduite était scrupuleuse, a-t-il trébuché, est-il tombé? J'en 
suis surpris moi-même et demeure perplexe, ou plutôt, cela ne 

e. Il Chr. 26, 4 
f. Cf. Matth. 6, 2.5.16 

l. L'arménien entend n:apa'tpéxoumv dans le sens de négliger. 
2. L'expression de compagnons d'esclavage ou de servitude désigne les 

autres chrétiens. S. Paul s'appelle volontiers lui-même l'esclave du Christ. 
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Elll toiho ôtanopi]crEroç lil;tov · 1iv9pronoç yàp ~v, npiiwa 
1tpàç a~aptiav Eù6Àtcr9ov KUi 1tpàç KUKÎUV 6Çupp01tOV. Kai 

20 OÙ tOÎÏtO ~6VOV Ècrti tO XUÀE1lOV, Ù.ÀÀ' Ôn K(li ÔôàV 
cr<Evi]v Kai <E8Àt~~i:v11v ènE<ŒYll~Ev 6ÔEUEtV, tino KP11~v&v 
i\Kati:pro9EV Ù.1lElÀ1l~~i:V11V. "0t(lV OUV KUi npompi:crEWÇ 
EÙKoÀia Kai 6ôoii ôucrKoÀia cruvi:À9romv Elç taùt6v, ~Ti 

9au~aÇE Àomàv ti1tèp tôiv napantro~atrov; Ka9anEp yàp 
2l ÈV toÏÇ 9Eéttp0tÇ O( tl')V ŒXOÏVOV tl']V Kéttro9EV /ivro 

tEtU}.léVllV ÜVUÔUiVEtv lCUi KUtUÔUiVElV }.lEÂ.EtÔ)VtEÇ, liV 

~tKpàV 1tUpa6Ài:\j/WcrtV, 1!Epttpani:V<EÇ KUtEVEX9i]crOVtal Elç 
tijv opxf]crtpav KUi Ù1tOÀOÎÏVt(lt · OlltW K(li o( ti]V 6ôàV 
<UU<llV 6ôEuov<Eç, /lv ~tKpàv P'f9u~i]crromv, Kata-

30 KPll~viÇovtm. Kai yàp KÙ.KEiVllÇ <iiç crxoivou i) 6ôàç UU<ll 
KUi OtEVWti:pa Kai op9toÇ K(li 1lpOcrUVt11Ç ~(iÀÀOV Ècrn Kai 
tÏ\j/llÀoti:pa noÀÀ<ji · npoç yàp aùtàv livro <EÀEU<~ tàv 
oùpavàv Kai t6<E i)~iv mpaÀEpcinEpa tmm tà ôta6i]~ata, 
ôtav livro Kai npoç aùtij yEvcil~E9a tij Kopmpij · toiç yàp 

35 è<p' U\j/ouç i:crtôim noMç 6 tp6~oç Kai ~ia ~6vov àcr<paÀEta 
ÀEinE<m, tà ~i] KUtaKÎÏ\j/m K<Itro, ~11ÔÈ EtÇ yijv lÔEÏV. Kai 
yàp xa!.Enàç ÈvtEii9Ev 6 crKot6ôtvoç yivE<m. t.ta tot toiito 
cruvExôiç i)~iv 6 npo<J>1i<11Ç ènt6o~ Ài:yrov · « Elç tà ti:Àoç 
~i] ôta<p9Eip1JÇ>>, ~eu~oiicrav i)~ôiv ti]v \j/UXi]V àvacrti:ÀÀrov 

40 Kai ~i:ÀÀoucrav Katanin<Etv àvi:xrov Kai ôtaKpatôiv. ·Ev 
àpxij ~i:v yàp où noUfiç ÔE6~E9a <îiç napaKÀi]crEroç. Ti 
Ôij1tO<E; "On niiç /iv9pro1tOÇ, Kil V anavtrov vro9i:crtUtoÇ ~' 
~i:ÀÀrov lintm9m npétwatoç, noÀÀl')v tv toiç npoot~iotç 

èmôEiKvumt ti]v crnouôi]v Kai <îiç npo9u~iaç àK~aÇoucr11ç 
45 Kai tfiç ôuvét~Eroç vwpiiç oii"llÇ tn [ p!fôiroç npàç tà 

1tpOKEi~EVOV èm6aiVEt] · ÔtUV ôè tO 1lÀi:OV <ÎÏÇ 6ÔOÎÏ 

21 Keti n:9f..q.t)lÉVrtV om. SUj Il Oôe6Etv bn:1:étyru.u:v ,..., SUj Il 
26 tetalJ.ÉVllV : tm- S Il 27 napu6Mwroc:n ·: rrept6Â.É'VOWtat B Il 
nept-rpani:vteç rV arm. : napa- cett. U 30 KÙKeivllç t : ÈKEiVflÇ cett. Il 
32 ·u:Aemi}: t&Ad S Il 37 xaf..Ett6ç - yiv&'tUt B arm.: noÂÙç èv-n:59Ev 
KUi XUÀ6TCÔÇ OICO'CÛÔtVOÇ yiv- t 1tOÀÀfl ÈV't- KU{ XUÀE1tft ')'(V- fi 
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mériterait pas que nous restions perplexes. Il était homme, un 
être qui glisse aisément dans le péché 1 ! Un être facilement 
enclin au vice. Et là ne réside pas seulement la difficulté, c'est 
aussi qu'il nous a été prescrit de suivre une voie étroite et 
resserrée, des deux côtés bordée de précipices. Quand donc 
inclination de la volonté et difficulté de la route se conjuguent 
ensemble, étonne-toi maintenant des chutes ! De même que 
dans les amphithéâtres, si ceux dont la pratique est de monter 
et de descendre le long d'une corde tendue de bas en haut 
détournent tant soit peu les yeux, ils culbuteront et seront pré­
cipités sur la piste pour y périr. Ainsi ceux qui suivent cette 
route, pour peu qu'ils se relâchent, tombent dans le précipice. 
Et cette route est plus étroite que cette corde, plus raide et plus 
escarpée et plus élevée de beaucoup, car elle aboutit au ciel lui­
même, et nos pas seront moins assurés alors que nous serons 
en haut et près du faîte. Ceux qui se tiennent debout sur un 
sommet tremblent beaucoup et la seule sécurité qui leur reste 
est de ne pas se pencher vers le bas, de ne pas regarder à terre, 
car dès lors vous prend un dangereux vertige. Voilà pourquoi 
précisément le prophète nous crie sans cesse : «Ne gâte rien 
sur la fin 2 )>, relevant ainsi notre âme languissante, la soute­
nant et lui rendant des forces au moment de tomber. Dans les 
débuts nous n'avons pas besoin de beaucoup d'encourage­
ments. Pourquoi? Parce que tout hOmme, serait-ille plus non­
chalant de tous, quand il va entreprendre une affaire déploie 
dans les débuts une grande activité [et] avec une ardeur toute 
neuve, avec ses forces encore intactes [aborde avec aisance ce 
qu'il s'est proposé]. Mais alors que nous avons parcouru la 

O"KOtOÔlVia rV X«À.E:TCàÇ ÈVt- 6 mwnàç KUi ÔE:lVÛÇ yiv- Uj X«À.E:TCÛÇ 

~ 11tv 6 Klvôuvoç yiv- S 1\ 45-46 pqôiroç - l;m6aivu om. t arm. seclusi 

t. Même image dans A Théodore II, 2, 1 (SC 117, p. 52). 
2. Nous avons ici un intitulé de psaume, une simple indication mise là 

pour l'exécution musicale et qui se retrouve au début des psaumes 56, 57 et 
58. Il y a méprise de l'auteur. 



114 SUR OZIAS 

npoi:1..SroJ.lSV 1mi J.lapavSfj tà tiiç npoSilJ.liaç TJJ.ltv, tà ôè 
tfiç ÔUVaj.lSûlÇ TJJ.lÔÏV À.TJS1), j.li:Â.Â.ûlJ.lSV ÔÈ KUtU1li1ltstV, tÔts 
TJJ.ltV ô npo<pT]'t1]ç sùKaiproç napicrtatat, KneO:nsp ~nKtT\piav 

so nvà tô llni<pSsyJ.la toiho ôpéyrov Kni Myrov · <Œlç tô ti:1coç 
J.lit ôta<pSsip1Jç. >> Kai yàp Kni ô ôta6o1coç tôts cr<poôp6tspov 
nvd. Kai KnSansp o! titv Sa1cnttav nMovtsç nstpata!, oùx 
lhav tôrocrtv i:l;tôvta toii Â.tJ.li:voç tà n1coî'a, t6ts i:mtiSsvtm 
- ti yàp aùtoî'ç o<ps1coç Ksv6v Kataôiicrm tô crKa<poç ; -

55 à1..1..' litav tnavil) nÀ.IiPT\ t<lv <p6ptov ~xovta, t6cs niicrav 
KlVOU<Jl J.lT\X<JV1']v, OÜtûl KUi Ô 1lOVT\pÔÇ ÔŒÎJ.lûlV ÈKStVOÇ, 
OtaV tôl) 1tOÀ.À.à <JUVSIÀSX6taç, VT\<Jtsiav, SÙX<iç 
ÈÀST\J.lOcr6VT\V, crro<ppocrov.,v, tliv /iÀÂ.T\V /inacrav àpstitv, 
lhav tôl) YÉJ.lOV TJJ.lÔÏV tô nÀoî'ov tôiv no1.uts1côiv tfiç sùcrs-

60 6siaç 1-iSrov, t6ts npocrôaÀÀ.st, navtoSsv ôtop6ttrov tôv 
S.,craup6V, i\icrts nap' aùtà tOU Àtj.li:VOÇ tà <JtÔ[!UtU KUtU-

115 ôùcrat tô crKà<poç Kai YUJ.lVOÙÇ napa1tÉJ.l\jlat npôç ÈKsî'vov 
tôv Àtj.li:Va 1com6v. tuà toiito ô npo<pli<T\Ç npocrtàttst niicrt 
Myrov · « Elç tô tÉÂ.oÇ J.ll'] ôta<pSsip1JÇ. >> 

65 Kai yàp J.lS<à tl']v tota6tT\V ntôimv ôucravaKÀT\toÇ naÀtV 
1) àvacrtamç. «'0 yàp èi.Srov slç ~aeoç KaKôiv Kata<ppovsî''.•• 
Kai toî'ç J.!ÈV l;v àpxfi nscroilm cruyytvrom<OJ.lSV linavtsç ôtà 
ti!V Ù1lstptaV • tÔV ÔÈ J.lS<Ù 1lOÂ.Â.OÙÇ tOÙÇ ÔtUÙÀOUÇ 
ônocrKsÀtcrStvta oùK /iv nç (l~ôiroç àl;trocrsts cruyyvÛlJ.lT\Ç i\ 

10 ànoÀoyiaç · (l~S\Jj.liaç yàp t6ts tô ntôiJ.la slvm ôoKd. Kai 
où toilto J.lÔVOV ècrti tô ôstv6v, àl-1.' lin Kai 1tOÀÀoi o( 
<JKUVÔUÀtÇOJ.!SVOl tOlÇ tOÙ tolOOtOU 1ltÛlj.lU<J(V Slcrtv, i\icrts 
Kai ta6t1) 1lUÀlV acr6yyvrocrtov tô UJ.lUP't11J.lU yivetat. 
Taîh' oov slôôtsç, àKOOûlJ.lSV mil npo<p1']tou Kai slç tô 

48 ~~&\v am. tr Il 51 <ai' l: am. cett. Il 52 nv<i: noÂE~Ei arm. Il 
57 auvetÂ&X6taç t arm.: auv&tÀ:fiX6'tŒÇ rV crovet)'110X6taç SUj 
OOV11YEIOX6toç B Il 59 ~~&\v : ~~iv tr Il t6 nl.oiov ~~iv - tr Il 62 t6 
OIC(L<poç om. B Il 63 npoo"tci'tt&t arm. : napc1tw:i cod. Il 67 toi<; ... 
m.:croùm arm. : têp ... 1t&cr6vn cod. Il 68 ôta6Âouç trV : ôp6)louç cett. Il 
69 P~ôiooç t arm. : oin. cett. Il 72 toü tot06t:Ou arm. : t&v totoUtoov 
cod. 
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majeure partie du chemin et que s'est éteinte notre ardeur, que 
nos forces ont décliné, que nous allons tomber, c'est alors que 
le prophète se présente opportunément à nous et nous adresse, 
comme il nous tendrait un bâton, cette adjuration en ces 
termes : «Ne gâte rien sur la fin.» Le diable en effet se 
déchaîne alors avec plus de violence. Et comme les pirates qui 
sillonnent la mer n'attaquent pas les navires quand ils les 
voient sortir du port - quel profit pour eux de couler une 
embarcation vide? - mais mettent tout en œuvre lorsque ces 
navires reviennent avec une pleine cargaison, ainsi cet esprit 
pervers, voit~il des hommes qui ont amassé jeûnes, prières, 
œuvres de miséricorde, tempérance, toute sorte de vertus, voit­
il notre navire chargé des joyaux de la piété, c'est alors qu'il 
passe à l'attaque, ruinant de toutes parts le trésor, de manière à 
couler l'esquif au goulet même du port 1, et de nous faire désor­
mais gagner ce port tout nus. Voilà pourquoi le prophète 
donne à tous cet ordre : «Ne gâte rien sur la fin.)) 

Après une telle chute en effet on ne répond pas facilement à 
l'appel à se relever. Car «celui qui est descendu aux abîmes du 
vice, ricane 8

.)) A quiconque est tombé au début, nous pardon­
nons tous à cause de son inexpérience, mais celui qui a trébu­
ché après de nombreux et longs parcours 2 on ne le jugerait pas 
facilement digne de pardon ni excusable, car la chute semble le 
fait du relâchement. Et là ne se borne pas le mal, car beaucoup 
se scandalisent de la chute d'un tel homme, si bien que cela 
aussi rend le péché indigne de pardon. Le sachant, écoutons le 

2 a. Prov. 18, 3 

1. Même image dans A Théodore l, 57 (SC 117, p. 53). 
2. Le mot désigne Je double parcours du stade, le diaule. 
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" tû.oç rtiJ 8mq>9eipmrtev. 6-tà yàp toiho Kai ô 'IeÇeKttiÀ ~o~ 
ÀÉymv · « 'Eàv yÉV!]tai nç ùiKatoç, eha rtetanea&v O:rtŒptlJ, 
où rti! ftV!]a9ûimv aùnîi a! ùtmtooùvm aùroü, ô.U' èv rfj 
O:rtapti<) aùwü ô.no9avetrm •. » Kai yàp Kai ooroç BtùmKev 
ùnèp toü tÉÀouç. Kai oùK èvreü9ev rt6vov, Ô.ÀÀà Kai Btà 

80 rûiv èvanimv ùeiKvum noÀÀiJv roü npayrtatoç n'lv laxtlv 
oilaav. «"Av yàp yÉVt]tai nç O:rtaptmMç, q>t]aiv, el ra 
rteta6aMrtevoç YÉV!]tat ùimtoç, où rti! ftV!]o9ûimv a! 
arta prim aùm(i · èv rfj ÙtKatoaùvlJ aômü Çi]oemt '. '' 'Op~ç 
Kai èvmü9a noÀÀiJv roii rtÀouç aùrov notoùrtevov 

85 npàvmav. 1va yàp ftÎ]te 6 ùiKatoç tîj ÙtKatoailvlJ aômü 
9appûiv, elç p<)9Urtiav Ù1lOKÀ[vaç Ù1lOÀ!]tat, q>o6et Oui. tOÙ 

tÉÀouç aùr6v · rtilte 6 O:rtaptmMç ànoyvotlç èni roi:ç 
napam&rtam flÉVlJ ùtanavroç èv nji m6lrtan, àviatt]m Btà 
toü tÉÀouç aùt6v. "Hrtapreç noUa, q>t]criv, ÙÀÀà rti! 

•o àneÀni<>lJÇ · Ëan yàp ènàvoùoç, èàv èvaniov rijç àpxfiç 
Beii;l)ç rô rtÀoç. IIàÀtv npoç rov ùiKatov · Kat6lp9moaç 
noÀM, q>t]alv, àÀÀà rtl'i 9apai]<>lJÇ · aurt6aivet yàp Kai 
neaetv, llv rti! ou). rÉÀouç rl'Jv f<TI]v ËXlJÇ anouùljv. E(Beç 
nûiç toii rtèv tiJv p<)9Urtiav, roii Bè tiJv àtt6yvmmv 
àveît...ev; 

3. 'AÀÀ' oùùevoç rothmv ijKouaev 'OÇiaç · Bto Ka! 
9apai]aaç Kartneae 1ttûirta xaÂ.enov Kai àviatov. Oùùt yàp 
linav ntûirta raov f!rtlv èpyaÇerm ro rpaürta, àÀM rûiv 
O:rtapt!]rt<itmv tà rtèv lino Katayvmmv Keitm rt6vov, tà Bè 

75 poq. r arm. : om. B è66a cett. Il 76 Ài:yrov om. B Il j.l.EtarrccrOOv : 
jlf.tà <OÜto m:arov SrV JH:ta6aMr.tcvoç; arm. Il 77 à},),,' SrV : om. cel!. 
Il 81 oùcrav 1 + r.ha Kat r6 ·wtoUtou èvctv"dov btâyEt, Àtyrov V Il 81-
82 6.1J.cwnoMç - yf:vlltat om. r Il 82 ).lEta6aÀ6).lEVOÇ : -6aÀÀ6!levoç tS 1! 

83 Ç~oe.at : àno9avshat S li 90 t~ç dpx~ç : tfj apxfj tS li 92 dl.M om. 
r Il 93 tf:Àouç; tB arm.: tÉÀoç; cett. 1! 94 <oÙ ... toü : -cc\) ... t(\) B. 

3, 1 àÀÀ' où0ev6ç rV arm.: oùôevOç oùv t oùôEv6ç cett. Il 3 t'inav 
[ niiv S 1 rrtÙ>f.J.U ... tpyUÇeta.t : mina 1t1:C:Ù).tata ... èpy6.Çov·rat B Il tpOÜJ.W 

t arm.: npày).ta B 7tt<Ôj.W cett. Il 4 6.).letPtllJ.lcitoov tV: 6.).letpn&v cett. 
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prophète et ne gâtons rien sur la fin. Voilà pourquoi éga­
Îement Ézéchiel s'écrie : «Si quelqu'un a été juste et qu'ensuite 
il tombe dans le péché, il est impossible que l'on se souvienne à 
sa décharge de ses actes de justice; il mourra dans son 
péché b.)) Celui-là aussi craint pour la fin. Mais ce n'est pas 
seulement par là, mais encore par l'exemple contraire qu'il 
montre que l'affaire est d'importance. Il dit : «Si quelqu'un a 
été pécheur, mais qu'il ait ensuite changé et soit devenu juste, 
on ne se souviendra certainement plus de ses péchés : il vivra 
dans sa justice ct.)) Tu vois ici encore le prophète se préoc­
cuper vivement de la fin. De peur que le juste se fiant à sa jus­
tice ne tombe dans le relâchement et ne périsse, il l'effraie par 
J'idée de la fin ; de peur au contraire que le pécheur découragé 
par ses chutes ne demeure toujours prostré, il le relève par 
l'idée de la fin. Tu as beaucoup péché, lui dit-il, ne désespère 
pas néanmoins, car tu peux revenir sur tes pas, si tu montres 
que la fin est contraire au commencement. S'adressant au 
juste, au contraire, il lui dit :«Après avoir accompli beaucoup 
de bonnes actions, n~en conçois pas de la hardiesse, car il 
arrive que l'on tombe, faute de déployer un zèle égal jusqu'à la 
fin. Tu as vu comment il a mis fin chez l'un au relâchement et 
chez l'autre au désespoir! 

3. Mais Ozias n'écouta aucune de ces leçons. Aussi sa har­
diesse l'entraîna-t-elle dans une chute terrible dont il ne devait 
pas se remettre. Toute chute en effet ne nous cause pas une 
égale blessure, mais parmi les péchés les uns tombent seule-

b. Cf. Éz. 3, 20; 18,24 
c. Cf. Éz. 18,21 

1. Jean résume le texte scripturaire. 

li] " 
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s xaÀE1lûltUtl]v ÔÈXEtat n~rop\av. Tolç yoùv oô1< àva~l:voum 
tOÙÇ <ÏÔEÀ!j>OÙÇ ÈV tOlÇ I<OlVOlÇ 0El1!VOtÇ 6 IlaÙÀOÇ 
È1lttt~rov, OÔtülÇ EÀEyEV. «TOùto oi: napayyi:ÀÀülV OÔI< 
ènatvro'.>> 'Op~ç ~I:XPt ~<atayvrocrEroç !crta~Evov t6 à~ap­
tl]~a 1<ai ljloyov exov t6 êmti~tov. 'AI.I.' oox, ôtav nEpi 

10 nopvEiaç ôtaÀéyl]tat, outro notE!. • AI.M n&ç; "El nç tôv 
VaOV tOÙ ElEOÙ q>6E(pEt, q>6EpEt tOÙtoV 6 0E6Ç •. >> "EVtaù9a 
yap oô1< Écrn 1j16yoç, oôoi: Katayvromç, àl.l.' ·lj xai.Enro­
t<itl] tl~ülp\a. OfoE Kai 6 !:oÀO~WV h~aptlj~UtûlV 
ôtaq>opaç • ti]v yoùv I<Àomjv tij ~otxEi~ cruy1<pivrov, oôtrocri 

tl nroç q>l]crtV · «Oô 6au~acrt6v, Mv à'-0 nç I<Àéntrov · 
~<MntEt yap, rva ê~nÀi]<nJ tl')v ljlllXT)v aôtoù nEtvrocrav · 6 
oè ~mxoç ôt' evo.Etav q>pEvrov ànroÀEtav tij éautoù ljlllXij 
neptnotEitat c.)) •AilŒPtllJ.I.U Kai. toùto KàKBlvo, cp11aiv, àÂÂ.à 

t6 ~èv EÀattov, tô oi: ~E~ov · 6 ~èv yap ÉXEt ti]v ànô tfjç 
20 1!Evlaç np6q>amv, olitoç oè nacrl]ç ànoÀoyiaç êcrti:pl]tat. 

1 16 'AÀM 1<ai ootoç EXEt, ljll]cri, tl') v ànô tfiç ljlllcrtl<ijÇ 
èm6u~iaç àvayl<l]V. 'AI.I.' oô1< àq>il]crtV ft I<Àl]pro6Eicra 
aôtoù yuvi], 0.1.1.' êq>Ècrtl]I<EV ànocrtEpoùcra tfjç cruyyvro~l]Ç 
aôt6v. 6-tO. yàp toùto ya~oç ~<ai àn6Àaucrtç ev9Ecr~oç, [va 

2l ~l]ÔÈV EX1J tot\trov MyEtV 6 O.vi]p. 6-tà toùto aôt0 ~ol]6ôç 
êô66l] i] yuvi], tva ~atvo~ÈVlJV Katacrti:ÀÀ1J ti]v q>limv, tva 
crtopÈ<nJ tfiç êm6u~\aç tà Kt\~ata. T!crnEp oi'iv Kll6Epvi]tl]Ç 
êv Àt~ÈVt vauaytOV êpyaÇ6~EVOÇ 001< /iv ttlXOl cr\lyyVÔJ~l]Ç 
ttv6ç, oôtro Kai 6 iiv6pronoç .~Età tl')v àcrq>ciÀEtav tl')v ànà 

JO toù yci~ou toùç éti:pou ôwpl\ttrov yci~ouç, lj yuvaî'~<a 

i]vnvaoiiv nEpti:pyroç 6prov, oô1< /iv toxot ttvôç ànoÀoyiaç, 

li q>Seipst t arm.: q>Sep&l cel!. Il 12 oùôt Katûyvromç om. S Il 
16 KÂ.t1tt€l - 1t&tVCÙcrav om. S l[ n'Jv l.JfOXfiV aùtoû È).l1tÂ.'tl01J ....., trV Il 21 
&xtt B arm.: &xetv ôoK&Ï t ôo~~:et fxew cett. Il cp6aucf\ç : q>Um:roc; S 

3 a. 1 Cor. 11,17 
b. 1 Cor. 3, 17 
c. Prov. 6, 30 et 32 
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ment sous le coup d'une condamnation, tandis que les autres 
reçoivent le plus terrible châtiment. Ainsi par exemple ceux 
qui n'attendent pas leurs frères aux repas de la communauté, 
Paul les blâme en ces termes : «Voici mon avis, je ne vous loue 
pas a.>> Tu vois que la faute s'arrête à la condamnation et reçoit 
un blâme pour critique. Mais Paul n'agit pas de la sorte quand 
il parle de la prostitution. Comment alors? «Si quelqu'un 
détruit le temple de Dieu, Dieu détruira cet homme b.>> Ici il ne 
s'agit pas d'une critique, ni même d'une condamnation, mais 
du plus terrible châtiment. Salomon aussi connaît les diffé­
rences entre les péchés. Ainsi par exemple, en comparant vol 
et adultère, il s'exprime à peu près en ces termes : «<l n'est pas 
étonnant qu'on prenne quelqu'un à voler; il vole pour remplir 
sa vie affamée. Tandis que l'adultère, par défaut de sens, tra­
vaille à la perte de son âme' 1• >>Cette faute-ci comme celle-là, 
dit-il, est sans doute un péché, mais l'une est un petit, l'autre 
un grand péché; car si celui qui vole peut alléguer sa pau­
vreté, l'adultère est privé de toute excuse. Mais ce dernier, aus­
si, me dit-on, subit la contrainte du désir naturel. Mais une 
épouse lui fut attribuée qui ne lui laisse pas ~ette échappatoire; 
elle se dresse en accusatrice le privant ainsi de pardon. Voilà 
pourquoi sont légitimes le mariage et ses plaisirs : pour que le 
mari ne puisse rien dire de tel. Voilà pourquoi la femme lui a 
été donnée comme auxiliaire : afin de calmer la nature en folie, 
afin d'apaiser les vagues du désir. De même donc qu'un pilote 
qui fait naufrage au port ne peut mériter aucun pardon, ainsi 
l'homme qui, jouissant de la sécurité du mariage, ruine les 
noces d'autrui ou regarde une femme, peu importe laquelle, 
avec une curiosité indiscrète, celui-là ne trouverait pour 

1. Jean suit littéralement la Septante, qui a traduit par wuxit. âme, vie, le 
mot qui signifie dans le texte hébreu «estomac». L'arménien traduit ce terme 
par «personne». 
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où napà dvSpùmmç, où napà Eleqi, Kilv ~opuiKtÇ ÀtylJ n'iv 
TTjç <pùcreroç Tjoov~v. Mâ.ÀÀov Ct no!a yi:vot!' llv Tjoovij, 
01t0\l <p66oç Kai dyrovia KUi KiVO\lVOÇ KUt ttpocrOOKiU 

35 'tOO"OÛtroV ÔêtVffiV, Û1t0U ÔtK'UO"tf1pta KUi EÔ8ÜVUt KUi ÙtKU­

<J!OÙ eo~àç KUi l;i<poç Kai éij~tOÇ KUi P6.pu6pov Kni 
O.rxov'l ; ITàna !pi:~et Kai oééotKev 6 wwüwç, !ÙÇ crKtdç, 
!OÙÇ wixooç, !OÙÇ Àieooç aowùç, KUSàttep <provTjv 
U<jltÉV!UÇ • 1tÙV!UÇ O<jlOpâ.!at KUt 01t01t!eÙet, !OÙÇ O(KÉ!UÇ, 

40 !OÙÇ yehovaç, !OÙÇ <p[ÀOOÇ, !OÜÇ sxSpoùç, WÙÇ 1tÙV!U 
elM!aÇ, !OÙÇ ooéi:v elM!UÇ. Mâ.ÀÀOV ot, el PoùÀet, Kai 
!UÙ!tl O.vatpeicrSro, Kai ~T]Oelç elÙÉ!ro !Ù !e!OÀ~T]~tvu, O.),),' 
lj ~6voç aù!6ç ~e!à 'tfjç MptÇo~tvT]ç yovatK6ç · nôiç ofcret 
!OV O.ttà !ÎÏÇ crovetOTjcreroç ~Àerxov, mKpàv nav,axoii ttept-

45 <ptprov Ka!ijyopov ; Tlcrttep ydp i:ao!àv oÜK /iv noTé !IÇ 

<pùyot, oihro ooét !TjV O.ttà !OÙ Kpt!Y]plo\l IJIÎÏ'I'OV SKetVO\l. 
Toùw !6 OtKacr!Tjpwv où XPl\~umv éta<p3eipe!at, où 
KOÀUKeiatÇ SVOtOffiotV • SetOV y6.p S<J!!V KUt ttapd EJeOÙ !UiÇ 
Tj~e!i:pmç i:vtépo~i:vov IJIOXaiç. ·onroç « 6 ~mxàç ét' 

50 ~véetav <ppevôiv O.ttrolcetaV '~ i:aoToii IJI"X~ ttept7tmei!at •,,_ 
Où ~Tjv ooét 6 KÀi:tt!roV KOÀ<icreroç O.ttecr!i:pT]!at, uÀÀÙ 
oiorocrt ~i:v OiKT]V, i:Àà!!OVU oé. 

Al ydp croyKpicretç oÜK elç n'iv svav!iav i:l;ro9oiimv !6.l;tv 
!U croyKptVO~eVU, aÀÀ' U<jlteicrat ~ÉVetV È1tt 'tfjç o!KetUÇ 

55 xropaç mini., eM.!!romv elcràyoom KUi 6ttepoxijv. Tàxa où 
crovijm!e !6 1cex9i:v · oÜKoiiv O.vàyKT] cra<pi:cr!epov elndv. 
KaMv 6 yà~oç, 0.1cM Kpel!!roV 1j nap9evia · oÙK Bttetôl\ 
Kpei!!rov Tj nap9evia, étà !OÙ!o KaK6v 6 yà~oç, ÙÀÀ. ~Àa!­
!OV J.li:V SKelvoo, KUÀOV ct Kai UÙ!O. Oihro Kal svmiiea . 

34 àyooviu tj arm.: àycOv cett. Il 37 àyx6vrt conieci: (maywyi} 
cod. ôtroy~àç arm. Il 38 mhoùç toùç Ài9ouç ...., t Il 42 elôf.tro : lôttoo j 
~lÎ lôétoo B lotoo Montj. e. cod. k Il tEtOÀ~Tj~tvu : tOÀ~OO~sva t Il 
44 t~ç auvstôflasroç : toù auvstô6toç trV Il 44-45 nucpàv ... KCttijyopov 
cod. : mtcpùv ... KCttllyopiuv arm. Il 51 KÀÉmrov : KÀÉ1ttl1Ç B Il KOÀO.asroç 
om. B Il 53 cruytcpicrstç : tcpicrstç SB Il 54 àq>têlcrat : àq>êÏaut t Il J.ttvstv : 
Èll~Évstv B Il 57-58 tcPsittrov (bis): tcpslttov (bis) Sr Il 59-62 ofitoo -
uùtà om. t 
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1 'excuser personne ni devant les hommes ni devant Dieu, 
invoquât-il mille fois les plaisirs de la nature. Ou plutôt, quel 
plaisir peut-il exister là où se rencontrent la peur, l'angoisse, le 
danger, la perspective de tant de périls, là où sont les tribunaux 
et la reddition de comptes, la colère du juge, le glaive, le bour­
reau, le cul de basse-fosse, la strangulation. Tout fait craindre 
et trembler un tel homme : les ombres, les murailles, les pierres 
elles~ mêmes, comme si elles criaient. Il soupçonne, il suspecte 
tout le monde : ses serviteurs, ses voisins, ses amis, ses enne~ 
mis, ceux qui savent tout, ceux qui ne savent rien. Ou plutôt, si 
tu veux, admettons que cela soit supprimé et que personne ne 
sache l'attentat commis, personne, sauf lui et la femme outra­
gée, comment supportera-t-il les reproches de sa conscience, 
un accusateur implacable qu'il emmène partout avec lui? De 
même qu'il ne peut se fuir lui-même, il ne peut non plus se 
dérober au verdict de ce tribunal. Car ce prétoire ne se laisse 
point corrompre à prix d'argent, ni séduire par les flatteries : il 
est divin et Dieu l'a installé dans notre âme. En vérité, 
<<L'adultère, par défaut de sens, travaille à la perte de son 
âme ct.>> Celui qui vole assurément n'est pas non plus à l'abri 
du châtiment, mais s'il est puni, c'est moins sévèrement. 

Les comparaisons en effet ne rejettent pas au rang des 
contraires les objets comparés ; elles les laissent à leur place 
propre, mais introduisent les notions de plus ou de moins. 
Peut-être ne saisissez-vous pas ce qui vient d'être dit; il est 
donc nécessaire de reprendre plus clairement. Le mariage est 
bonne chose, mais la virginité est supérieure : de ce que la vir­
ginité soit supérieure il ne s'ensuit pas que le mariage soit un 
mal; pour être un bien inférieur au premier, il n'en reste pas 
moins un bien lui aussi. Il en va de même ici : Je vol est un 

d. Prov. 6, 32 
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60 l<aKOV iJ KÂ.Ottl'J, à.A.A.à xdpov iJ !!OlXElU . OÙK Cttetôi] xdpov 
il ).l.otXEia, 8tà toiho où KaKàv li KÀonfJ, àf..:J.,: fÀattov ).I.ÈV 

eKEivou, KUKOV ôt Kui uùt6. Elôeç a[!UptTJ[!<itrov 8tu<pop6.ç; 
'18ro[!ëV otiv noiuv oowç à.[!uptiuv li!!«ptev. "'Yijl<ileTJ, 
<v11criv, il Kapôia aùtoùe. >> Xo.Àenàv tà tpUÙ).I.U · àn6vma 

65 yO.p tonv, àn6vom Tj ttTJYTJ n<inrov tûiv Kw<ûiv. Kui tvu 
<!UvtO[!ùlÇ [!Ùe1JÇ tOÙ VO<ll'J[!UtOÇ tTJV KUKtUV, ~KëÎVO 

liKouoov. Tà [!ÈV liA.A.u 6.[!Uptl'J!lutu nepi tl'Jv 1Ï!!ëtépav 
otpé<pëtat <pt\mv, fJ ôé ônëpTJ<pavia Mva[!tv Ù<l<il[!atov 
l<atéunaoev Kai Katé6aA.ev livroeev. Tov yàp ôt6.6oA.ov, oùK 

10 ona np6tepov ôt6.6oA.ov, tofito dvat ôui6oA.ov tnoiTJ<lëV. 
K/iv !!ÈV tov 'HoO:îav napayayro!!ëV !!Uptupa Myona 
oiitro nep! aùtoù · << E!ç tèlv oùpavov àva6fJoo!lat, t<a! 
E<!O!lat Ô!!otoç tiji 'Yijliot<r'», o! tàç àÀÀTJyOpiaç oùx 
i]otroç ÔëX6!!ëVOt napayp<lljlovtat tl'Jv !laptupiav fJ!lûiv · /iv 

75 ot tôv IIaùA.ov ~mcrtl'J<>ro!!ëV aùtiji Katl'Jyopov, otloe!ç 
OÙKÈtt Â.Oll!ÔV IÎvtëpëÎ. Ti oov 6 ITaÙÀOÇ Tt!!oetcr ypU(jlùlV; 
ôn tèlv lipn toù t<TJPUWatoç nljl<l!!ëVOV où oëi npoç t6 

17 !!Èya tijÇ È1ttOK07tijÇ ÜyëtV àÇtùl!la, OÔtùl<li 1!ÙJÇ (jlTJOlV ' 
« Ml'J ve6<putov, tva !!TJ tu<proeEiç, e!ç KPÏ!!a ~!17tÉ<l1J [t<ai 

so nayiôa] toù ôta66A.ou 8 » · tva !!li tà aùtà n[!aptrov ~t<Eivcr, 
(jlTJOi, tÙ aÙtÙ aùtiji KOÀàÇTjtat. 

4. Kai otlt< èvteùeev ÔÈ !!6vov toùto ôiiMv ~crnv, àA.M 

60-61 OÙK èrtt::tôi! X.EÏpOV 1'] )lotX.dU, ÔiU 't"OÙtO OÙ Ket1C6V iJ KÀ.011l'] W : 

om. cett. Il 63 li).laptiav oOtoç ...., trV Il 69 èivroeev Kui Ko:tt6aMv ...., tV 
1169·70 OÙK- ou\6o).ov om. r Il 76 llnûl.oç] +~~cri rV Il yp<i~rov] + 
~~cri S Il ypà~rov [ yp + tc!> Y l Tt~o9t<? - rY Il 77 ante ô" add. <ai 
ôt' &v Âtyet ôen\v6ç r Il toû - O.wétf.LEVOV: tij nian:t npooeM6vta r Il 
78 )lÊ'yCt om. r JI oihrooi nci:u; <pi[<n t arm. : À&yrov ofitro SrV dmOv 
oûtro CflllOi cett. Il 79-80 Keti nuyiôu om. t arm. seclusi Il 80 ôta66À.ou 1 
+ tolh' Ecrtt rV K 81 qn]<n om. r \1 aô1:ql: i:KE[vcp S Il KoMÇll'tOt t 
arm. : nEi011'tUt cett. 

4, l Kai 1 om. tr Il 1:oiho t : om. cett. 

e. Il Chr. 26, 16 
r. cr. Is. t4, t4 
g. I Tim. 3, 6 
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mal, mais l'adultère est pire. Ce n'est point parce que l'adultère 
est pire que le vol n'est pas un mal; s'il est un moindre mal que 
celui-là, il n'en reste pas moins un mal lui aussi. Tu as vu les 
différences entre les péchés! Voyons donc la nature du péché 
qu'Ozias a commis, «Son cœur s'exalta e)), est-il dit~ La bles­
sure est grave, car c'est la présomption, la présomption, source 
de tous les maux. Pour apprendre en peu de mots la malignité 
de cette maladie, écoute : les autres péchés concernent notre 
nature, tandis que l'orgueil a jeté à bas une puissance incor­
porelle et l'a précipitée du haut du ciel. Le diable - il n'était 
pas le diable auparavant -, c'est cela qui en fait le diable. Si 
nous citons comme témoin Isaïe disant de ce dernier : «Je 
monterai au ciel et je serai semblable au Très-hautr», ceux qui 
répugnent aux allégories récuseront notre témoignage 1, mais si 
nous produisons Paul lui-même en accusateur, personne désor­
mais ne fera d'objection. Que dit donc Paul, quand il écrit à 
Timothée, que celui qui vient d'être initié à l'évangile 2 ne doit 
pas être promu au grand honneur de l'épiscopat, et voici ses 
expressions «Que ce ne soit pas un nouveau converti, de peur 
qu'aveuglé par l'orgueil, il n'encoure la c;;ondamnation du 
diable'» [et ne soit par lui piégé], c'est-à-dire, de peur qu'à 
commettre les mêmes fautes que celui-là il ne subisse le même 
châtiment. 

4. On le voit clairement non seulement par ce passage, mais 

1, Le passage d'Isaïe d'où est tiré le verset précédent est une satire dirigée 
contre un tyran abattu Sargon Il, Sennachérib ou Nabuchodonosor. Le 
prophète ne songeait pas au démon. Les auditeurs de Jean ont raison de 
contester la valeur de cet argument, mais ils ne pourront rejeter le 
témoignage de Paul. 

2. Littéralement : d'entrer en contact avec l'Évangile. L'expression 
grecque est imagée. Jean songe peut-être à un passage de Luc (9, 62) où 
Jésus compare le nouveau converti à celui qui a mis la main à la charrue, ou 
bien il se souvient du Phédon 65 B, ri\<; ÙÀT168iac; 6.1t't8'tŒl. 
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Kai éi', <Ûv ti{i nponcp nànrov àv9pomrov ysVO~ÉVql <J\lVS60ù· 
ÀW<JSV Ô 1!0VT1POÇ oal~rov ÉKSlVOÇ. '"Ocrnsp yàp toiç 
àya9oiç 1:9oç taiita wiç 1!Àll<Jiov napmvsiv, ôt' rov atiwi 

5 ysy6vamv àya9oi, o{hro Kai toiç novllpoiç 1:9oç totaiita 
slcrllystcr9at tOlÇ 1!Àll<JiOV, 01' <ÛV atiwi ysy6vacrt <j>aÙÎ,Ol. 
"Ev yàp Kai wùto tiiç novllpiaç atitôiv siMç êcrnv Kai 
napa~uelav T]yoiivtm tiiç olKsiaç KoMcrsroç tftv étéprov 
àmoÀstav. Ti oûv ôtà6o1coç crovs6oliÀsocrs ti{i 'AM~; 

10 MslÇova ~ç olKslaç <pùcrsroç 1ca6siv ÉVVOIUV Kai lcro9stav 
t1cnicra.t. El yàp t~i: toii otipavoù wùw, <pllcriv, tl',t6a1csv, 
noÀÀi{i ~iiÀÀov toiitov toii napaôslcroo tà atità wùw 
éK6a1csi. iltà toùto Kai ô LoÀo~ôiv €1csysv · « '0 E>soç 
Ô1tSP1l'PÙVOlÇ àvntàcrcr"'at '. >> ÜÙK sl1lSV on Ô Eleoç 

15 Ô1lSP1l'PÙVO\lÇ Ù<pillcrtV Kai éyKmŒÀl~1lÙVS\ Kai tijÇ o(KsiUÇ 
~0118siaç yu~ VOl, ÙÀÀ' « 'Avntàcrcr"'at», (jlll<JiV, OÙX on 
napmàl',sroç atiti{i Kai ~<'iXllÇ eôst npoç tàv 6nspi]<pavov · 
ti yàp 6nsp11<pàvoo ytv01<' /iv àcr9svtcr'"pov ; ·ncrnsp yàp 
ô tàç olj!Stç ànoMcraç linacrt np6Ke"m npàç to KaKôiç 

20 na9siv, o\hroç ô 6nspi]<pavoç, ô ~it slôroç tàv Klipwv -
« àpxit yàp, <pllcrlv, 6nsp11<paviaç, tà ~it slôtvm tàv Kù­
pwv'»-, Kai àv9pronotç sMÀrot6ç êcrnv, wii <protoç 
éKnscrrov i:Ksivou. El M lcrxopoç ~v, otiK liv napatàl',sroç 
ÉÔÉll<JS ti{i E>si{i npOÇ atit6V · ql yàp TJ ~OÙÀllcrtÇ ijpKS<JS 

25 npàç tà nàvta napayaysiv, noÀÀi{i ~iiÀÀov Kai npoç tftv 
àvaipsmv atitôiv ijpKscrsv /iv. Tlvoç oi'iv fvsKsv, <pllcriv, 
àvntàcrcr"'m; ïva tà cr<poôpov tiiç ànsx9staç i:vôsil',lltat 

niç npoç tàv 6nspi]<pavov. 

4 !Bos] + tcr>l Sr \1 6 dmn,tcr6at: lit~y- arm. Il 7 utl>rov: utlwù B \1 
È<lttV om. S \1 8 hf:pwv: iJ~~>tE:pav t Il 13 I:oÀo~&v VB arm.: E11pitx 
cett. Il 6 e,os: Ktlpws r \114 6 E>Eôç om. r \1 20 6 ~~ - Ktlptov: Kai 
1:6v 9e6v Mit dôffiç trV \1 23 ~v tSrV : ëht cett. ~~ 26 ftptŒO"E.V èiv arm. + 
(MIX) : ùpKEt cod. 

4 a. Prov. 3, 34 
b. Cf. Sir. 10, 12 
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aussi par les conseils que donna cet esprit pervers à celui qui 
fut le premier homme. De même en effet que les gens de bien 
ont pour habitude de conseiller à leurs proches ce qui les aren­
dus bons eux-mêmes, ainsi les méchants ont pour habitude de 
proposer à leurs proches ce qui les a rendus pervers eux­
mêmes. Un des caractères de la perversité, c'est encore celui­
ci : ces gens considèrent comme une consolation de leur 
propre châtiment notre perdition. Quel conseil le diable a-t-il 
donc donné à Adam? Celui de concevoir des pensées au­
dessus de sa propre nature et d'espérer l'égalité avec Dieu 1• Si 
cette prétention, se dit-il, m'a chassé du ciel, combien plus 
cette même prétention chassera-t-elle l'homme du paradis. 
Voilà pourquoi Salomon aussi disait : cc Dieu se range en 
bataille contre les orgueilleux'.» Il n'a pas dit que Dieu rejette 
les orgueilleux et les abandonne ou les prive de son propre 
secours; il est dit : <<Il se range en bataille>>, non qu'il aurait 
besoin de former une ligne de bataille, ou de combattre contre 
l'orgueilleux. Y aurait-il un être plus faible que l'orgueilleux? 
Celui qui a perdu la vue est exposé à être maltraité par tous, 
ainsi l'orgueilleux, celui qui ne connaît pas le Seigneur - <<Le 
principe de l'orgueil, est-il dit, c'est de ne pas connaître le Sei­
gneurb>)- n'échappe pas aux prises des hommes, banni qu'il 
est de cette lumière. Même s'il était vigoureux, Dieu n'aurait 
pas besoin de ligne de bataille contre lui, car si la volonté 
divine a suffi pour produire toutes choses, combien suffirait­
elle davantage pour leur destruction. Pourquoi donc alors est­
il dit qu'il se range en bataille? C'est afin de montrer la 
violence de son hostilité envers l'orgueilleux. 

l. L'égalité avec Dieu, c'est la promesse du Tentateur dans le récit de la 
chute (Gen. 3, 5): vous serez comme des dieux, ~aecr6e !be; 9wL Il faut 
cependant faire remarquer que l'expression {oo6e[a est un terme hellénistique 
employé pour désigner la divinisation des souverains. 
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"On ~ÉV o\iv XUÀE1làV tO tpau~a tà Ô1lEP1l'I'UViaç l<Ut ÈK 
30 toinrov, Kai aÀÀax69EV 1!0ÀÀUX69EV OÎÏÀOV. El 01: 

~OÙÀEcr9E, Kai tilV ahiav aôtilV ~6.9ro~EV, uq>' ~ç tO SÀKOÇ 
ÈyÉVEtO. Kai yàp 1:9oç tij rpaq>ij, È1lEtÔÙV ~ÉÀÀl) nvoç 
l<UtllYOpEtV, ~il tilV a~aptiav UÔtOU ÀÉYELV ~ÔVOV, Ô.ÀÀ.à 
KUi ahiav tÎÏÇ a~aptiUÇ OtôacrKELV iJ~iiÇ · 1!0LEl ÔÈ tOUtO, 

35 WÙÇ Ôytai VOVtUÇ acrq>UÀEcrtÉpOUÇ KUtU<!KEUaÇoucra 1l pOÇ tà 
~il totç aôtotç nEptnEcrEiv. OGtro Ka! lmpoi, npoç toùç 
Kà~vovtaç dcrt6vtEç, Kai npo tiiiv VO<!T1~6.trov dvtXVEùoum 
tàÇ 1tllYUÇ, OicrtE /ivro9EV avacrtE!Àat tO KUKÔV · Ô yap, tÎÏÇ 
piÇ11ç ~EVOÙ<!llÇ, tà ~À.acrtil~ata SKtÉ~vrov ~6vov, oôO!lv 

40 stEpOV il ~atUL01!0VEl. ITou oiiv ,; rpaq>il KUi tl')V â~aptiav 
Kai til v ahiav tîiç â~aptiaç dnEv; KatllYOPEt tiiiv npà 
tOU KatUKÀUcr~ou YEVO~ÉVOlV È1ti tUlÇ OÔ 7tpO<!lll<OÙ<!ULÇ 
Ènt~tl;iatç · Kai liKoucrov niiiç ti811m tl') v ahiav · <<'l06vtEÇ 
o! u!oi tOU ElEOii tàÇ 9uyatépaç tiiiv av9pomrov on KaÀai 

45 Elcrtv, 1:1..a6ov a>hàç tautoiç Elç yuvaiKaç '. » Ti oiiv, tû 
KàÀÀOÇ tîiç â~aptiaç ahtov ; MT] ytvotto · tîiç yàp Elwii 
croq>iUÇ epyov Ècrt(V · 8EOÜ OS Epyov OÔK UV 1!0tE YÉVottO 
novllpiaç ahtov. 'A1..M to !oE!v; Oùôt wiito · Kai yàp Klli 
toiito tîiç q>Ù<!EOlÇ epyov Scrtiv. 'A1..M ti; Tà KUKiiiç loEiv . 

50 toiiw yàp npoatpÉcrEOlÇ OtEq>9ap~ÉVT1Ç scrtiv. ll.tà toiito K(li 
nç croq>àç napatvEI Myrov · <<Ml') Kata~àv9avE KaÀÀoç 
ÙÀÀ.Ôtptovd. » 0ùK dnEV · MT] tOl)Ç • cru~6aiVEt yàp KUi anà 

118 toii aùto~6.tou toiito yEvécr9at · ô.ÀM <<MT] KUtu~6.v9avE », 
q>llcriv, tilv SK ~EÀÉtllÇ KataVÔllcrtv, tilv nEpiEpyov o\jltV, 

55 tilv ~Età ôta<pt6îiç 9Eropiav, tl')v àno o/UXÎÏÇ ôtEq>9ap~ÉVT1Ç 
Kai i:m9u~oÙcrllÇ avatpiiiv. Kai ti, q>llcriv, ÈK tOÙWU ytvott' 
/iv ~M6oç; << 'EK tOÙtOU, 'l'Tl<!(, q>tÀ(a ÙlÇ 7!Üp Ô.VUl<UtEtat '. » 

30 -ro(rrrov : toUtou r Il noÀÀax69&v tB arm.: om. cett. Il 31 1:1lv 1 + 
à.ÀÀ.Ct.X69&v B JI atrtflv: 0.1.'rroû U atrr&v jB [1 37 rtpô] + 1:&v 
vocroi>vtrov rV Il 37-38 àvlxv&ûoucn t6:ç n11y6.ç: llav9Uvoocrt tàç à.px«ç r 
Il 40 Kai t~v à~aptiav am. t Il 49-51 àHà - Myrov am. t Il 55 ôtatpt-
6i'jç] + 1tOV11PÙV Uj + 1tOVl1PiiÇ SrV n 56-57 yf:vmt' - QH]O"i om. s 

HOMÉLIE III, 4, 29-57 127 

Que la blessure de l'orgueil soit funeste, on le voit par là et 
en beaucoup d'autres passages. Mais si vous le voulez, appre­
nons aussi la cause même de la blessure. L'Écriture a pour 
habitude, quand elle va accuser quelqu'un, non seulement de 
dénoncer sa faute, mais de nous apprendre aussi la cause de la 
faute. En agissant de la sorte, elle rend plus prudents les gens 
sains pour leur éviter de tomber dans les mêmes péchés. Il en 
est ainsi des médecins qui, visitant leurs malades, dépistent 
d'abord les causes de la maladie, de manière à enrayer le mal 
dans son principe. Se borner à retrancher les rameaux en lais­
sant la racine, n'est rien d'autre que de se donner une peine 
inutile. Où donc l'Écriture parle-t-elle et du péché et de la 
cause du péché? Elle accuse les hommes d'avant le déluge 
d'unions illégitimes. Écoute comment elle allègue le motif : 
<<Lorsque les enfants de Dieu eurent vu que les filles des hom­
mes étaient belles, ils les prirent pour femmes'.>> Quoi donc? 
La beauté serait-elle cause du péché? A Dieu ne plaise! Elle 
est l'œuvre de la sagesse de Dieu, et l'œuvre de Dieu ne saurait 
être cause de perversité! - De la voir alors? - Pas même cela, 
car cela aussi est l'œuvre de la nature. -Alors quoi? -Jeter 
des regards pervers; car cela appartient à une volonté dépra­
vée. Voilà pourquoi un sage nous donne un conseil en ces 
termes : «Ne lorgne pas une beauté étrangère d 1• )) Il n'a pas 
dit : Ne vois pas. Il arrive en effet que cela se produise par 
l'effet du hasard, mais il dit : <<Ne lorgne pas», excluant par là 
l'observation délibérée, les regards superflus, la contemplation 
prolongée qui naissent d'une âme dépravée et débauchée. Mais 
quel dommage, me dit-on, peut-il en résulter? «L'amour s'y 
allume comme le feu'», est-il dit. Quand le feu a pris à du foin 

c. Gen. 6, 2 
d. Sir. 9, 8 a 
e. Sir. 9, 8 b 

1. Cf. S. JEAN CHRYSOSTOME, Les cohabitations suspectes, 1, 13, 20, éd. 
J. Dumortier, Paris 1955, p. 91. 
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Ka9ànep yà.p t6 m3p, tnetôàv xoptou nvoç il KaM~l]Ç 

tmM6l]tat, OÙK àva~ÉV€1 XPOVOV ttVà, à.'AÀ' Ô~OÙ tE i;\jlato 
60 tfiç UÀT]Ç, mt Àa~npàv à.vfi\jle tijv q>Mya · oütm Kat ti> 

nùp tfiç tmeu~iaç tfiç tv liJ.ltV, tnetôàv ùtà tffiv 6<p9a'A~ffiv 

Ô\jlemç eùetùoüç Kat 'Aa~npfrç li\jll]tat, eù9tmç tà.ç tâiv 
ôp<ilvtmv tJ.tninpl]crt \j/UXàç. Mij toivuv tl'iv np6crKatpov 
l01JÇ liùovijv, tijv ànà tfiç eempiaç, â'AM tijv Otl]VEKfi 

65 crKOltl]tTOV ÔÙ\\Vl]V, tijV ànà tfiç tnt9UJ,liaç. 'H ~ÉV yàp 
J.lÉya tpaÜJ.la tvedcra ânenijùl]cre no'AMKtÇ · t6 ot tpati~a 
oùK ànonl]Bii, à'AM J.lÉVEt Kat ân6'A'Aumv. Kai Ka9anep 
EÀa<poç oeÇ,a~ÉVl] ~ÉÀOÇ tv Katpitp tati cr<ilJ.latoç, KIJ.v 
ÈK(j>ÙYlJ tffiV 9TjpatffiV tà.Ç XEÏpaç, OÙÙÈV KEpOaiVEl ÀOtnOV, 

70 OUtffi Kai \j/UXiJ ùeÇ,aJ,léVl] ~ÉÀOÇ tnt9UJ.liaç tÇ, Ô.KoÀàcrtoU 
Kat nepttpyou eempiaç, Kliv t6 ~t'Aoç â<pdcra âné'Ae1J, aùtij 
ùta<p9Eipetat Kai ân6'A'Autat, navtaxoil ti>v noÀÉJ.ltoV 6pfficra 
Kat ÉltOJ.lEVOV EXOUcra. 

'A'A'A' ônep !:'Aeyov - où yàp OEÏ J.laKpàç crUYXmpdv tOÙ 
75 Myou notdcr9m tàç tKtponàç -, ôn li ipa<pij Kai tà. 

UllUPtilJ.lata Kat tàç altiaç aùtà>v ÀÉyEtV dm9ev · liKoue 
yoüv mi i:vtaiiea ti 'Pll"' nepi tofi 'OÇiou. Où yàp ôtt 
u\jlw9l] li Kapoia aùtoti, totito J.l6vov l'!J.lfrÇ toiùaÇ,ev, â'AM 
mi n69ev U\j/W9l] npocré9l]KEV. Il69ev oùv U\j/W9l]; "'Hvim 

so fcrxucrev, <pl] cri v, U\j/W9l] Tj Kapùia aùtoù '·" OùK i;vr.yKe tfiç 
OUVUCTtELaÇ tO J.lÉYë90Ç, ÙÀÀ • wcrnep tl; àùl]q>Uyiaç !lÉV 
yivetat q>ÀëyJ.lOVij, ÈK <p'Aewovfiç OÈ tiKtf.tat nupet6ç, dm 
i:Keteev 9àvatoç no'A'AàKtç, olitm Kai tvtaüea ânà tijç 
no'A'Afiç tffiv npawàtmv nept6o'Afiç ân6vota ytyovev. "Onep 

85 yàp bd t<ÛV crro~J<itroV <pÀEY!J.OVTJ, toiho tni tffiv ltfUX,Û)V 

58 x6p·wu - il om. B ]j 61 t&v àcp9al..t-t&v t arm. : t~Ç nOv O<p9-
cett. Il 62 Àcq.tnpiiç t arm. : Àct!lnpoù KŒÀÀouç cett. \1 62-63 tàç t&v -
wux«ç trV arm. : Èf.t1tirtpll<H •Tiv woxl)v ce/1. Il 66 )J.Éya arm. : -cO cod. l\ 
61 JlÉV&t t arm. : !J.ÉV&t noÎ-ÎillKtÇ cett. Il 69 ÈKqH'rylJ : OtaqnlYlJ t Il 
71 ùni:À91J : ÔJtÉÀ9ot r 11 74-75 toù Myou ; 1:0 Myq:. trV 11 77 'OÇiou : 
'OÇla jB Il 80 aOtoù] + 'oùt' !otl rV Il 84 noH~ç tjV : om. cel/. Il 
85 t&v l.jlux&v : t~Ç wuxi'tç t. 
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ou de la paille, il ne couve pas, mais dès qu'il s'attaque à la 
matière il allume une flamme brillante, ainsi du feu du désir 
qui est en nous, s'est-il attaqué par les yeux à une gracieuse et 
brillante apparition, il enflamme aussitôt les âmes des specta­
teurs. Ne regarde donc pas du côté du plaisir passager, qui naît 
du spectacle, mais considère la douleur prolongée qui naît du 
désir. Après avoir occasionné une grande blessure, souvent le 
désir disparaît aussitôt, mais la blessure ne disparaît pas aussi­
tôt, elle demeure et nous perd. Quand une biche a reçu une 
flèche dans une partie vitale de son corps, elle a beau échapper 
aux mains des chasseurs, elle n'y gagne rien; ainsi l'âme qui a 
reçu le trait du désir pour avoir jeté des regards libertins et 
superflus, a beau se débarrasser du trait et se retirer, elle est 
elle-même corrompue et périt, car elle voit partout son ennemi 
et le traîne à sa suite. 

Mais comme je le disais - car il ne faut pas permettre de 
faire de longues digressions -, l'Écriture a coutume d'énoncer 
les péchés et leurs causes : écoute donc ce Qu'elle dit ici 
d'Ozias. Elle ne s'est pas contentée de nous apprendre que son 
cœur s'exalta, mais elle a ajouté d'où est venue son exaltation. 
D'où est donc venue son exaltation? «Lorsqu'il devint puis­
sant, est-il dit, son cœur s'exalta r>>: il n'a pas supporté la gran­
deur de sa puissance, mais comme la gloutonnerie produit 
1 'inflammation, -et que 1 'inflammation enfante la fièvre qui 
entraîne souvent la mort, ainsi dans le cas présent l'embarras 
des affaires produit la présomption - car ce qui est inflamma­
tion pour le corps est présomption pour l'âme -, puis la pré-

f. Il Chr. 26, 16 
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urc6vota. Eha èÇ <ircovoiaç èm9uf!ia t&v où rcpo<n]KOVt<OV 
aùtiji rcpaYf!Ùt<OV. 

5. Taiha oùx arcÀroç fil]KÙVOf!EV, uÀÀ' [va fil]ÙÉTCOte 
Çl]À<OtOÙÇ elVat VOfitÇl]tE [, fil]ÔÈ fiaKapiÇl]të) WÙÇ ÈV 
ÔUVU<JtEtatÇ ÔVtaç, etô6teÇ ocrov tOÙ rcpà.YfiatOÇ tO 
èmcrqJaÀÉç, tva f!l]Ôimote toùç Èv rcevi'l Kai taÀamropi(/ 

5 u9ÀiOUÇ liYficr9e, etô6teç on TCÀeiroV Èvteù9ev li acrqJÙÀeta. 
L'>t' li Kai ô rcpoCJllit'lÇ è66a Myrov · "'Aya96v f!Ol, Kùpte, 
on ÈmrcEivrocrà.ç fie'.» ·opa yoùv ocrov ÈK tOÙ U\jiOUÇ 
ytyove tà KaK6v. "'Y\jlro91] li Kapôia aùtoù ~roç toù 
Ota<p8sipat b>>, <pllaiv. Ti Sa·ttv; << "Eooç 't'OÙ Ota<p8eipat ;>) TOOv 

10 rcOVl]pûiv Àoytcrf!WV oi f!ÈV oùôè oÀroç li~&v èm6aivoum 
tfiç \jiUXfiç, UV TCOÀÀij rcept<jlpà.Çro~ev ÉaUtOÙÇ acrqJaÀEt(/ · o{ 
M tiKtovmt ~Èv 8vôov, p(/9U~l]cr<lvtrov ôt liflù\V, Kai 
pt.acrtétvoumv · üv M rcpoÀl]qJ9romv, dnonviyonat taxtroç 
K'ai KO.tO.XCÛVVl)Vt'O.t. •'AÂÀot KO.i tiKtOVtat KO.i aùÇ,éLVOVtat 

15 mi npàç tàç novl]pàç ÈKtÎaivoum npaÇetç Kai niicrav lifi&V 
tfiç \jluxfiç tflv üyietav ôtaqJ9e!poumv, ôtav èv noÀÀij 
yevro~e9a p(/9Ufil(/. Toùto oov 8crnv ônep Myet « 'Y\jlro91] 1\ 
Kapôia aùtoÙ>> · Kai oùK 8~etvev 8vôov li àn6vota, oùôè 

119 mtecr6tcr91], àt.À' èÇeni]Ôl]crev, Kai rcpoç 8pyov èt.9oùcra 
20 nov1]p6v, niicrav aùwù ôtèqJ9etpe tflv àpeti]v. Tà ~l:v oov 

~UKétpwv, ~l]ÔÈ ôt.roç MÇacr9at t<lv novl]pàv Àoytcr~6v · 
onep oov Kai 6 npoqJi]tl]Ç 8t.eyev · "Kùpte, oùx Ü\jlro91] li 
Kapôia ~ou'.» Kai oùK el'nev · 'Y\jlro91] ~tv, KatècrtetÀa ôt 
aùn']v; à1ct.' Oùôè tflv àpxl'iv Ü\j1Ül91], toutècrnv, ii6awv 

25 Ôlà 1!UVtOÇ Èti]pl]cra tij KaKi(/ tTJV \jiUXi]V. Tà f!i:V OOV 

S, 2 1111ôt IJ.UKapiÇrru: om. S arm. seclusi. Il 4 taÀumoopit;t : dteÀdq. 
trV Il 6 6 npoq11'JTrJÇ - Àtywv: toùto ÈI.Hpuivrov ô 6.uo'i0 Myet r \1 
K6pt€ om. rVB Il li t~r; qll)xfjç: tij wuxîj tU Il rrept<ppét!;ooJ.LEV: 
m:puppétttWIJ.€V trV Il 14 lmto.xOOvvuvtat: àn6ÀÀuv·cat S li uùÇétvovtat: 
aUÇ,ovtat t Il 15 Tu.trov: 611ffiv S Il 17 eo·nv ônep Atya rV: q:nwtv, 
ntnov9e Kal 6 'OÇiar;· S qn]criv oùtoç cett. Il 21 IJ.llÔt : 1-11'\te UjB li 
22 npo<pi]tT]Ç] + ÔT]Àffiv r Il 23 mi trV : om. cett. 

f 
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somption produit chez l'homme le désir de choses qui ne lui 
conviennent pas. 

5. Nous ne prolongeons pas ce discours sans motif, mais 
pour que vous ne jugiez jamais dignes d'envie [ni proclamiez 
heureux] les gens au pouvoir, en sachant combien scabreuses 
sont les affaires, pour que vous ne regardiez jamais non plus 
comme malheureux les gens tombés dans la misère et la pau­
vreté, en sachant qu'ainsi plus grande est leur sécurité! Voilà 
pourquoi le prophète s'écriait : «Il est bon pour moi, Seigneur, 
que tu m'aies humilié 8

.)) Vois dans ces conditions quel grand 
mal vient de l'exaltation. «Son cœur s'exalta, est-il dit, jusqu'à 
le perdre b.)) Qu'est-ce cela? {(Jusqu'à le perdre?)) Parmi les 
pensées perverses, les unes n'envahissent absolument pas notre 
âme si nous nous barricadons avec force précautions, mais les 
autres naissent au dedans et grâce à notre relâchement y 
germent, mais si on les prévient, elles sont vite étouffées et 
enterrées. D'autres encore naissent, croissent, se transforment 
en actions mauvaises et ruinent toute la santé de notre âme, 
cela quand nous en sommes venus à un grand relâchement. 
C'est bien là ce qu'il veut dire : «Son cœur s'exalta.>> Alors la 
présomption ne demeura pas au dedans et elle ne s'éteignit pas, 
mais elle jaillit et en vint à une œuvre mauvaise : elle ruina 
toute la vertu d'Ozias. C'est un bonheur que ne pas accueillir 
du tout une pensée mauvaise, ce que montrait précisément le 
prophète en disant: «Seigneur, mon cœur ne s'exalta pointe.» 
Il n'a point dit : Mon cœur s'exalta mais je l'ai contenu, mais 
bien : il n'a même pas commencé à s'exalter, c'est-à-dire :j'ai 
gardé continuellement mon âme inaccessible au vice. C'est 

5 a. Ps. 118,71 
b. II Chr. 26,16 
c. Ps. 130, 1 
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).lU1CétptOV, toi:ho · tÜ ÙÈ ).lE1:' ÈKEivo, È1tEtO'EÂ.86VtUÇ tOÔÇ 

ÀoytaJloùs ruxtros àn<ilaua8m Kui Jll'i aurxropfjam 
èvotatpÎ\jlat nMov, rome Jll'i noVT)pàv tv TJJlÎV èpyàaua8at 
ti]v VOJ.li]V. Ei OÈ KUl !lÉXPl tOÙtOU pq8u!liJ<>at!!BV, EOtl otà 

30 ri]v toil 0eoil q>tÀuv8proniuv Kui talitT)S tf\S pq8wius 
nupU!!U8iu, KUi noÀÀ.à nupà tijç àyu86tT)tOÇ tKetVT)Ç tf\S 
àq>àtou KUi !!EYÙÀT)Ç toÎÇ tOlOÙtOlÇ tpUÙ!!UOl 
KutecnceUacrtat tà q>6.p).lŒK:a. 

'AÀÀ.à q>tpe À.omov tàv Myov Kutunutiaül!!BV, [vu !!il 
35 toilto, onep toeiau!lev tv àpxij, ytvT)tat vilv KUi tà nÀ.fj8os 

Àu11i]vT)tut ti]v !!Vil!!Tlv li!lrov. llt' ô Kui ûtà ~puxtrov 
ùvuKeq>uÀmmaua8m tà e!PTl!lévu àvuymi6v êatlv. Outro yàp 
Kui ul !!Tltépeç nowilmv · tnetûàv ôn<ilpuç lj tpuyi]!lutu ii 
tl wwiltov e!s tàv nmotKov t!l6àÀrom K6À.nov, roate Jlil 

40 tij pq8U!!l(/ trov natO[ülV tKne<>BÎV tl t<ÏiV oo8évtülV UÙTOÎÇ, 
neptateiÀ.uaut nàvto8ev tàv x~troviaKov ùno6àÀÀ.oum tij 
tijs Ç<ilvT)ç àaq>uÀeiq. Toilto Kui iJ!letÇ noti]<>ül!!BV, e!s 
f!f\Koç tKtu8tvtu tè>v Myov aumeiÀ.ülJlBV KUi tij tf\ç 
!!VD!!TJÇ nupUKUtU8W!!B8U q>UÀUKij, 'HKOUOUte nroç oùûtv 

45 iJ!làç npoç tnioetÇtv àv8p<ilnrov XPil noteîv Kui n6aov 
pq8U!llU KUKOV, nroç KUt tOV tv ÙKpt6Bt ÇroVtU ~iq:> pqÔiülÇ 
ùneaKÉÀtaev. "Eyvrote n60T]Ç TJ!!ÎV &et tf\ç anou&fjç, KUi 
!làÀtam npoç uùtà toil ~iou tà téÀTJ, Kui nroç oihe 
ànoytVWOKBlV tni tOlÇ nupuntW!!UOl tàv !!BtU6UÀÀ.6WVOV, 

so oihe 8uppei:v tni toîç Kutop8<il!!Uat tàv pq8u!li]auvtu XPD· 
llteMx8TJ!!BV nepi &tuq>opàç Ù!lUPtTJ!làtrov ù!ltv, nepi toil 
!li] KBXTJVÉVCll npoç tà À.Uf!ltpÙ t!ÏiV Oûl!lÙtûlV KUt ltOOOV tK 
toutou KUKOV t&eiÇUJlBV. Tù nepi ànovoiuç e!PTJ!!ÉVU Ù!!ÎV 

28 èv om. trV 11 35 ytvrrrat: yi:von:o SUB \1 1tÀ:i\9oç} + 't&v 
ÀEYOI.d:vcov S Il 38 Kai u{ tSB : o:i V Kai cett. \1 39-40 1-.n'l 1fj pq9wiq : 
11Trce pq.9uf.lo0vnov t \\ 40·.- ÈKnecrdv : èKtti:crt;t r IJ 43 ÈKta9$vta : èv­
SUjB Il auateiÀOOIJ.EV t : m:pt- cett. l\ 44 TtapaKa-ca900!lt9a : -9roi.U:V t li 
45 à.v9p007tCOV om. UB Il 47 Ô1tE<JKÉÀtm:v: Î)1tOOK€Âicrat ôûvcut' av s li 
49 )l&·w.6aÀÀ61-H:vov : -6aMilevov S Il 50 bti om. trV \! 52 crro!J.6:trov 1 + 
KétÀÀT\ SUj \1 53 à:novoiaç: npovoiaç t li ÔJ.lÏV: lÎ!lÏV tSrV 
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donc là un bonheur. Celui qui vient après, c'est de repousser 
vite les pensées qui se sont introduites et de ne point leur 
permettre d'y séjourner davantage pour trouver en nous leur 
triste pâture 1

• Pousserions-nous cependant le relâchement à ce 
point, il existe encore, grâce à l'amour que Dieu porte aux 
hommes, même pour ce relâchement une parole encou­
rageante; et ils sont nombreux les remèdes que cette grande et 
ineffable bonté a préparés pour de telles blessures. 

Mais allons, mettons fin désormais à ce discours de peur 
que ne se réalise à présent ce que nous avons redouté en 
commençant et que sa prolixité n'accable votre mémoire. 
Voilà pourquoi aussi il est nécessaire de résumer en peu de 
mots ce qui a été dit. Ainsi en agissent les mères. Quand elles 
ont entassé des fruits, des friandises ou semblables gâteries 
dans le repli de la tunique enfantine, pour ne point voir leurs 
petits enfants laisser par étourderie échapper un de leurs 
cadeaux, elles froncent de tous côtés la courte tunique et 
l'assujettissent avec la ceinture par mesure de sécurité. Faisons 
cela nous aussi; réduisons un discours qui s'est étendu en lon­
gueur et confions-le à la garde de votre mémoire. Vous avez 
entendu dire comment nous ne devons rien faire par ostenta­
tion et quel grand mal est le relâchement, combien facilement 
aussi il a fait trébucher celui-là même qui menait une vie régu­
lière. Vous avez appris quel zèle il nous faut montrer, surtout à 
la fin de notre vie, et comment ne doit pas désespérer à cause 
de ses péchés celui qui change, ni s'assurer sur ses actes ver­
tueux celui qui s'est relâché. Nous vous avons entretenus de la 
différence entre les péchés, de la défense de béer d'admiration 
devant des physiques splendides 2, et nous avons montré quel 
grand mal en résulte. Vous vous souvenez de nos paroles sur la 

1. Une gradation analogue se retrouve dans PLUTARQUE, Mora!ia 445 B-
446 E, à propos de la continence et de la maîtrise de soi. 

2. PLATON, Charmide 155 0. 

i 
1
,, 
j 
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~t~v11cr6e, <à nepi <iiiv nov11piiiv À.oytcr~ôiv. Tafira 
ss qm1..àcrcrov1eç àvaxropiJcrro~ev otKaôe · ~à1..1..ov ôè <afi<a 

qm1..àcrcrov1eç ôe~ffi~eea Kai <l'iv <êÀ.ëto<épav tofi KaÀofi 
ôtôacrKÙÀ.OU napaivecrtv. Tà ~ÈV yàp TJ~É<êpa, ota /iv er,, 
BXet <à 'tÎÏÇ VêO<ll<OÇ ôeiy~am · <à ôè toil<OU, ota /iv ~' 
no1..t0 KëK6cr~ll<at <0 <ppovfJ~an. Kai <à ~tv fl~é<epa 

60 npocréotKE puaKt potÇ11ôàv <pepo~tvqJ · <à oè <OU<ou npocr­
ÈOtKë 1t11Yil no<a~oùç d<ptei<Y!J ~ee· flcruxiaç noUijç, è1..aiou 
~àUov ii ôôà<rov ~~~ou~ÉV1J <i>v ôp6~ov. Ll.e~ffi~eea oûv 
<à Và~a<a, [va yÉVll<Œt ÈV TJ~lV « 1t11Yl'i ÜÔa<OÇ aÀ.À.O~ÈVOU 
dç Çrol'iv alffivwv'» · ~ç yévot<o nàvmç f!~iiç Èm<uxeî'v, 

65 xàpm Kai (jltÀ.aveproni~ <OÙ Kupiou fl~ôiv 'lllcrOfi Xptcr<ofi, 
~ee· où <0 Ilatpi M~a, li~a <0 ayiqJ Ilveil~an, dç <OÙÇ 
a!ôivaç <iiiv alffivrov. 'A~iJv. 

55-56 ùvaxropflaro).lEV - qmÂitcmovteç om. j Jl 56 JWÀOÙ tjB arm.: 
om. cett. Il 57 d~ : ~ SrV Il 59 nol.u[> tSjV arm.: ni.eim ce/1. Il 
K€KÔO").llltut : KOO"IH:i'tat t Il t<j> om. t ]\ 60 tèt : tÔ jV Il 62 tÜV om. t 1\ 
63 ÈV om. tS Il 65 x«pm - Xptato\) : ÈV Xptatql lllO"OÙ toü Kupiou 
~11&v t li 66 w:B' oû tQ> no:rpi ô6Su t arm.: <f> 1] MÇa cett. U M!;a] + 
tq.tlj KO.i tcp6:toç t + Kai t6 Kpci:!OÇ SjB Il lillO. t<P 6.yiq> nv&6!lUtt t 
arm.: om. cett. Il étylq:d + KO'.i àyu9ifl t \[nvEû).lUtt] + vùv Kni ùti Kai 
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présomption, vous avez saisi ce qui a trait aux pensées mau­
vaises. Conservons tout cela en revenant à la maison, ou 
plutôt tout en le conservant, accueillons l'exhortation plus par­
faite du bon Maître. Nos paroles, quelles qu'elles puissent être, 
portent la marque de la jeunesse : les siennes, quelles qu'elles 
soient, se parent de la sagesse chenue. Les nôtres ressemblent à 
un torrent et à ses tourbillons, les siennes ressemblent à une 
source d'où sortent des fleuves au cours tranquille, et qui imite 
en s'épanchant l'huile plutôt que les eaux. Recevons donc ces 
courants, afin qu'ils deviennent en nous« une source d'eau jail­
lissant dans la vie éternelle d». Puissions-nous tous y atteindre 
par la grâce et l'amour que porte aux hommes notre Seigneur 
Jésus-Christ, et avec lui au Père ainsi qu'à l'Esprit-Saint la 
gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

d. cr. Jn 4. 14 
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Elç ro pqrov rov np01ptjrov 'Haaiov ro Uyov • 
(( 'Eyévero rov f.vtavrov, ov &néOavev 'OÇiaç 0 Pam­
Âevç, elâov rov Kvpwv KaOtj!JBVOV èm' Op6vov Vlfi'IÂOV 
Kat' B1r1Jp!Jévov '», Kat' l:'natvoç nfç n6Âewç rfiç 
:4 vnoxeiaç, Kat' Karà KwÂv6vrwv rov ya!Jov l:'vOeoç 
ân6âetÇtç. 

1. Aa!lnpàv li11iv TiJ!lepov tà 8éatpov ytyove J<ai 
120 <patôpàç 6 aùl.l.oyoç. Ti rrote li.pa tà arnov; Tôiv xStç 

<J1tEP!léttcüV KUp1lOÇ 6 <Jll!lEPOV 8epta!l6Ç. X81lç é<pUTEÙ­
<JII!lEV Kai m']llepov tpuyôi!lev. Où yàp yfjv li.ljluxov 

' yeropyoii11ev, rva ppaôùv!J, ài.M \j/UXàç t.oytKàç. OùK ean 
<puatç 1i !lBÀÀouaa, ÙÀÀd xàptç li taxuvouaa. EihaKTOÇ 
lilliV 6 Àaàç, <ptÀi]Kooç 6 ôfi!loç. X8éç ÉKÀTJ811aav Kai 
aiJ!lEPOV <Jte<pavoùvtat. Tfjç xSéç napatvéaeroç Kapnàç li 
aiJ!lEPOV U1tUKOTJ. L'1tà TOÙTO KUl lilleiÇ !lETÙ 7tp08U!ltUÇ tà 

10 <JitllP!lUTU KUta6àÀÀo!lEV, ÔTI Ka8apàv 6pôi!lEV TTJV 
li.poupav oùôa!loii li.Kav8av ànonviyouaav, oùôè 6ôàv na­
TOU!lÉV'lV, oùôè nétpav li.yovov, ùi.M Pa8eiàv nva Kai 
Àt1tapàv XÜlpav, 6!lOÙ ÔEXO!lÉV'lV tà <J1tÉP!lUTU KUi tàv 

Testes tSUjrVQ(vp) 

Ti~lus l E~ç - 'H~a'lou : d~ tà npocprrwcàv trV 11-rà Âi:yov om. Q Il 
2 wu &vmuwu : Ev t(!) &vw.ut<p trV Il 3-4 dOov - &n:rlPJ.lévou om. t !1 
4-5 Ko:i

2
- :C~ç~n6Mroç .[Tiiç n6- om. QJ 'AvtlOXEiaç am. trV Il Keti 2 -

Y~flOV: ttEpt trov ÈV YŒ!l(!J EÔÛOKtJll10"6:Vt<.OV Q Il 6 àn66EtÇtç} + dnà 
'tOOV -cecrmiprov Myrov ·wü 'OÇiou oÜ'toç Myoç W r 

HOMÉLIE IV 

Sur la prophétie d'Isaïe qui dit : "Il arriva dans l'an­
née où mourut le roi Ozias que je vis le Seigneur siégeant 
sur un trône élevé et sublime'»; éloge de la ville d'An­
tioche et divine démonstration contre les détracteurs du 
mariage. 

1. Une brillante assemblée, voilà ce que nous avons 
aujourd'hui, une splendide réunion. Quelle en est donc bien la 
cause? Les semences d'hier ont pour fruit la moisson d'aujour­
d'hui : hier nous avons planté et aujourd'hui nous vendan­
geons. Ce n'est pas la terre sans âme que nous cultivons, lente 
à produire, mais des âmes raisonnables. Ce n'est pas la nature 
avec ses délais, mais la grâce avec sa rapidité. Nous avons 
des fidèles disciplinés, un peuple docile. Hier il a été convo­
qué et aujourd'hui il forme une couronne autour de nous. L'ex­
hortation d'hier a pour fruit la docilité d'aujourd'hui. Voilà 
pourquoi à notre tour nous jetons avec empressement les 
semences, parce que nous voyons le champ nettoyé, et nulle 
part des ronces qui étouffent, ni de chemin battu, ni des pierres 
stériles, mais une terre fertile et riche accueillant les semences 

1, 2 rcot~>} + oûv S li 6 à."J.."J..ù - taxt>vouoa om. t Il EÙtaKtoç: 

EÙTCpUKtOÇ tQ Il 7 <ptÂfjKOOÇ : <ptÂtK6Ç Q 

Tit. a. Is. 6, 1 
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crràxuv 1\iJtV naptxouaav'. Taiita Myro Kai dEi Myrov oô 
" nmicro!Jm · on èyKÛl!JlOV tijç n61.eroç tijç liiJ&tépaç, oôx 

ôn crùyKÀTJtov ~X"' Kai ônàtouç àpte!Jdv ~XO!J&V, oôo' lin 
àvoptàvtaç nol.l.oùç, oôo' lin rovirov à<peoviav, oôo' lin 
etcreroç É7tltTJO&lOTTJTU . àl.l.' lin Oij!JOV ~X&l <ptÀiJKOOV mi 
VUOÙÇ @w\l 7t&7tÀTJPOl!JÉVOUÇ, KUi li 'EKKÀTJcriU !JÙÀÀOV 

20 tpu<p« me' ÉKàcrtTJV li!Jtpav Myov ptovta Kai n6eov 
ouoénote Kopevvù!J&vov. 'H yàp n61.tç oùK ànà tûiv o!Ko­
OO!Jrov, ài.M ànà t&v èvoiKOlV eau!JnÇetm. Mil /JOl Mye 
ôn i] 'Pro!Jairov n6Àtç !JEYÙÀTJ t<ji !J&yteet · ài.M 8elÇ6v !JOt 
ÉKet oütro 1-aàv <ptÀiJKoov. 'End Kai tà ~6ÔO!JU mipyouç 

25 dxev, li lit KaÀù6TJ t6v 'A6paa!J · àl.l.' tM6vteç o! ayyel.ot 
tà !JÉV ~6liO!JU 7tUpÉOpU!JOV, É7tt Oè tfiV KUÀù6TJV KUtiJX~­
<JUV. Oô yàp ofKrov nept<pàvetav èÇiJtouv, ài.M \jfUXÏÏÇ 
àpeniv nepujecrav b. Oütro Iii] Kai aÀÀOlÇ li ~PTJ!JOÇ el X& tàv 
'JroàVVTJV, li Oè 7tOÀtÇ tàv 'HpÜlOTJV · lità tOÙto ~PTJ/JOÇ 

3o n61.eroç eùyvro!Jovecrttpa '. Ti liiJnote; ·on oùK tv totç 
Kticr!JUcrtV 1\- 7tpO<pTJteia. Tailta oè Myro, fva !JTJ0t7tOte 
n61-tv èyKro!Jtàcrro!JEV dnà npaYiJàtrov Katai.Uo!Jévrov. Ti 
!JOt 1-tyetç o!KoÔo!JiJ!JUta Kai Kiovaç; Tailta t<ji nap6vn 
cruyKataÀùetm ~iq>. Erael.ee dç ÉKKÀTJcriav KUi ~1-tne rijç 

35 7tOÀEOlÇ tl']V EUYÉV&lUV. Efcrei.ee Kat ~ÀÉ7tB 7tÉVTJTUÇ ÉK iJE<JO­
VUKtiOlV !lÉXPt tijç J\!Jépaç 7tUpU!JÉVOVtaÇ, ~ÀÉ7t& 7tUVVUXi-

14 Kat dEi t: <ai Q dei <ai cett. Il !6-17 oôù' - noÂÀoôç om. S Il 
17 d~eoviav om. s Il 20 tpu~~ : ~a,ùpà Q Il 2 i oiKo8o~rov : 
oiKOÔOJ.lT]J.léttrov u Il 22 8UUJ.tétÇe·mt : XPil <pa[veua.cu Q xapU!Ctr)piÇetcu 
Savile e cod. k Il 25 ~ 8& - 'A6paà~: 6 8! 'A6paà~ KaM6~v rV Il o! 
o~. tr~Q Il 28 rrept~eaav] + ÇT]toôvn:ç Kai K6:ÀÀoç Monif. e cod.? Il 
8~ : Se U Il dl.J.roç om. rV Il 29 81à toilto : d1-1-' rV Il !p~~oç j : ~ 
!p~~oç cett. Il 30 n6l.<roç] + ~v tSV Il 32 <ataÂuo~tvrov t : -~tv~v 
cett. Il 34 Kai ~ÀÉrte j : lôé cett. 

a. Cf. Matth. 13, 1-9; Mc 4,3-9; Le 8,5-8 
b. Cf. Gen. 18, 2 
c. Cf. Matth. 3, l-6 
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et nous donnant en même temps l'épi at. Je le dis et ne cesserai 
de le dire sans cesse : la gloire de notre cité, ce n'est point 
d'avoir un sénat et que nous puissions dénombrer des consuls, 
ni d'avoir de si nombreuses statues, ni des marchandises à pro­
fusion, ni un site favorable, mais d'avoir un peuple docile, des 
temples 2 remplis de Dieu, et l'Église tire fierté plutôt d'une 
parole qui s'épanche chaque jour et d'un désir jamais rassasié. 
on admire une ville non pour ses monuments mais pour ses 
habitants 3• Ne me dis pas que la ville des Romains 4 est grande 
par sa superficie, mais montre-moi là-bas des fidèles aussi 
dociles. Alors que Sodome avait des remparts; que la cabane 
avait Abraham, eh bien! les anges en arrivant passèrent près 
de Sodome sans s'arrêter, mais descendirent sur la cabane, car 
ils ne recherchaient pas le luxe des habitations, mais circu­
laient en quête de la vertu de l'âme"'· Ailleurs il en va de 
même : le désert avait Jean et la cité Hérode, Ainsi, un désert 
était plus accueillant qu'une cité'. Pourquoi donc? Parce que 
la prophétie ne réside pas dans les édifices. Je dis cela afin que 
nous ne vantions jamais pareille cité pour des constructions 
caduques. Pourquoi me parler de monuments, de colonnades? 
Cela s'écroule avec la vie présente! Entre dans l'église et vois 
ce qui fait la noblesse de la cité. Entre et vois des pauvres de 
minuit jusqu'à l'aube y demeurer, vois les saintes veillées 

1. Ce morceau de bravoure développe la parabole évangélique du semeur. 
La discipline à observer à l'église est ici obtenue : elle était réclamée ~ar 
J'orateur de la première homélie. Est-ce la raison pour laquelle certams 
manuscrits placent cette homélie juste après la première? · · 

2. Les chrétiens sont eux-mêmes des temples de Dieu : cr. l Cor. 3, 16. 
3. Réminiscence profane. ALCÉE, 35 D (122 Page); EsCHYLE, Les 

Perses, 352; THUCYDIDE, VII, 77. . ? 

4. La ville des Romains est-elle Constantmople, la nouvelle Rome. 
5. Il s'agit de l'apparition de Mambré. 
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37 ~j.tÉplf KCÜ VOKt! Uj : ftf.â:paç; KŒÎ V , 

rVQ Il cruvacpSeicraç : ÙÀÀ:r)Àatç O"l>v- rV lluK-roç tS ~!lépo:ç Kat vl>K"raç 
SrV: om~ cett. 1/ 38-39 oihe - ... _37_-38 ~Àém: - q>tMxptcrtov 
VUKti ttlv wpo:vviôa toù ûnvou u;;ou ~omec~: oG•e tv ft~-ti:pq., Ol)n: èv 

40 post n6Àtç transp. 't~Ç oiKou~tv t€ ~TJIVI dvayKTJV. cpo6ouJ.ti:vouç cod. IJ 
fi 42-43 tOv Ej..uputov . ~ ~ç 40-41 nocrot èniaKono1 om. j 

. , · <wv ~utwv Q 11 43 • 
K~ua.,ovtctt : )lav9Uvoucrt j Il 50 i& , ~ j.teTa<pun:ucrat napcm-
~al.•cr•a tjS Il 52-53 oil yàp ô .. àl.l.; 'ô" Monif. Il 51 M"<ûpwç : 
cett. Tl · oôx rV Il 59 dnt J.tOt rV : om. 

d. Cf. s;r. 25, 9 
e. Matth. 5, 6 

f. Cf. Matth. 4,4; Deut. 8,3; Sag. 16, 26; Jn 4, 34 1 

1 
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reliées au jour et à la nuit 1, vois un peuple épris du Christ, ne 
redoutant ni, le jour, la contrainte de la pauvreté, ni, la nuit, la 
tyrannie du sommeil. C'est une grande cité et la métropole du 
monde. Combien d'évêques, combien de docteurs y sont venus 
qui se retirent instruits par les fidèles et qui se préparent à 
transplanter la loi implantée ici. Si tu me parles de dignités, 
d'abondance de richesses, c'est pour son feuillage que tu loues 
l'arbre, et non pour ses fruits. Je dis cela, non que je veuille 
flatter Votre Amour, mais proclamer votre mérite. Heureux 
suis-je à cause de vous; heureux êtes-vous à cause de vous­
mêmes. Heureux l'orateur qui a l'oreille de son auditoire ct. 

C'est cela qui m'a rendu heureux. «Heureux les affamés et les 
assoiffés de justice e. » Vois comment vous êtes devenus heu­
reux par vous-mêmes. Heureux l'homme épris de discours spi­
rituels! Cela nous distingue des animaux sans raison; ce n'est 
donc pas l'analogie du corps, ni la nourriture, ni la boisson, ni 
le séjour, ni la vie, car tout cela nous est commun avec les ani­
maux sans raison. Qu'est-ce donc qui sépare l'homme des ani­
maux sans raison? La parole. C'est par là qu'il est un animal 
raisonnable 2• De même en effet que le corps se nourrit, l'âme 
aussi se nourrit, mais le corps~ c'est de pain, l'âme de paroler. 
Dis-moi, si tu vois un homm~ manger une pierre, pourrais-tu 

l. Le mot navvux.iç désignait à l'origine une fête nocturne païenne. Dans 
l'homélie sur les Calendes (PG 34, 1698), Jean qualifie ces fêtes de veillées 
diaboliques. La veillée chrétienne comprenait douze priéres et le chant des 
psaumes; cf. PALLADIUS, Histoire Lausiaque, 32 (PG 34, 1100) . 

2. Jean joue sur le double sens de À6yoç, parole et raison : dÂ.oyia 
signifie à la fois silence et extravagance. Il se souvient sans doute 
d'IsOCRATE qui, dans le discours Sur l'échange (253-257), développe cette 
idée que la parole est le seul caractère qui nous distingue des animaux. Le 
sophiste GoRGIAS, dans son Éloge d'Hélène (4), émet la même opinion. 
Quant à l'expression A.oyucôv Çipov pour désigner l'homme, elle est 
stoïcienne: CHRYSIPPE. Stoic. 3, 95; MARC-AURÈLE, 8, 35; 9, 16; 
ÉPICTÈTE 1, 6, 12; 1, 9, 4; ARTÉMIDORE Onirocritique IV, 19, 253, 5 Pack. 
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60 il:pa {iv elrrotç liv9prorrov Elvat; Ot'itroç llv ÏÔ1JÇ fil'! Mycp 

rpE<pOflEVov, ÙÀ).; ÙÀoyi<;t, épEiç · Ooroç Kai ro Elvat 

liv8prorroç ùrr<ilÀEaEv · l'J ydp dvarpo<pi] ôEiKvua1 roù 
dv8prorrou ri]v EùyévEtav. 

'ErrEtôi] TO(VUV TO 8éarpov i][liV 7!E7!Ài]pûlTat mi 7!UÀ!V 

65 iJ 8aÀaaaa fJ KUflŒ!VO[léVl] Kai yaÀiJV!]Ç YBflOU<Ja KŒ! 7!UÀtv 

ro _rréÀayoç ro )(Etflasôf!Evov Kai éaTl]Kôç, <pépE ôl'J ro 
7!ÀOtoV ÉÀKÙ<JûlflEV, UVT( TOÙ {aT(OU Ti]V yÀOOHŒV dVŒ7!ETU­

<JŒVTEÇ, dvTi TOÙ ÇE<pÙpou TOÙ ilVEÙ[lŒTOÇ Ti]V )(Uptv KŒÀé­

<JŒVTEÇ, dVT~ TOÙ • ŒÙ)(SVOÇ Ka{ 7!1]ÔaÀiou T<\i <JTŒUp<\i )(PÛlflE-
70 VOt KU6EpV1]T1]. H 8aÀaaaa [lÈV yàp Ë)(Et UÀ[iUpd UÔŒTŒ, 

tvmi38a ô€ ûôrop Ç&v. 'EKEi liÀoya Çq;a, tvmi38a ôè \jfU)(ai 

ÀoytKai · eKEi o! 7!ÀéOVTEÇ drrô 8aMaal]ç Eiç yfiv, èvmi38a 

ôt o! rrÀéovrEç drro yfiç dç oùpavov 6pjüÇovrat . èKEi 

rrÀoia, èvrai38a ôè Myot 7tVEUf1ŒTtKoi • èKEi aaviôEç èv r& 

75 rrÀoiq>, èvmi38a ôè Myrov auyKpoTiJflara . èKEi !aria~ 
èvrai38a ÔÈ yÀ&na • èKEi ÇE<pùpou a!Jpa, èvrai38a ôè IIvEù: 

flŒTOÇ emÔl]flia • SKEi liv8prorroç KU6EpviJrl]ç, èvrai38a ôè 
KU6EpViJT1JÇ Ô Xptm6ç. L'ltà ôi] TOÙTO TO rrÀoiov )(El[lUÇE­

TŒt, UÀÀ' U7!06pù)(toV OÙ yiVETŒt. 'Hôùvaro [lÈV ydp Ka( èv 

80 yaÀiJVlJ 7!ÀEiV, dÀÀ' OÔK d<pfiKEV Ô KU6EpV1'JT1]Ç, [va Ka( TOOV 

7!ÀE6vrrov ri]v U7!0flovi]v ÏÔl]Ç Kai mù KU6Epv&vmç rl'Jv 
<JÙVEatV UKpt6ôiç KŒTŒ[1U81JÇ. 

2. 'AKouérroaav "EÀÀ!]VEÇ, dKouérroaav 'Iouôaiot rd 

KŒTOp8Ûl[lŒTŒ l'JflOOV KŒ( Tl'Jv 7!pOEÔpiav TfjÇ 'EKKÀ!]aiaç. 

Yrro rr6arov èrroÀEfliJ81J fJ 'EKKÀ!]aia, dÀÀ' oôôérrOTE tvt­

K'fJ~ ; n:6am tUpavvm; n6crm crtpatTtyoi ; 1t6crot f3aot/..eiç; 

60 dnotç Sr: dn% cet/. Il oôtwç: wç Q Il 61 à).l.' aÀ<Jyia: àU' 
chvuxi~ t 

1 
wu~ftv Q 1[ tptlç rV : om, cett. Il 62 ùvo:tpocpi] u : ~crtpocpij 

cett. Il 69 wlxevoç Kat om. rV Il 70 <u6epv~tQ am. rV 11 71 liÀoya : 
àÀ.oytma Q Il 74 lvtaüea - 1tVêU/-latliCOi om. Q Il 77 ÈmÔTt!lla : x«ptç 
Q Il 81-82 rliQç ... <ŒtŒ~à9QÇ: rliQ ... <ata~à9Q trVQ. 
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dire que c'est un homme? De même, si tu le vois ne pas se 
nourrir de parole mais de silence, tu diras : cet homme a perdu 
son humanité, car le mode d'alimentation montre la noblesse 
de l'homme. 

Lors donc que notre enceinte est remplie, que la mer 
retrouve l'embellie, que l'océan en proie à la tempête retrouve 
Je calme, eh bien! mettons à l'eau notre vaisseau, déployons 
notre langue en guise de voile, appelons la grâce de l'Esprit en 
guise de zéphyr, prenons pour pilote la croix en guise de timon 
et de gouvernail 1

• La mer en effet a des eaux salées, ici c'est de 
1 'eau vive 2, Il y a là des animaux sans raison, ici des âmes rai­
sonnables; là-bas les navigateurs vont mouiller de la mer à la 
terre, ici les navigateurs le font de la terre au ciel; là-bas des 
embarcations, ici des discours spirituels; là-bas la membrure 
de l'embarcation, ici des agencements de discours; là-bas une 
voile, ici une langue; là-bas le souffle du zéphyr, ici la venue 
de l'Esprit; là-bas un homme comme pilote, ici pour pilote le 
Christ. Aussi le navire est battu par la tempête, mais il n'est 
pas submergé. Il pouvait naviguer aussi par beau temps, mais 
le pilote ne l'a pas permis, afin que l'on voie la patience des 
navigateurs et que l'on sache exactement l'intelligence du 
pilote. 

2. Qu'ils apprennent, les Grecs, qu'ils apprennent, les Juifs, 
nos actes de vertu et la préséance de l'Église. Combien de gens 
ont fait la guerre à l'Église, sans que jamais elle ait été vain­
cwe! Combien de tyrans! Combien de généraux! Combien de 

l. Le timon et le gouvernail forment une croix par leur assemblage. Le 
Christ est le pilote de l'Église, comme la divinité du Politique de PLATON 

(272 E) est pilote de l'univers, mais celle-ci lâche les commandes du 
gouvernail. 

2: Souvenir de Jn 4, 14; 7, 37-39. 
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5 Aliyooatoç, Tt6i:pwç, r.iloç, KÀauowç, Ntprov, liv9prottot 
Myotç ten~'l~Évot, oovatoi, woaiha ènoÀÉ~'lOav àK~f)v 
veàÇoooav, àU' ollK èÇ.eppiÇrooav · àÀÀ' ol ~i:v noÀe­
~iJoaneç oeoiY'lv<m Kai ÀiJ91J napaoéoovtat, li oi: noÀe­
~'leeî'oa tov ollpavov linepaipet. Ml'J yàp ~ot toiito t01Jç 

10 lin èv yij fot'lKEV li 'EKKÀ'loia, àÀÀ' ôn èv oùpav0 ttOÀt· 
teuetat; II69ev wiho ôii1..ov; !l.eiKvoot tiiiv npawatrov li 
àn6oetÇ.tç. 'EttoÀe~1')9'loav 1lvoeKa ~a9'ltai Kai li o!Koo­
~i:V'l i:noÀi:~et · àÀÀ' ol noÀe~'l9Évteç èviK'loav Kai ol 
noÀe~iJoaneç <ÎV1Jpé9'loav · tà np66ata tiiiv ÀÛKrov nepte-

15 yi:vovw. Eioeç not~éva tà np66ata èv ~éocp t&v ÀÛKrov 
ànooti:ÀÀona ', \va ~'lÔÈ tij q>oyij tl'Jv oro<'lpiav nopi­
orovtat; IIoioç nm~iJv toiito èpyaÇetat; 'AÀÀ' 6 Xptotoç 
<OÛ<O È1t0t'l0EV, ÏVU 001 0EtS1J lin 00 KŒ<Ù <ÎKOÀ009iav tÛÏV 
npay~àtrov, à1..1..' limlp q>umv Kai àKoÀooeiav tà Katopero-

20 ~ata yivetat. 'H yàp 'EKKÀ'loia oùpavoii ~liÀÀov èppi­
Çrotat. 'AÀÀ' toroç <Î!tOVOtaV ~0\J KŒ<ŒYlVÛJOKEl 6 "EÀÀ'lV · 
à1..1..' àva~evi:tro t&v npay~àtrov tl'Jv àtt6ôetÇ.tv Kai ~av9a-

122 vi:tro <iiç àÀ'l9eiaç <l'iv !oxuv. II&ç; ellKoÀro<epov t6v 
ii1..wv o6eo9iivat lj <l'iv 'EKKÀ'loiav àq>avto9iivat. Tiç 

25 taiha, <jl'lOiv, 6 K'lPÛttrov; '0 9e~eÀ!Ûloaç all<l'Jv · « '0 
ollpavoç Kai li Yii napeÀeuoovtat, ol Oè Myot ~ou où ~li 
1tUpi:À9romvb.>> Taùta où ~6vov einev, àÀÀà Kai èttÀij­
prooev · ôtà ti yàp ~liÀÀov oùpavoii ~eiÇova aùtl'Jv è9e­
~eÀirooev; Oùpavoii yàp n~troti:pa li 'EKKÀ'loia. !l.1à ti 

2, 5 AUyooatoç - Ni:pcov om. rV Il 10 it ÈKKÀllaia om. Q Il 10-
20 d).).' ôtt - 'E«À~oia om. tS Il 12 !vôEKa: o1 !vôEKa U Il 13 d).).' 
o1 rV: o1 Q o1 ôt cett. Il 18-19 ,&v - ÙKoÀou9iav om. Q Il 
20 ylvstat : yivovtm Uj Il 23 &ÙKoÀffit&pov : EÙKoÀov Q JI 23-24 post 
&ÙKoÀciJtepov transp. a6ea9~vcn rV Il 25 ô K11p0noov am. rV Il 
28 ~etÇovo: om. Q Il 29 oùpavoü yùp 'ttfllOYtÉpo:; 'ttfl- yà.p oùp- '""" 
S Ott oùp- 'ttfl- ,.., r Il 29-30 Otà <i - tKKÀllaiav : Otà yàp •i!v èK- ô 
oùpav6ç; S 
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rois, Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron 1 ! des hommes 
célébrés par des discours, puissants, lui ont fait la guerre et si 
souvent, quand elle était dans la fleur de sa jeunesse, et ils ne 
l'ont pas déracinée, mais sur les auteurs de la guerre, on garde 
le silence, ils ont été livrés à l'oubli; et elle à qui on fit la guerre 
dépasse les cieux! N'as-tu point vu que l'Église se tient sur la 
terre mais qu'au ciel est sa cité 2 ? Comment le prouver? On le 
montre en exposant les faits. Onze disciples furent en butte à la 
guerre et c'était l'univers qui la menait. Eh bien! les victimes 
de la guerre furent les vainqueurs et les auteurs de la guerre 
furent détruits. Les brebis ont triomphé des loups. As-tu vu un 
berger envoyer ses brebis au milieu des loups', pour qu'elles 
ne puissent même pas trouver leur salut dans la fuite? Quel 
berger fait cela? Eh bien! le Christ l'a fait, pour te montrer 
que ce n'est pas selon le cours des choses, mais de façon surna­
turelle, contre le cours des choses, que se produisent les actes 
de vertu. L'Église en effet a de plus profondes racines que le 
ciel. Mais peut-être que le Grec me taxe de présomption; qu'il 
attende plutôt la démonstration des faits et qu'il apprenne à 
connaître la force de la vérité. Comment cela? Il serait plus 
facile de voir s'éteindre le soleil que disparaître l'Église. Qui 
fait, me dit-on, cette proclamation? Son fondateur. «Le ciel et 
la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas b.)) Il ne 
s'est point contenté de le dire, mais il l'a accompli. Pourquoi, 
en effet, lui a-t-il donné de plus grandes assises qu'au ciel? 
Parce que l'Église a plus de prix que le ciel. Pourquoi le ciel? 

2 a. Cf. Matth. 10, 16; Le 10, 3 
b. Matth. 24, 35 

1. Si l'authenticité de la IVe homélie était incontestable, cette 
énumération serait manifestement une glose, mais si, comme nous le 
pensons, cette authenticité peut être contestée pour diverses raisons, rien 
n'empêche de voir dans cette liste même une preuve supplémentaire de 
plagiat. Cf. Introduction, p. 13 s. 

2. Réminiscence de Éphés. 2, 19; Phil. 3, 20. 



146 SUR OZIAS 

30 oùpav6ç; !l.tà ti]v 'EKKÀllcriav, otlx Ji 'EKKÀllcria ôtà tàv 
oùpav6v. '0 oùpavàç ôi: ôtà tàv iiv6pro7tov, oùK iiv6pro7toç 
ôtà tàv oùpav6v. Kai si; rov aùtàç è1toi11crev, ôfiil.ov. 
Oùpàvwv yàp cr&11a oùK dvl:il.a6ev 6 Xptcrt6ç. 'AU' tva 
!!TJ flllKilvavteç tàv Myov, 1tÙÀtV xperocrtai dvaxropiJcrroflEV 

35 criJ!lEPOV - rcrte yàp 5cra7tep x6èç U1tEGXOflE6a -, Kata6a­
Àetv ~tOtflot criJflepov. !l.tà yàp toùç d7toÀeup61:vtaç àve6a­
À6fl11V. 'E7tetôi] oûv o! d7toÀetcp61:vteç tà taut&v S7tÀiJpro­
crav Kai ti]v 7tapoucriav Ji11iv ti]v taut&v txapicravto 
7tE1tÀ11ProflÉY11V tpà7teÇav t&v àvaÀro!l<itrov, cpl:pe ôlj, tà 

40 o\jla Mpa6&!!ev, o\jla otlx ~roil.a · el yàp Kai x6emvà ~v, 
àil.il.' où yivovtat ~roil.a. Ti Ôlj1tote; ÜÙK ~crtt J<pl:a, tva 
Ôtacp6apij, àÀM VOiJflata ÔtllVEKÛlÇ àv6oùvta. Tà flÈV yàp 
Kpéa cp6Eipetat · crÛlfla yàp tcrnv · tà ôt voiJ!lata flÉVovta 
eùroôl:crtepa J<a6icrtavtat. 

45 Ti oÛv ~v, li x6tç e!pljJ<aflEV; Kai yàp Kai fJ!!EiÇ X6Èç 
à7teil.aùcraflEV tpa7tÉsllÇ Kai o! à7toÀetcp61:vteç oùK sç,. 
fltroO,crav. « Kai syl:veto toù l;vtautoù, oi'i à1té6avev 'OÇiaç 
6 Pamil.eùç, elôov tàv Kilpwv Ka6iJ!!Evov è1ti 6p6vou 
U\jlllÀOÙ Kai ê7t1JP!lévou '. » Tiç taùt<l 'PllcrtV; 'Hcraîaç, 6 

50 6eropàç tÛlV I:epacp(fl, 6 YÙ!l'jl 6flÙ1.iJcraç Kai t1)V XÙptV flTJ 
cr6tcraç. Kai 7tpocrecrxl\Kate <<ii 7tpocpiJt1J, àil.il.' àKoilcrate 

33 oùp<ivtOv yùp : oùpavoü Q oùpavôç rV Il 6 XPtO-r6ç : &crne:p 6 
XPtcrtôç rV om. Q Il 34 J.lllKUvavn:ç : J.lllKUvovn:ç r Il 36 Étot)..lot 

criuu:pov rV : Stoq.uicro~u:v t Étotjlliaw).U:V cett. Il ètve6aMilrtV : -
6aÂ.Â.61J.T]V Sj Il 37 tm:tôti : tm:i Q Il 38 ·rr'lv no:poucriav ... -cf}v: tfj 
napoucri~ ... <ij Sr Il 39-40 1tE1tÀ'JlPOOf.l.ÉVl]V - napa9ôl1J.EV : ipÉpE ôti -rà 
Ô\1'« 1tCtpa9ffijJEV Keti 1t&n:1.11PWflÉVlJV Ôéi~roJ.lEV tffiv ÈÔECSJ.léttrov rV Il 
40 xBemvà: xBtÇà rV Il 41 où - ôi}1w-ce om. tS Il 44 eùroôéan:pa: 
w:apOnepa rV Il 45-47 Kai yàp - &Çru.J.tc0911aav om. rV Il 51 d:ÀÂ.' 
àxoUcra-tE Sr : KO:i i]Koûcran: cett. 

1. On retrouve la même image chez PLUTARQUE, Amatorius 764 A. 
2. Dans la Ille homélie 1, 22, Jean parle de traiter à sa tpble ... oratoire ses 

auditeurs. L'image remonte à PLATON, République 352 B. Mais ici l'orateur 
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Pour l'Église, non l'Église pour le ciel. Le ciel est pour 
l'homme, non l'homme pour le ciel. Et, par ce que le Christ a 
fait lui~même, c'est clair, car i1 n'a pas pris un corps céleste. 
Mais de peur que, en prolongeant notre discours, nous nous 
retirions encore débiteurs 1 aujourd'hui - car vous savez 
toutes nos promesses d'hier -, nous voici prêts à verser notre 
dû aujourd'hui. C'est à cause des absents que j'avais différé, 
mais puisque ces absents ont rempli leur devoir et nous ont 
gratifiés de leur présence, une table remplie d'aliments coû­
teux 2, eh bien! servons des mets de choix, des mets non éven­
tés, car bien qu'ils soient d'hier ils ne sont pas éventés. Pour­
quoi donc? Parce qu'il ne s'agit pas de viandes pour qu'elles 
soient avariées, mais de pensées toujours florissantes; car les 
viandes s'avarient, car elles sont un corps, tandis que les pen­
sées deviennent avec la durée plus odoriférantes. 

Qu'avons-nous donc dit hier? Hier en effet nous avons aussi 
profité d'un repas, sans préjudice pour les absents. <<Il arriva 
dans l'année où mourut le roi Ozias que je vis le Seigneur sié­
geant sur un trône élevé et sublime'.» Qui dit cela? Isaïe, le 
contemplateur 3 des Séraphins, celui qui a usé du mariage, sans 
avoir éteint la grâce. Vous avez prêté attention au prophète; eh 

c. ls. 6, l 

nous présente son auditoire comme la table même ({remplie d'aliments 
coûteux» et ajoute qu'il va leur servir des mets de choix, td Ô\fl<l, une 
expression que l'on retrouve dans PLATON, République 372 E, avec 
l'acception de dessert, et dans XÉNOPHON, Mémorables 1, 3, 5, avec celle 
d'assaisonnements. La métaphore est assez singulière pour avoir provoqué 
une réfection malheureuse, qui figure dans toute une classe de manuscrits (cf. 
apparat critique), mais bouleverse l'ordre de la phrase. On fera remarquer 
d'ailleurs que nen;\11pro~&v11V ... àvaMo~éttrov répond à SnÂi]prooav ... tà Ô\fl<l. 

A.M. MALINGREY (lettre personnelle du 30-I0-77) suggère ceci : ((Les 
auditeurs ont dressé la table à grands frais par leur présence. Jean, à son 
tour, va la charger de mets>>. 

3. Le mot aerop6ç désignait un député des États grecs aux jeux et 
cérémonies panhelléniques. 
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<OÙ 1tpo<pf)<ou Kai of)~epov · « "E!;eÀ.9e, <ni Kai 'Iaaoù<p 6 
u!6ç aou'.» 'AvayKaiov Kai <aù<a ~1) 1tapaôpa~Eiv. 
<< "E!;eÀ.9e, aù Kai 6 u!6ç aou. » Ylôv eix ev 6 1tpo<pfJntç; 

l5 ÜÛKOÙV el u{6v, Kai yuvaiKa, tVa ~U91JÇ Ôn OÙ <paÙÀ.OV 6 
yu~oç, àJ,M KaKôv ft 11opveia. • AÀ.À.' è1lEtô1) 1tOÀ.À.oiç n<n 
ôtaÀ.ey6~eea Kai Myo~EV . Ll.tà <i ~1) op9ôiç Çijç, Otà <i ~1) 

<ÔV ~iov àKpt6ii èmôeiKvuaat; ITôiç Mva~at, <pl]aiv, Mv 
~1) à1tm<l!;œ~at yuvatKi, èàv ~1) à1lo<<lsœ~at 1tatôiotç, Mv 

•o ~1) à1to<<lsœ~at 11puwamv; Ll.tà <i; Ml) K6JÀ.u~a 6 yu~oç; 
~o1]96ç aot oéôo<at 1) yuvf), ~1) è11!6ouÀ.oç. '0 1tpo<pfJ<TJÇ 
où yuvaim eixev; Kai oùK èyévew K6JÀ.u~a <où I1ve6-
~awç 6 yu~oç · àUà Kai 6J~iÀ.Et <ij yuvatKi Kai 1tpo<pfJ<TJÇ 
~v. '0 Mœilaijç oô yuvaiKa eixev'; 'A),),' ô~œç Kai 1té<paç 

65 ôtéppl]!;ev' Kai àépa ~E<É6aÀ.Ev• Kai 0eiji ôtEÀ.Éyew" Ka! 
9ef)À.a<ov ôpyf)v àvéa<EtÀ.Ev 1. '0 'A6paà~ oôxi yuvaim 
elXEV; Kai 1ta<l)p èyÉVE<O é9vôiv 1tOÎ,À.ôiVJ Kai <ÎÏÇ 'EKKÀ.l]­
aiaç · <àv yàp 'IaaàK u!àv eixev. Oôx oo<oç aô<iji èyévew 
Ka<op9œ~utœv Ô1t69emç; Oût< àvf)veyKE <à 1tatôiov, tàv 

70 Kap1tÔV <OÙ YU~OU k ; OÔK èyÉVE<O Kat 1tati[ p Kai <j>lÀ6-

9EOÇ; oôK ~v loeiv !epéa ès o!Keiœv a11Myxvœv yev6-
~evov; !epéa Kal 1tatépa; <p6mv vtKœ~ÉVT]V Ka! eôM6etav 

56 àU' !netô~: !netô~ ô! rV ll11m om. rV Il 58 1ôv om. Ur Il 58-
59 tàv - yuvaud om. U Il 59 Mv 1 

- rratôlotç om. S Il 62-63 -roû - 6 
rŒJJ.oç; rv: •oû nv. 'ti xŒptç; tSUjQ -c~ç; -roü 1tv&û).latoç; xâ.pnoç U 2 Il 
64 elx<v Q : eox<v cett. Il ùU' <l~roç rV : om. cett. Il 65 ôtipp~Ç<v S : 
!pp~Ç€V cett. Il 66 ÙVÈ01€1À€V : àn- t !1 67 ·lx•v : eox•v Ujr Il noi.Àrov 
rV : om. cett. Il ÈKKÂ:r1oiaç] + tôv <6nov rV Il 68 oùx oOtoç aCrrql rV : 
lWi aÙ'tÔÇ cett. 

d. Is. 7, 3 
e. Cf. Nombr. 12, 1 
f. Cf. Ex. 17, 1-6 
g. Cf. Ex. 10, 21-22 
h. Cf. Ex. 19, 3-8 
i. Cf. Ex. 32,7-14 
j. Cf. Gen. 17,4 
k. Cf. Gen. 22, 1-19 
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bien! écoutez le prophète aujourd'hui encore. «Sors, toi et ton 
fils Iasouph' 1• » Il est nécessaire de ne point effleurer ce point : 
«Sors, toi et ton fils.>> Il avait donc un fils, le prophète? Un fils, 
et par conséquent une épouse; ceci afin que tu saches que le 
mariage n'est point chose vile, alors que la prostitution est un 
mal. Cependant, lorsque nous conversons avec bien des gens, 
et que nous disons : Pourquoi ne mènes-tu pas une existence 
droite? Pourquoi ne montres-tu pas de la rigueur dans ton 
genre de vie? on nous répond : Comment le pourrai-je, à 
moins de délaisser mon épouse, de délaisser mes petits enfants, 
de délaisser mes affaires? - Pourquoi? Le mariage est-il un 
obstacle? C'est une aide qui t'est donnée dans ton épouse, non 
un piège! Le prophète n'avait-il pas d'épouse? Et cela ne fut 
pas un obstacle à l'Esprit. Il avait même des rapports avec son 
épouse et il était prophète. Moïse n'avait-il pas une épouse'? 
Et cependant il fit éclater les rochers', il changea l'atmos­
phères, il conversait avec Dieu h, il suspendit la colère divine i. 
Abraham n'avait-il pas une épouse? Et il devint le père de 
nations nombreuses! et de l'Église. Il eut pour fils Isaac 2• 

Celui-ci ne devint-il pas pour lui le principe d'actes de ver­
tu? N'a-t-il point offert en sacrifice son petit enfant, le fruit de 
son mariage"? Ne devint-il pas à la fois un père et un ami de 
Dieu? Ne pouvait-on pas voir un prêtre naître de ses propres 
entrailles 3 ? Un prêtre et un père? la nature vaincue et la piété 

1, Notons que, dans son Commentaire sur Isaïe (PG 56, 70), Jean 
interprète lasub comme un nom commun : reste, et voit dans le mot fils un 
terme qui désigne le peuple juif. 

2. Dans les perspectives d'une activité salvatrice continue de Dieu, Isaac 
nous est proposé comme l'esquisse d'une réalité dont l'Église est l'accomplis­
sement. Cf. Lexicon für Theologie und Kirche 10, 422-423. 

3. L'expression est alambiquée. Abraham devient prêtre et sacrificateur 
malgré son cœur de père. 
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KpUTOÙ<JUV; <J7tÀàYXVU 1tUTOU!lEVU KU! KUTOp9Ûl!lUTU EÙ<JE6ij 
1tEptytVO!lEVU; KU! TOV 1tUTépU ÀUO!lEVOV KU! tptÀ69EOV 

7S <JTEtpUVOU!lEVOV; OÙK ElOEÇ ÔÀOV tplÀ61tutÔU KUi tptÀ69EOv; 
!lTJTl ÈKWÀU<JEV 6 YÙ!lOÇ; Ti ôui; 1'J llTJTT]p Tôiv MuK­
KU6uirov OÙXi yuviJ ~V 1; OÙXi S1tTà ÔéO<OKEV 1tUÎÔUÇ TOV 
XOPOV TôiV ùyirov; OÙK ElOEV UÙTOÙÇ !lUpTUpTJcrUVTUÇ ; OÙX 
Ef<JTTJKEt KU9Ù1tEp ÔpOÇ !lTJ crUÀEUO!lÉVT] ; OÙX EfcrTi]KEl KU9' 

80 giCU<JTOV UÙTôiV !lUpTUpOÙ<JU, KUi !lTJTl]p !lUPTtiprov KU! 
B1tTUKtÇ È!lUPTUplJcrEv; BucruvtÇo!lévrov yàp èKEivrov, aùTfJ 
Tijv 1tÀl]yTJV ÈÔÉXETO. Oùôt yàp O.na9ôiç oihro Tà ytVO!lEVa 
ËtpEpEV ' llliTTJ p yàp ~V KUL TijÇ tpÛ<JE<OÇ 1'J G6ptÇ Ti) V 
olKEiav ouvalltv ènEiiEiKvuw • an• oùK èvtKàw. EJ<il.,acrcra 

Sl yàp ~V KUL KÛ!lUTU · UÀÀ' W<J1tEp 1'J 96.Àacrcra !lŒlVO!lÉVl] 
KUTUÀiiETut, o(hro Kai 1'J tplicrtÇ ÈYElPO!lÉVl] <0 tp66<p TOÙ 
EJwù èxaÀtvoiiTo. IIôiç aùwùç ijÀEt\j/EV; nôiç aù<oùç 1:9pE­
\j/EV; nôiç sn<à vaoùç <0 0E0 napécrTl]<JEV, O.vôptùvmç 
xpucroùç, !lÙÀÀOV OÈ ml xpucroù Tl!ll<OTÉpouç; 3. ÜÙOÈ yàp 
TO!OÙTOV U1t0Àà!l1tEl xrucr6ç, olov \j/UXI'J !lUPTilprov. 

EfcrTTJKEl 6 TtipUVVOÇ KU! Û1t0 !llÙÇ yUVatKOÇ l'J«W!lEVOÇ 
dvEXWPEt. 'EKEî'voç ônÀotç ilnoÀt6pKEt Kai aOTT] npo9u!lic~ 

S 1tEplEYBVETO ' ilKElVOÇ KÙ!llVOV àVij\j/EV Kat aÜTT] 
Ti)V UpEÛJV TOÙ IlVEÛ!lUTOÇ • ilKEtVOÇ <JTpUT01tEOOV êKiVEl 
KU! aÜTT] 1tpOÇ ÙYYÉÀOUÇ !lE9<0p!llSET0 · swpa K6.T<O TOV 
TtipUVVOV Ka! ilVEVOEt TOV /ivro ~UcrtÀEÛOVTU · swpa TÙÇ 
KÙTro ~acràvouç Ka! I'Jpi9!lEl <à livro ~pa6Eî'u • éwpa <I'Jv 

to napoùcrav KoÀacrtv Kai ilvEV6Et <I'Jv !lÉÀÀoucrav aeavacriav. 
[dt6 KU! Ô IlaiiÀOÇ ËÀEyEv · « MI'J <JK01tOÛVT<OV l'JilôiV Tà 

76 Oai SU : Of: cett. Il 77 naiôuç; ôi:ôroKe:v ,.., S Il 77-78 t6v xop6v : 
•c!l xopql tSj Il 79 aaÀeuoj..iÉVll : aa/..e:u6,.u:vov S Il 83 Ecpepev : tôtxE·w 
SU ~v Q. 

3, 1 oOêif: yà.p rV: fut ydp oô cett. Il 2 ànoM111t&t rV: om. cett. Il 
).tap·n)prov l + np6asxe U npoaéxe'te S Il 11 ôtà - EÂEYE Monif. : 
seclusi Il 11-12 }li) - PÀ&1t6jleva cod.: seclusi 

1. Cr. II Mace. 7, 1~41 

1
. 

1 . 

. 
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triomphante, le cœur piétiné et les actes de piété vainqueurs, le 
père brisé et 1 'ami de Dieu couronné? N'as-tu point vu un 
homme aimer totalement son enfant et son Dieu? Le mariage 
fut-il un obstacle? Mais quoi? La mère des Maccabées n'était­
elle point une épouse 1? N'a-t-elle point donné sept enfants, le 
chœur des saints 1 ? Ne les a-t-elle point vu martyriser? Ne se 
tenait-elle pas debout sans vaciller 2, comme une montagne? 
Ne se tenait-elle pas debout martyrisée en chacun d'eux? Et 
mère de martyrs et sept fois martyrisée? Quand ils étaient tor­
turés, c'était elle qui recevait les coups. Ce n'était pas stoï­
quement qu'elle supportait ce qui se passait, car elle était mère, 
et la violence faite à la nature manifestait sa puissance propre, 
mais elle, elle n'était pas vaincue. C'était la mer et ses vagues, 
mais comme la mer en furie s'apaise, de même aussi la nature 
qui se réveillait était bridée par la crainte de Dieu. Comment 
avait-elle oint ces athlètes? Comment les avait-elle élevés? 
Comment offrit-elle sept temples à Dieu 3, sept statues d'or et 
plus précieuses même que l'or? 3. C'est que l'or en effet n'a 
pas un éclat comparable à celui de l'âme des martyrs. 

Le tyran s'était dressé et vaincu par une seule femme il bat­
tait en retraite; celui-là l'investissait avec ses armes et celle-ci 
en triompha avec son courage; celui-là alluma la fournaise et 
celle-ci la vertu de l'Esprit; celui-là mettait en branle une flotte 
et celle-ci allait jeter l'ancre auprès des anges 4 ; elle voyait ici­
bas le tyran et songeait à Celui qui règne là-haut; elle voyait 
les tortures d'ici-bas et comptait les couronnes d'en haut; elle 
voyait le châtiment présent et songeait à l'immortalité future. 
[C'est pourquoi Paul disait aussi: «Si nous ne regardons pas 

1. ((Donner un chœur» est une expression technique. Cf. PLATON, ·Rép. 
383 c. 

2. Le Par. gr. 661 compare à une montagne creusée de mines, 
l.lEtaÀÂeu6J.i.EVOV, cette mère minée par la souffrance! 

3. Réminiscence de 1 Cor. 3, 16. 
4. EURIPIDE, Médée v. 442. 
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~Àëtt6~tëVa, ÙÀÀà 'à ~til ~Àëtt6~teva '. »] Mij n KÛJÀ\lllll Ô 

YÙI!OÇ tytvew ; Ti Ôai 6 IIttpoç, li Kpl]ttiç 'riiç 'EKKÀT]­
criaç, 6 ~t«VtKoç tpncrtilç 'où Xptcrwù, 6 àtta!ôw,oç nji 

15 Mycp Kni P'1'6prov tteptyev6~tevoç, 6 à~tn81'!ç Kni q>tÀo­
cr6q>rov àrtoq>p6.Çnç crt6~tn'n, 6 n'lv tÀÀT]VtKilv 8pl]crKeiav 
Ka86.rtëp ÙpÙXVl]V ÔtaÀ\icraç, 6 ~V o!KO\li!BVT]V rtêptôpa­
I!ÛlV, 6 crnyl]veticrnç ''iv 86.Àncrcrnv Kni àÀteticrnç n'lv o!KO\l­
I!BVlJV, ot\K e!xe Kai oo,oç yuvniKn; Nai, e!xev. ·on ôf. 

20 scrxev, liKO\lC!OV 'où et\ayyeÀtcr,où. Ti ÔÉ <j)l]crtV; (( Elcrfil.8ev 
Ô '[l]C!OÙÇ rtpoç 'il V 1têV8ëpàv Il li, pou 1t\lpécrcrO\lC!UV b.» 
"Ottou rtev8ep6., tKei Kai yuvlj · ôrtou yuvlj, tKei Kai 
Yà~toç. Ti ôai ô <l>iÀtrtrtoç; où 'écrcrnpnç 8uya,€pnç e!xev'; 
"Ortou ôf. 'écrcrnpeç 8uyatépeç, tKei Kai yuvil Kni yà~toç. Ti 

25 wivuv ô Xpm,6ç; 'Art<\ rtnp8évou ~tév, ÙÀÀ' dç ya~tov 

rtnpeysveto Kni ôôipov dcrljveyKev · << Ot\K sxoumv yap, 
q>l]criv, o!vov'» · Kni '" üôrop o!vov trto!l]crev, 'ij rtnp8eviq 
'"v yà~tov n~tôiv, 'ij ôrope<J nl rtpiiwa 8nu~taÇrov · rva ~n'i 
~ôeMcrcrlJ 'àv ra~tov, àÀÀà ~ttcrijç 'TJV rtopveinv. T0 t~t0 

30 Ktvôtivcp tyyuôi~tai crou ~v crro,l]piav, Kliv yuvaiKa EX1JÇ. 
Ilp6crexe creuu,q;. ruvl'l Mv eilxplJcr,oç ~. ~01]86ç croti 
tcrnv. Ti oov liv 111'1 ~ ëilXP'l"'oç; IIoil]crOv at\,ilv 
êUXP'l"'ov. ·Mil OÙK tyévov'o KaÀai yuvaiKëÇ Kni KUKU[, 
rva 111'1 EX1JÇ rtp6q>amv ; rro,artl'J li 'où Iro6 ~v; 'H M 

35 I:appa KnÀil ~v'. tl.eiÇro crot yuvaiKa q>atiÀT]V Kai rtOVT]pàv. 
Ot\K Ml.mvev '"v livôpa li yuv1'! 'où 'Iro6 · rtovl]pà ~v Kni 

13 Bai S: ôè cett. Il 15 m:pty&V6f.l€VOÇ tSU: m:ptytv6- cett. Il 
16 9pllO'Iceiav: aoq>iav Montf. 1! 19-20 oôK - eôayyeÂ.tcr'toÛ rV: om. 
cett. Il 22 ônou' + ÔÈ S Il 23 liai S : ÔÈ cett. Il dxev : !axev rV Il 
25 'oivuv ; o3v sv Il 28 aau~àÇrov ; Ènaiprov s Il 29 ~ia1JÇ ; ~<miO% 
SU Il 31 ~ r: lan cett. Il 33 ~~) + yàp rV Il <ai KŒKŒI: 9t4<ç; ôeiÇro 
oot yuvaix:a KaÀliv rV Il 34 1tO't0:1tl) - ~v om. rV Il 35-36 ôeil;co -
/ivôpa : dU' rV 

HOMÉLIE IV, 3, 12-36 !53 

le visible mais l'invisible'.» l Son mariage fut-il un obstacle? 
Mais quoi ? Pierre, le fondement de l'Église 1, l'amant fou du 
Christ, le rustre qui l'a emporté même sur les orateurs par 
l'éloquence, l'ignorant qui a fermé la bouche même aux philo­
sophes, celui qui a déchiré comme toile d'araignée les rites hel­
léniques, celui qui a couru le monde, celui qui a traîné sa seine 
dans la mer et pêché le monde 2, cet homme n'avait-il pas 
d'épouse? Oui! Il en avait. Qu'il en ait eu, écoute l'évangéliste. 
Que dit-il? "Jésus entra chez la belle-mère de Pierre, brûlante 
de fièvre b.» Mais où il y a belle-mère, il y a aussi épouse; où il 
y a épouse, il y a aussi mariage. Mais quoi? Philippe n'a-t-il 
pas eu quatre filles'? Mais où il y a quatre filles, il y a aussi 
épouse et mariage. Et le Christ alors? Il est bien né d'une 
vierge, mais il parut à un mariage et y a apporté un présent. 
«<ls n'ont point de vin» est-il dit•. Et de l'eau il fit du vin, 
honorant le mariage par la virginité, le faisant valoir par son 
présent, ceci pour que tu n'exècres pas le mariage, mais haïsses 
la prostitution. A mes risques et périls, je me porte garant de 
ton salut, même si tu as une épouse. Examine ton cas. Si ta 
femme est dévouée, elle est pour toi une aide. Mais quoi, si elle 
n'est pas dévouée. - Rends-la dévouée. N'y a-t-il pas eu 
d'excellentes comme de mauvaises femmes, ce qui t'ôte tout 
prétexte. - De quel genre était celle de Job? - Mais Sarra 
était excellente e. Je te montrerai une femme mesquine et 
vicieuse. - La femme de Job n'a-t-elle point nui à son mari? 
Elle était vicieuse et mesquine et elle lui a conseillé de bias-

3 a. Cf. II Cor. 4, 18 
b. Cf. Mc 1, 29-30 
c. Cf. Actes 21, 8-9 
d.Jn2,3 
e. Cf. Tob. 8,4·14 

1. Cf. Gal. 2, 9. 
2. Cf. Matth. 13, 47-50; Le 5, 1-11. 



154 SUR OZIAS 

24 <paUÀTJ twi yàp ~Àacrq>TJ~etv aôtiji cruvs6ou/.sucrsv '· Ti oùv; 
8crstcrsv tàv ttupyov ; tmtiJvsyKsv tov àM~avta; ttspts­
ytvsto tiiç ttÉtpaç ; êl;t~epoucrsv t<lv crtpattÜltTJV ; ôtÉtpTJ-

40 crsv tà crKa<poç; êi;sppiÇmcrsv t6 ôtvopov ; Otiôtv toutmv · 
à/.1.' êtcsivTJ ttpocrÉKpoucrsv, ~eai 6 ttùpyoç àcr<paÀÉcrtspoç 
tlyivsto · aôtiJ tà Ku~ata ijystpsv, Kai t<l ttÀoiov oô Kats­
ttovt!Çsto, à!.!.' êi; otipiaç 8ttÀssv · 6 ~eapttoç atitoii êtpu­
yiJSTJ, Kai tô otvôpov oti~e êcra/.s6811 · tà <puÀÀa 8ttscrsv, ~eai 

45 l'J p!Ça 8~svsv àcraÀSiltoç. Taiita Mym, [va ~TJOSiÇ 
ttpo<pacricrTJtat KUKiav yuvm~e6ç. ciJaùÀTJ êcrtiv; ôt6p8mcrov 
aôtiJv. 'A/.M, q>TJcriv, àtt6 ttapaôsicrou ~s êl;t6a/.sv 8• 'A/.M 
Kai siç oôpavouç crs àviJvsy~esv. 'H aôtiJ ~êv q>Ocrtç, 
ôta<popoç ôt l'J yv6l~TJ. 'Al.!.' l'J toii 'Iro6 <pauÀTJ; 'Al.!.' iJ 

50 I:mcravva ~eal.iJ h. 'Al.!.' iJ Aiyutttia à~e6Àacrtoç 1 ; 'Al.!.' iJ 
I:appa KOcr~((l, E(osç BKsiVTJV; BÀÉttS Kai tUUtTJV · êttsi ICUi 
êv àvôpacrtv oi ~tv <paiif.ot, oi ÔÈ crttouôaiot. KaMç 6 
'ImcriJ<p, oi ôè ttpscr60tepot à~e6/.acrtot. Efoeç ttavtaxoii 
tcaKiav mi àpetiJv, ~1'1 tij <pucret taiita ~eptv6~eva, à/.M tij 

55 yv6l~1J ôtmpou~eva. Ml'J ~ot ttpo<pacretç; 
'A/./.' êtti tà XPÉU Kai tfJv Kata6o/.1'!v crttEUÔW~EV. « Kai 

l;ytveto toii svtautoii, oi'i àttt8avsv 'OÇiaç 6 ~acrtf.euçl. ,, 
Mtl.t.w Myetv ôtà ti 6 ttpo<piJtTJç S1t!CITJ~aivetat t<lv 
Katp6v . SÇTJtOÙ~EV yàp xetç, ti ÔTJ1t0tE tôiv 1tpO<pTJtôiv 

60 attaVtmv t<lv Katpov tijç Çmijç tôiv ~acrtÀÉmv Elm86tmv 

37 KCÜ y6:p ~1\.aaqrru.u:lv Q: Bl\.aacpr11J.ei'v tj pÀacrqnuu:iv yàp rV Kai 

Bft.acr<pru.J.elv SU JI auve:6o0Àeuaev : -e6oUM:m:v Q -6ou/..e6et t Il o3v] + 
S6Àuwev 1:6v livOpa rV Il 39 tÇt.Kpoucrt:v rV : ËKpoum:v cett. Il 40 1:6 1 

-

i':ÇeppiÇwaev om. S Il 44 KUi 1 
- èoaÀeû9T] om. r Il 45 ÉJ.lEVEV : É).WW:v 

Q Il 46 ôt6p9woov : ôt6p9room jQ Il 4 7 ciÂÀà' 1 + aüt~ SU Il 
48 ètv~v&yte&v j : dcrl)yuyev rV flyay&v S Ei<Ji)ve:yKEV cett. Il 54 ).ll) -
à.Uét om. r Il 55 npo<pcim:tç] + i':niq:u~pe SU rcpmpacriÇou V Il 56 -cà -
aneUOro!J.EV : 1:6 npoKdj..tevov èmxvBÀ9ro).u:v rV Il 58 llÉÀÀro Myetv om. rV 
Il 58-80 ~81-Âw - otpanon~ç om. j Il 59 !Ç~too~'v : Ç~tooot tQ Il 60-

1 
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phémer'. Alors quoi? A-t-elle ébranlé la tour? A-t-elle ployé 
l'acier? A-t-elle triomphé du roc? A-t-elle bousculé le soldat? 
A-t-elle troué l'embarcation? A-t-elle déraciné l'arbre? Rien 
de tout cela, mais elle a donné des coups de bélier et la tour en 
devenait plus stable; elle a soulevé les flots et le navire ne som­
brait pas, mais naviguait par bon vent; ses fruits furent ven­
dangés et le cep ne vacilla pas; son feuillage tomba, mais la 
racine demeurait inébranlable. Je dis cela pour que personne 
ne prenne prétexte de la méchanceté de son épouse. Elle est 
perverse? Corrige·] a! - Mais elle m'a chassé du paradis'· -
Mais elle t'a fait monter au ciel. La nature est la même, mais 
différente est la pensée. - Mais l'épouse de Job était perverse. 
- Mais Suzanne était bonne épouseh. - Mais l'Égyptienne 
était impudique 1• - Mais Sarra était une honnête femme. Tu as 
vu celle-là? Regarde également celle-ci, car chez les hommes 
aussi les uns sont des gens vils et les autres d'honnêtes gens. 
Joseph était chaste et les vieillards libidineux. Tu as vu que 
partout vice et vertu ne se jugent pas d'après le sexe, mais 
qu'on les discerne d'après la pensée. Pas de prétextes! 

Eh bien! hâtons-nous d'en venir à notre dette et à son paie­
ment: «Il arriva en l'année où mourut le roi OziasJ.)) Je vais 
dire pourquoi le prophète signale l'époque; nous recherchions 
hier en effet pourquoi précisément, alors que tous les prophètes 
ont coutume de parler de l'époque de la vie des rois, et notre 

61 dro96·uov Atye:lv S : My6vtoov rV Ôl1Ào6v-crov U om. tQ 
[crropolwcrov Montf. 

f. Cf. Job 2, 9-10 
g. Cf. Gen. 3, 1-24 
h. Cf. Dan. 13, 19-23 
i. Cf. Gen. 39, 7-20 
j. Is. 6, l 
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Mystv, lW] mhoù wùwo, svraù9a t<l f9oç sM9TJ . 1wi ot\ 
A.ty_Et · sv_ tal"ç 1\J.uipatç "OÇioo, àAA.' sv tfj teÀsotfj 'OÇioo. 
To~to Àllcrat PoùÀOJ.lat crJ\J.!Epov. El ydp 1cai noM t<l 
l<~llJ.l~, dAA.à J.!EiÇrov 1\ lip6croç toù Myoo · si yàp PuiÇëtat 

65 TO <fùlJ.lŒ. j!ŒAŒI<tÇOJ.!EVOV, aÀÀ' Ùl<j!àÇoocra , IJillXTJ EO!ppai­
V~tat. MTJ ~ot Mys l<ŒÙJ!a Kai !lipôira · llàv !lip6Jcr1Jç tiji 
crroJ!an, "J!TJXEtç croo tljv litàvotav. O! nal"lisç o! tpdç sv 
Ka~iwp, ~~av Kai ot\li.i;v fnacrx~v, àA.A.' 1j l<ÙJ!tvoç lip6croç 
sysvëto . Otav SVVOTJ"lJÇ !liprora, svv6st Kai t<lv J!tcr9ov 

70 mi n'Jv dJ!ot6i]v. Kai yàp l<OÀllJ!6TJt1)ç av9pronoç lit' ot\lii;v 
aÀÀo l<ŒTŒtOAJ!~ Eiç t<l Pà9oç taon'>v Kata6aA.sl"v tôiv 
tiliàtrov li lità J!Œpyaphaç, wù 1lOÀSJ!Oll t1'}v tin69smv. 
'AAA.' ot\ tljv ÔÀTJV ota6àA.A.ro, dA.M tiJv àK6Àacrtov 
YVÛlJ!TJV. Kai crù, fva M61JÇ 91]craopov dvEÀÀl1!ij Kai 

75 lpllt~Ù"lJÇ_ liJ11!EÀov sv tfj IJillXfj croo, ot\1< dvéxlJ l<ŒÙJ.lawç, 
ot\os_ !liprowç; Oox 6p~ç totlç sv 9sàtprp Ka9TJJ!évooç, nôiç 
!lipoocrtv lWi YllJ!vfj tfj KElpaÀfj tljv dKttva Oéxovtat, fva 
yév.rovtm 9a~àtoo alxJ!àÀrotot, fva n6pv1]ç lioilA.Ot; Elç 
~nrokt~v SKstv~t Kàj!voocrtv, Kai crtl slç crrotl]piav llKM1J; 

8o A9À.TJTTJÇ sl Ka,' crtpan6Jt1]ç. MiJ toivov KaJ!vs npoç totlç 
l<lVOllVOllÇ, aÀÀ SOIJIÙXOlÇ OlUlpEps totlç dyôivaç. Tiç oov 
Scrnv 6 'OÇiaç llKdvoç Kai Otà ti t1'}v teÀson)v at\toù 
t~ÙTTJV slnsv; OÜtoç 6 'OÇiaç PamÀstlç ~v Kai dv1)p 
OllWlOÇ lWi 1lOÀÀo(ç KOJ.lÛJV to(ç KŒtop96Jj.lacrtv . aÀÀ' 

85 ucrt~p6v ~OTE Eiç dn6v01av ~Aesv, Eiç dn6vOtav, tiJv 
J!T]tspa trov KaKôiv, slç dA.aÇovsiav, tè>v 96po6ov tôiv 
vocr~ùvrrov, Eiç 01!EPTJ'Paviav, t1'}v dn6JA.stav toù ota66A.oo. 
Ot\osv yàp dnovoiaç xsl"pov . Olà tOÙtO KŒi tè>v Myov 

61 IWi aùtoô -coOrou om. rV JI wûrou] + üttetrtf.tatvo~-ttvou Q 11 

Œoç: É~oç t.l/ 61-62 UûB11· 1cai où Àtyst: OÙK t<p6ÀaÇëv, où5' elrrev 
rV Il K~t - OÇiou 

2 
: aùràç tftv tEÀwtl')v toù 'OÇiou npoatifl'latV s 11 

65 ÙKj.u:<;;oucra ·:: eù<ppaivs-mt: ÙKJ..tt:iÇet ... EÙ<ppatVOjlÉVT] s JI 
77 lôpouow: !Oprom~ UQ Il 79 K6:f.J.voumvJ + 1wi OÙK àrrayopeüouatv 
rV Jl 80-81 J.n'] - ciyrova.ç rV : om. cett. Il 86-87 tàv - vocroûnrov jQ : 

l 
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prophète aussi I, la coutume fut ici interrompue. Il ne dit pas : 
<<Dans les jours d'Ozias», mais «à la mort d'Ozias>>. C'est le 
problème que je veux résoudre aujourd'hui. Quoique la cha­
leur soit vraiment brûlante, la rosée de la parole néanmoins 
l'emporte, car si l'on fait violence au corps amolli, eh bien 
l'âme, en pleine vigueur, se réjouit. Ne me parle pas de cha­
leur brûlante ni de sueur : si tu sues du corps, tu t'éponges 
l'âme. Les trois enfants étaient dans la fournaise, mais ils 
n'éprouvaient rien, et la fournaise devint rosée k. Quan~ tu 
penses à la sueur, pense aussi au salaire et à la compensation. 
Et en effet le plongeur n'a l'audace de se jeter dans les eaux 
profondes que pour des perles, l'enjeu de son comb~t. Je n'in: 
crimine pourtant pas la matière, mais la pensée cup1de. Et tm 
pour t'emparer d'un trésor inépuisable 2 et planter une vigne 
dans ton âme 3 tu ne supportes ni chaleur brûlante, ni sueur ! 
Ne vois-tu pas comment les gens assis au théâtre suent, et sur 
leur tête nue reçoivent les rayons du soleil, pour devenir cap-

d' . ' ? tifs de la mort, pour devenir les esclaves une prostituee . 
C'est pour leur perte que ceux-là souffrent, et toi tu te relâches 
pour ton salut! Tu es un athlète et un soldat. Ne te lasse donc 
pas d'affronter les dangers et soutiens avec cœur les c?mbats 
jusqu'au bout. Quel est donc cet Ozias et pourquot Isate a-t-tl 
parlé de la mort de ce prince? Notre Ozias était un. roi.' un 
homme juste et riche d'actes de vertu, mats par la sUite tl en 
vint à la présomption, à la présomption mère des maux, à la 
forfanterie, délire des malades, à l'orgueil, perdition du diable. 
Rien de pis en effet que la présomption. Voilà pourquoi nous Y 

t&v 96pu6ov vocr- t t&v tOv 96pu6ov vocr- S t&v 9op06(!) voo­
U tOv p69uvov t&v vocr- aùtt;v rV 

k. Cf. Dan. 3, 49~50 

1. Cf. !s. 7, 1; Jér. l, 2; Os. l, l; Amos 1, t; par contre /s. 14, 28. 
2. Cf. Le 12, 33. Un trésor qui ne vous fera pas défaut après la mort. 
3. Cf. Is~ 5, 1·2. 
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125 linavta dç tOÙto !Wtl]VaÀrocrafleV X9éç, ti)V an6vmav 
90 JW9atpoùvteç Kai ti)v tanetvocppocrt\VT]V ôtôàcrKOVteç. 

4. Ernro crot n6crov dya9è>v tanetvocppocrùvl] Kai n6crov 
KaKè>V U1tOVOta; 'AflaptroÀè>ç Ô(Katov ÉV(KT]<Jev, 6 teÀcil­
VT]Ç tè>v <paptcra!ov, Kai piJflata fpyrov neplëytvovto. Tiroç 
PiJflata; '0 teÀroveç Myet · << '0 Ele6ç, !Mcr9T]ti flOt tro 

5 UflaptroÀ<)i. » '0 <paptcra!oç ÀÉyet · << OôK Elfli cilç ol not.t.di 
trov dv9pronrov lipnaÇ ij nÀeovéKtT]ç., 'Af.M ti; ,, NT]crteùro 
ôiç tfjç Mooflaooç, anoôeKatro flou tà ùnapxovta •., ·o 
<paptcra!oç fpya fôetÇe ÔtKatocrùvT]ç · 6 teÀ<ilVTJÇ piJflata 
eine tanetvocppocrùVl]ç, Kai Myot fpyrov nep!êyévovto Ka! 6 

10 tocroùtoç 9T]craupè>ç èÇecpucriJ9TJ Kai fJ tocraùtl] nevia dç 
nÀoùtov flete6l.iJ9T]. 'HMov ôùo nÀo(a fxovta y6flov . 
Elcrij1.9ov Ufl<p6tepa Elç tè>v Àtflliva · à!.!.' 6 flÈV teÀ<ilvl]ç 
Ka~roç tr)i ÀtflBVt npocrropflicr91], 6 OÈ <paptcra!oç vauaytov 
ônefletvev, fva fla91Jç n6crov KaKè>v fJ dn6vota. tl.iKatoç e(; 

15 M~ tanetvcil<n]ç tè>v doeÀcp6v crou. Kofl~Ç Katop9cilflacrtv; 
MT] ovetôi<n]ç tr)i 1tÀT]criov Kai ônotÉfli!Ç crou tè> èyKcilfltoV. 
''Ocrov !léyaç El, tocroùrov rarrefvou onut6v. Kai np6aexe 
flet' dKpt6eiaç ti Àtyro, dyanl]tli. Màl.l.ov 6 ôimtoç o<peiÀet 
<po6e!cr9at ti)v dn6vmav ij 6 UflaptroMç - tOÙto Ka! x9tç 

20 dnov, Ka! tiJflepov Myro Ôtà toùç x9tç dnoÀetcp9€vtaç -
ôt6n 6 UflaptroMç fxet tè> cruvetôàç Katl]yopoùv aôtoù mi 
dvayKTJ tanetvocppove!v aôt6v, 6 ôè ôiKatoç tnaipetat 
mt?p9cilfla_mv. "Ocrnep oùv èni trov nÀoirov, ol flÈV fxovteç 
Kevov nÀowv où ôeooiKam netpatrov crùcrtl]fla - où yàp 

25 fpxovtat Ôtatpi'jcrat tà 1tÀOlOV tà fll]ÔÈV exov -, ol OÈ 
cp6ptou YBflOV fxovteç nl.olov ôeôoiKam netpatàç - 6 yàp 

90 n;v om. tSUj. 

4, 2 tviKrtcrev 1 + Onou tQ JI 3 n&ç : nota S jj 5 1WÂÀoi SQ : ;\omal. 
cett: JJ 6 lipna~ : li.p~ayeç rV If ~ - ti : ùôucot /lOlXOi ~ Kai chç oûtoç 6 
tEÀrov~ç rV Il . 7 trtÇ é6ôop.O:ôoç : toù aa6ô6:tou rV Il 9 Â6y0l ... 
m:pteyevon~ : Âoyo~ ... m:pu:yéveto Q fi 12 J.H':v Sr V : om. cett. fi 16 tc!> 
nÀ:qawv: tov nÀrtmov rV Il 18 ti Â.tyro Q: om. S tri) Mycp cett. If 
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avons consacré hier tout notre discours, en cherchant à 
détruire la présomption et enseigner l'humilité. 

4. Que je te dise le grand bien qu'est l'humilité et le grand 
mal qu'est la présomption ! Un pécheur a vaincu un juste, le 
publicain le pharisien, des mots. l'e':'portèrent sur des. ~~tes. 
Comment des mots? Le publicam dtt : <<ô Dwu, a1e pt !te du 
pécheur que je suis!)) Le pharisien dit : ((Je ne suis pas comme 
le grand nombre, un homme rapace, avide.>> Mais quoi? (de 
jeûne, deux fois la semaine, je donn~ la .dîme de me~ b~ens 8.>> 
Le pharisien exhiba des œuvres de Justtce; le pubhc.am pro­
nonça des mots d'humilité et des paroles l'ont emporte sur des 
œuvres, et un si grand trésor a été dilapidé et une si grande 
pauvreté s'est convertie en richesse. Deux navires .arrivère~t 
avec leur cargaison, tous deux entrèrent au port, mats le publi­
cain accosta convenablement, tandis que le pharisien subit un 
naufrage, afin que tu apprennes le grand mal qu'est la pré­
somption. Tu es juste? Ne rabaisse pas ton frère. Tu es riche 
d'actes de vertu, ne va pas insulter ton voisin et te priver 
d'éloge radicalement. Plus tu es grand, plus il te faut t'abaisser. 
Écoute avec attention ce que je vais dire, mon cher. Le juste, 
plus que le pécheur, doit redouter la présomption. Cela, je l'ai 
dit hier, et je le dis aujourd'hui pour les absents d'hier. C'est 
que le pécheur a sa conscience qui l'accuse, et il est forcé 
d'avoir d'humbles sentiments, tandis que le juste se glorifie de 
ses actes de vertu. De même pour les navires, les occupants 
d'un navire vide ne craignent pas de bande de pirates, car on 
ne vient pas saborder un navire qui n'a rien, tandis que les 
occupants d'un navire chargé d'une cargaison craignent des 

àyan~tt om. Q Il 19-20 xe!ç dnov - tOÙÇ om. t Il 20 xetç om. Q Il 
21-22 KettTtyopoGv - uùt6v jrV: dvûyKl;l tet1tt:tvocppocrUv11ç cett. 
àvûyKl;l tet1tt:tv6v Montf. 1! 26 cp6ptou - nÀoiov : cp6ptou y6~-tov tx­
nÀoiov tQ cp6ptou y6~-tov tx- S cp6ptov tx- rV 

4 a. Le 18, 11-13 
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7t€tpatiJç EKBL àntpxstat, Ô7t0U xpuu6ç, Ô7t0U iipyupoç, 
Ô7tOU Àieot ttfilOl -, oiitro KU( 6 Ôtà60ÀoÇ OÔK €ÔKOÀffiÇ 
lln11 pe<iÇet tt]i étf!aptroÀtji, ÙÀÀÙ tqi ÔtKaiqJ, ônoo nÀoiitoç 

JO noMç. 'EnetùiJ noÀÀÙKtÇ fJ àn6vma Ill; ém6oo1cfiç toii 
ôta667coo, vi]tpetv àvayKai:ov. ·ouov f'Éyaç d, touoiitov 
taneivoo uaot6v. "Otav àva6~ç dç tè> Ü1jiOÇ, àutpaÀtullfi­
vat xpdav ~XEtç, tva fli! 7tÉU1JÇ. 6.t6 Kai 6 K ÙplOÇ Df!ÔÏV 
Àéyet . (("Ota v nana noti]U'lt€, Àty€t€ Ôtl , Axpdot ôoiiÀoi 

35 i:cr~ev b.» 

Ti f'Éya tppovdç, iiv9pronoç 0\v, tfiç yfiç uoyyevi]ç, 
Ôf!OOÙUlOÇ t~ tètpp<;t, tdç év tlj tptlO€l, tdç EV t~ YVWfilJ, 
tdç llv tij npoatpèuet tôiv npayfiàtrov fl€ta6oMç flil 
ÀoytÇOfl€VOÇ; Li]f!Bpov 7tÀOUUlOÇ, au plO V 7tÈV'lÇ . Ui]f!Bpov 

40 ùytaivrov, ailpwv vouôiv · ui]f!Bpov xaiprov, ai'Jpwv Àonoù­
f!BVOÇ · uiJf!Bpov llv MÇ1J, a!iptov év àttf!i<;t · ui]f!Bpov llv 
ve6t'ltt, aîîpwv év yi]p<;t. MiJ tutatai tt tôiv àv9pronivrov; 
ÙÀÀ' Oiunep tôiv notaf!irov P€1lf!<itrov f!lf!Bltat tè>v ôp6f!OV. 
'0f!OÙ t€ yàp EtpUV'l, Kat UKtêiç €ÔKOÀWt€pOV TJf!êiÇ Kata-

45 Àlf17ttlV€l. Ti oûv f!Èya tppov€lç, iiv9pro7t€, roç Kanvè>ç ii 
fiatat6t'1Ç ; ((.A vepronoç yàp flatat6t'ltl Wf!Otroe'l '.)) (( ·nud 
Kanvè>ç a! Df!Èpat atltoii•.,, (( 'EÇ'lpàv9'1 6 x6ptoç, Kai tè> 
iiv9oç atltoii lll;è7t€U€V '.)) Taiita ÀÉyro, otlx roç tl) v otluiav 
llÇeote7ciÇrov, ÙÀÀÙ tiJv àn6votav xa7ctvôiv. Kai yàp « f!Éya 

27 ÈIŒÏ àrctpxum : ÈKdvoç ËPXëtat S Il 30 Èm:tôl) : bn:l oOv rV am. 
S llnolléunç : rcoAAax68&v rV om. S Il 30-31 ft àrr6v01u - Ouxô6ft.oo : ft 
ùn6vota Ù [ft Q 1 btt6ouÂ:t) 1:où ôta66Àou tQ ft i:m6ouÎ~tl ·wù ôta66Àou 
rV om. S Il 31 ôta66i'l.ou] + èÇ ànovoiaç 6.J1aptfJ/lo:ra tiKtOVtUt . ôtù 
toilto S Il 32 ào~aÂto6~vat : ào~aÂeias S Il 33-34 6u\ - 1-éyet orn. r Il 
33 l'l!.J.<Üv: i!!liv V Il 37-39 tà.ç 1 

- ÀoytÇ6}1EVOÇ Q: Ev të q>Uast, &v tt 

yv00J.t1J Kat tfj npoatp&aet tcOv npuyf.léttoov cett. Il 44 E.ÔKoÀ&·repov : 
tùKoncù- tQ taxU- r V Il 45-46 Wç twn:v6ç tj hl Q 1 J.lO'tatOtllÇ : 
J.lŒtat6nrn l:OtKffiç rV Il 46 ÛJJ.lOuilertl + 1cai nŒA.tv · livepomoç rV 11 

47 ICU1tVÔÇ: xopwç UrV Il aùwù] + Waei livaoç 'COÙ dypoù, oütroç 
tÇav&llaet rV 
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pirates, car le pirate va là où est l'or, où est l'argent, où sont 
les pierres précieuses, de même aussi le diable n'est pas enclin 
à menacer le pécheur, mais le juste, là où la richesse est 
grande. Puisque donc la présomption vient des embûches du 
diable, il est nécessaire de rester vigilant. Plus tu es grand, plus 
il te faut t'abaisser. Quand tu gravis une hauteur, tu as besoin 
d'avoir le pied assuré, afin de ne pas tomber. Voilà pourquoi 
notre Seigneur nous dit : «Quand vous aurez tout fait, dites : 
Nous sommes des serviteurs inutiles b.» 

Pourquoi t'enorgueillir, alors que tu es homme, apparenté à 
la terre, consubstantiel à la cendre et que tu ne réfléchis pas 
aux changements qui s'opèrent dans ta nature, dans ta pensée, 
dans tes décisions pratiques 1? Aujourd'hui riche, demain 
pauvre; aujourd'hui bien portant, demain malade; aujour­
d'hui joyeux, demain triste; aujourd'hui dans la gloire, demain 
dans l'ignominie; aujourd'hui en pleine jeunesse, demain dans 
la vieillesse. Y a-t-il choses humaines qui soient stables? Mais 
elles imitent en quelque sorte le cours des eaux d'un fleuve. A 
peine ont-elles paru que plus facilement que l'ombre elles nous 
abandonnent. Pourquoi t'enorgueillir, ô homme, fumée! va­
nité2! <<L'homme en effet a été assimilé à la vanitéc>> et «ses 
jours sont comme la fuméed.» «L'herbe s'est flétrie et sa fleur 
est tombée'.» Je dis cela non que je déprécie la substance, 
mais parce que je réfrène la présomption. «C'est une grande 
chose en effet que l'homme, et un être de prix que le miséricor-

b. Le 17,10 
c. Ps. 143, 4 
d. Ps. 101, 4; 102, 15 
e. Is. 40, 7 

1. Dans la 4le homélie sur les Actes, ces revirements de la volonté sont 
présentés au contraire comme une preuve de la li\)erté morale du sujet 
(PG 59, 312). 

2. L'auteur cite librement plusieurs passages scripturaires. 
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50 iivBpronoç, Kai 1i~t0V àvijp sÀ.ei]~rov '· » 'A)c)c' 6 'OÇiaç 
oihoç PamÀ.eùç &v Kai 16 ôtàÔTWŒ neptKêl~evoç, snêlÔTJ 
ôiKawç ~v, €<pp6v11crtv no1e ~tya Kai <ppovi]craç ~tya mi 
~dÇov 1ijç àÇiaç, dcrij1c8ev eiç 16 !ep6v. Kai iiKooe niiiç · 

126 Eicrij1c8ev dç tà uyta, 'P'l<Ji, 1iûv ayirov, eha À.éyêt, potiÀ.o-. 
55 ~at Swu'icrat '· BaatÀ.êÙÇ &v ieprocrtiV'lÇ àpxiJv apnàÇet. 

Bot\À.o~m, 'P'l<Ji, Bo~tàcrm, snêlÔ'Î ôiKat6ç d~t. 'A1cM ~tve 
É<Jùl 1WV OtKêtùlV ÔpùlV · aÀ.À.Ol Ôpül pamÀ.ê(aç Kat liÀ.À.Ol 
ôpot leprocrt\v'lç · à1c1c' au111 ~êlÇrov èKêlV'lÇ· Où yàp àno 
1iiiv <pmvo~évrov <paivemt PamÀ.et\ç, oùô€ àno 1iiiv 

60 1tê1t'lWBVùlV aù1i\J À.(Brov, Kai oÙ nepiKênat XPll<Jioo, Ô<pe(À.et 
Kpivecr8at 6 pamÀ.etiç. OÙ1oç ~€v yàp 1à sni 1ijç yfiç 
ÉÀ.axev o!KOVO~dv . 6 oè 1ijÇ !eprocrÙV'lÇ Becr~oç livro 
Ka8'11at. «"Ocra li v ùi]crTJ1ê èni 1ijç yfiç, É<J1at oeoe~tva èv 
14i oùpav<\)h.» '0 pacrlÀ.eùç 1a èvtaOOa nenicr1emm, 8yro1à 

65 oùpavta · èyro ô1av dnw, 16v iepéa Myw. Mil otiv, /iv tùTJÇ 
iepéa àvàÇwv, 1Tjv ieprocrtivTJV ôt<i6aÀ.À.e · où yàp 10 
npày/la Ota6<iÀ.À.êlV Cel, ÙÀ.À.à 10V KŒKWÇ tiji KaÀ.iji KêXPTJ­
~évov · ènei Kai 6 'Joùoaç npoôàtTJÇ èytveto, àÀ.À.' où 
mtTJyopia tijç ànomo1cfiç toiho, àÀ.À.à 1ijç ÈKêlvoo 

70 yvÛl~'lÇ • OÙK ÉYKÀ.TJ~Œ tfiç (eprocrt\VTJÇ, àÀ.À.à tijç KŒKijÇ 
yvÛl~TJÇ. 

S. Kai crù toivov ~Ti n'iv ieprocrliVTJV ôta6aÀ.À.e, àÀ.À.à ràv 
KaKiiiç 1iji KaÀ.iji KBXPTJ~évov. 'Enei 6mv croi nç ÔtaÀ.t-

51 mi - nspun;iJlevoç om. r Il 53 ÜKOOE n&ç rV : -ri cplJoW cett. Il 
54 CflllOi rV: om. cett. fi elta rV: Kai. cett. JI 55 if:proo6vtJÇ àpxtlv: 
{tproaÜVllV s Il UpmiÇEt : tlpn:O.Çrov tQ Il 60 où ... xpucriou jrV : q, ... 
xpucrlq> cett. Il 61 oihoç ~tv ydp: àU' obtoç rV Il 62 !l.axev o!K-: 
OlKVO~&Ï l Il 65 oùpdvto : !noupdvta Q Il 66 ûtd6aUe : oui6aÀe s Il 
67 ÔlCtÔÔ.ÀÀetv : ôta6aÀBÏv j JI 68 tytve·w : èyive-co r JI 70 yvOO!lllÇ] + tè> 
à:vO:Çtov r Il 70-71 oùK- yvffif.tllÇ om. S Il 70 ÈYKÀiU.ta] + t6 dv6:Çwv 
V Il 70-71 t~Ç KUKfiç yvcOilllÇ rV: t6 1\0.Kàv .-ijç yv&)llJÇ cett. 

5, 1 ôui6aÀÀE: ôta6aÀe SU Il ùÀÀà] + tàv {tpta rV 
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dieux r. )) Mais cet Ozias, en roi qu'il était et ceint du diadèm~, 
conçut, parce qu'il était juste, de l'orgueil, et avec un ~rguell 
1 s grand que sa dignité pénétra dans le temple. Ecoute 

P ':nment il agit. Il pénétra, est-il dit, dans le Saint des Saints'' 
co . ''1 . . '1 ·s il déclara: Je veux offrir l'encens. Tout rot qu t etatt, 1 
pU! . 2 d' '1 ffi . usurpe alors les pouvotrs du sacerdoce . Je veux, tt-t , o nr 
l'encens, puisque je suis juste. - Eh bien! reste .dans ton 
propre domaine; autre est le domaine de la royaute, autre le 
domaine du sacerdoce. Mais celui-ci est plus grand que celle-

1 · Car ce ne sont point les apparences qui manifestent un roi ; 
L ' . 
ce ne sont point non plus les pierreries fixées sur lui et 1 or qm 
l'entoure qui doivent faire décider qu'il est le roi. Le roi en effet 
a eu en partage d'administrer les choses de la terre, tandis que 
les droits du prêtre sont établis là-haut. t<Tout ce que vous 
délierez sur la terre, sera délié dans le ciel h. )) Au roi sont 
confiées les choses d'en bas, à moi les choses célestes. Quand 
je dis moi, je dis le prêtre. Ne va donc pas à la vue d'un prêtre 
indigne décrier le sacerdoce, car il ne faut pas décrier la fonc­
tion, mais celui qui remplit mal sa belle fonction. Sans doute 
Judas est devenu un traître. Cependant il n'y a point là une 
accusation contre l'apostolat, mais contre la pensée de cet 
homme, une plainte à porter contre le sacerdoce, mais contre 
la pensée mauvaise. 

S. Et toi ne décrie donc pas le sacerdoce, mais celui qui a 
mal rempli sa belle fonction. Lors donc qu'on te dit dans une 

f. Prov. 20, 6 
g. 11 Chr. 26, 16 
h. Malth. 18, 18 

1. Le texte des Chroniques parle du Temple et non du Saint des Saints, et 
à bon droit puisque l'autel des parfums ne s'y trouvait pas. 

2. Le roi accomplissait en fait les fonctions sacerdotales normales, 
III Rois 8, 64, IV Rois 6, 13, mais le chroniste que suit Jean en juge d'après 
la lègislation sacerdotale postérieure : 1 Chr. 23, 13. 
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YTJtat Kai ÀBYlJ · Eloeç t6voe rov xpt<mav6v; eint · 'A'A:J..' 
èyw où nepi npocrronrov, àA.M nepi npawO.rrov crot otaÀB· 

5 YOJ.lat. 'Enei n6crm latpoi Ûl'JJ.ttot èytvovto Kai ÛTJÀTJtl']pta 
oeoroKacrtv àvti <papJ.t6.KroV; 'AA.A.' où ti]V tÉXVTJV Ota· 
6àÀÀro, àÀM tov KaKôiç tfj tÉXVlJ XPTJcràJ.tEVov. II6crm 
vaùtat mten6vncrav nÀoia; 'AA.À' oùx fJ vaunÀ!a, àÀÀ' 1'] 
KaKi] YVWJ.lTJ ÈIŒivrov. 'Eàv ~ XPtcrnavè>ç <paÙÀOÇ, J.tiJ tOÙ 

10 Mwaroç KatTJy6pet Kai tfjç !eprocrùVTJÇ, àA.M tè>v ànà 
p(/8\lJ.ttaç <paÙÀOV YEVOJ.lEVOV J.tÉJ.lqlOil, J.!ÙÀÀOV Qt J.tiJ 
J.lÉJ.l<pou, à.A.A.' &crte J.teta6àÀÀecr8m mhov eoxou Kai 
OàKplle. '0 ~acrtÀeùç crÛ>J.tata ÈJ.t1llcrteùetat, 6 ot !epeùç 
~1\lXÙÇ · 6 ~acrtÀeùç ÀOl1t(lOaç XPTJJ.làtrov à.<piTJcrtV, 6 OÈ 

15 !epeùç Àmnàoaç àJ.taptTJJ.tàtrov · èKeivoç à.vayKO.Çet, ootoç 
napaKaÀei · [èKeivoç àvayKlJ, ootoç yvroJ.llJ ·] èKeivoç ônÀa 
ËXet alcr8TJtà, ootoç ônÀa nveUJ.tanKa · èKeivoç noÀEJ.let 
npoç ~apôapouç, ÈJ.toi n6ÀeJ.toç npoç oaiJ.tovaç. Me!Çrov 1'] 
ÙPXiJ aiitTJ · Otà tOÙtO 6 ~acrtÀEÙÇ tt)v KE<paÀi]v U1l0 XEÎpaç 

20 toù !epÉroç liyet Kai nanaxoù èv tfj IlaÀat~ !epeiç ~acrt· 

Maç ëxpwv. 'AÀÀ' 6 ~acrtÀeùç èKeivoç tà Œta crK6.J.tJ.lata 
unep6àç Kai t6 J.!Étpov tfiç ~acrtÀe!aç ûta1lTJ01'jcraç npocr8ei· 
vm ènexeipTJcrev Kai dcrfiA.Sev dç t6 !epov J.tetà aù8evtiaç, 
8uJ.ttiicrm 8i:Àrov. Ti oûv 6 !epeùç ; << ûùK I:Çecrti crot, 'OÇ!a, 

25 8uJ.ttiicrat '. » "Opa nappTJcriav, <pp6VTJJ.la à.OoùÀrotov, yÀôicrcrav 
oùpavoù àntoJ.ti:VTJV, èÀeu8epiav àxeiprotov, à.v8pronou t6 
crôiJ.ta Kai à.yyi:Àou t6 <pp6VTJJ.t0:, xaJ.tai ~ao!Çovta Kai èv 
oùpavi[> noÀ\teu6J.tevov. Eloe tè>v ~acrtÀi:a Kai oùK elBe tl'Jv 

3 &!ni: Elnov tQ elmov Sr Il 4 oOt om. tS Il 5 tnet om. rV Il 
7 XPl'JOét).Œvov : IŒXPTJIJ.Évov rV Il 8 vuuttÀta] + IWK6v V Il 9 M:v : Ki'iv 
j Il 10-13 t6v - ô6:Kpue rV : toü JWKÙ>Ç np KctÀ<P KEXPllllévou t t6v 
Kmc&ç tc'p Ket.Àép KEXPTH.ltvov cett. Il 14 Àot1tiÎÔUÇ [À.El- t] XPTJI.Ultoov: 
XPllll6:1:rov ÇTj).liav rV Il 15 À.ométôaç [ÀEt- tl 6:).lctptl]f..l6:trov: 
<ÎilŒP'tTl!.ténrov ~O.prt rV Il 16 ÈlŒlvoç - yv<i:lllll seclusi. Il 17 ÈKdvoç 
[oOwç S] noÀs).u:l: ÈKeiv~:p n6Àq.toç V Il 18 ôalllovaç] + &crn: rV Il 
20 Paotl.i:aç : Paotl.eiç rV Il 24 eu~taoat : euoat v Il 27 xa~ai : Éni yijç 
rV 
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conversation : Tu as vu notre chrétien? - Dis : Eh bien! moi, 
ce n'est pas des personnes, mais des choses que je parle. Com­
bien de médecins en effet sont devenus des bourreaux et ont 
donné des poisons au lieu de remèdes! Eh bien ! je ne décrie 
pas leur art, mais celui qui a mal usé de son art. Combien de 
marins ont coulé leur navire! Eh bien! la navigation n'est pas 
en cause, mais les mauvais calculs de ces gens-là. Si un chré­
tien est vil, n'accuse pas la doctrine et le sacerdoce, mais 
blâme celui qui par relâchement s'est avili, ou plutôt ne le 
blâme pas, mais en vue de sa conversion prie et pleure. Le roi 
s'est vu confier les corps, le prêtre les âmes ; le roi remet le reli­
quat des dettes, le prêtre le reliquat des péchés 1• Celui-là 
contraint, celui-ci exhorte, [celui-là par la contrainte, celui-ci 
par la pensée]. Celui·là dispose d'armes visibles, celui-ci 
d'armes spirituelles; celui-là fait la guerre aux barbares, à moi 
la guerre contre les démons. C'est un plus grand pouvoir que 
celui-ci. Voilà pourquoi le roi courbe la tête sous les mains du 
prêtre, et partout dans l'Ancien Testament les prêtres don· 
naient l'onction aux rois. Mais ce roi-là, dépassant ses propres 
bornes et franchissant les limites de sa royauté 2, entreprit 
d'ajouter à ses prérogatives et, pénétrant de son propre chef 
dans le temple, voulut offrir l'encens. Que fit alors le prêtre : 
«Il ne t'est point permis, Ozias, d'offrir l'encens 3

.>> Vois un 
franc-parler, une fierté qu'on ne peut asservir, un langage 
proche du ciel, une liberté sans contrainte, le corps d'un 
homme, la fierté d'un ange, quelqu'un qui foule la terre et qui 
est citoyen du ciel. Il a vu le roi et il n'a pas vu la pourpre; il a 

5 a .• Cf. II Chr. 26, 18 

1. Nous adoptons la leçon Aotttdôaç. On pourrait voir ici une allusion à 
Matth. 18, 27. Toutefois dans ses Homélies sur saint Matthieu 
(homélie 61,3; PG 58, 592) Jean recourt au terme classique li(J)EotÇ. 

2. On retrouve le même mot mcdJ.tJ.tU dans la VIe homélie: cf. p. 218, n. 3. 



166 SUR OZIAS 

nop<pùpav · eloE 'àv ~amMa mi oliK eloE ,6 ouioru.ta. MiJ 
JO J.lOt MyE 'i]v ~acrtÀEiav, linou napavoJ.lia. « ÜÔK lli;Ecrti crot, 

~acrtÀEÙ, 6UJ.ltàcrat Elç 'à liyta 'WV ayirov •. , U1tEp6aiVEtÇ 'à 
crKÙJ.lJ.lŒ'a, 'à J.liJ OEOOJ.lSVŒ ÇT]tciç . otà 'où'o Kai a BÀa6Eç 
ànoÀEiç. « ÜÔK lli;Ecrti crot 6UJ.ltàv, àÀÀà ,oiç !EpEùmv'., OôK 
llcrn cràv mù,o, ÙÀÀ' èJ.l6V. MT! fjpnam1 crou 'i]v nop<pu-

3l pioa; MT! apnàcrtJÇ J.lOU ,,v lEprocrÙVT]V. (( ÜÔK lli;Ecr,( crot 
SuJ.ltàv, àÀÀ' ij 'oiç iepEùcrt 'oiç uloiç 'Aaprov•., [METà 
1tOÀÙV XP6vov, J.lETà 'iJv <EÀEuti]v 'Aaprov 'OÙ'O èysvE,o.] 
Kai otà ,, OÔK El1tEV. Toiç lEpEÙcrt, J.lOVOV, àÀÀ' èJ.lVT]­
J.lOVEUcrEV Kai 'où na,p6ç ; Euv€6T] èv èKEivq> n\'i xpovq> 

40 mtoù,6v n yEvscrSat. da6àv yàp Kai 'A6Etp&v Kai KopÈ 
ènavscr,TJcrav '0 'Aaprov · i]voixSTJ fJ yii Kai KatsmEv 

J 27 aÔ,OÙÇ · ~À6E 1tÙp livro6EV Ka{ KŒ,ÈKUUcrEV aÔ,OÙÇb. 
BouÀ6J.lEvoç oilv aô,àç livaJ.lvficrm niç {cr,opiaç èKEiVTJÇ, 
Ott Ka[ 1t0!E è1tT]pscrav ,,V {EprocrÙVT]V, àÀÀ' OÔX fJniJST], 

45 ÙÀÀ' ènijÀ6E nÀij6oç Kai 6 ElEàç aômùç iJJ.lùva,o'. «ÜÙK 
lli;Ecr'i crm SuJ.lt~v, ÙÀÀ' ij miç iEpEùcrt ,oiç uloiç 'Aaprov'., 
ÜÔK elnEv · 'Evv6T]crov '' 6nsJ.lEtvav o! '6'E ,aùta 
notiJcranEç · oôK elnEv · 'Evv6T]crov o't èK6:T]crav o! èna­
vacr,ànEç, ÙÀÀ' elnE 'àv èKotKT]6€vta 'Aaprov Kai E!ç 

50 àVÙJ.lVT]crtV aÙ,OV 'ijÇ {crmpiaç ijVEYKEV, J.lOVOVOUXi 'OÙTO 
Àsyrov · Mi] '6ÀJ.la 'à 'où da6àv, fva J.liJ n6:61JÇ ,otaù'a 
ota èni 'où 'Aaprov. '0 oÈ ~acrtÀEilç 'OÇiaç oôK i]vscrxETo, 
ÙÀÀà 'ij Ù1t0VO(~ <pUcrtoÙJ.lEVOÇ È1tEtcrijÀ6EV Elç ,<) lEpOV, 
ÙVE1tStacrEv 'à liyta ,&v ayirov, 6€Àrov 6UJ.ltàcrat. Ti oilv 6 

~1 eiç - O:yirov om. rV Il 33 ewuéiv: 9ut.néioat s Il 33-34 OÙK 2 -

~~ov om. Q Il 34 "~ : oùx r Il 36 eu"tàv : eu"tâcrat Monif. Il (spsilml + 
J.tovov SU Il 36-37 ).u:tèt - Èytveto om. vp seclusi Il 40 Kal 1 - Kopt 
om. tQ Il 41 ÈnavéatT]crav rV : ùm:pavéatT] tQ Om:pavéotT]O'Œ" 
SUj K?tenavf:~tT]Oetv Montf. e :od. k Il t<{:l : ro6 Montf. e cod. k Il 
45 <iÀl. - n1.~eoç om. rV Il èn~1.es : àn~Àes tQ Il aù•oùç rV : aù•6ç 
su aù•6 tQ ao .. ;; j Il ~"ùva•o 1 + ÀtyE< Q Il 49 iKOlK~eiv.a : 
ÈKÔtKT]cravta Q Il 50 àvUJ.tVT]crtV: 6n6JlV'lotV S Il iiw:yKEV: fîyaye rV 11 
50-51 Jlovovooxi - Uyrov rV : om. cett. 
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vu le roi et il n'a pas vu le diadème. Ne me parle pas de royau­
té, tà où il y a transgression. <<Il ne t'est pas permis, ô roi, 
d'offrir l'encens, en venant dans le Saint des Saints.>> Tu outre­
passes tes limites, tu recherches ce qui ne t'a point été donné. 
Voilà pourquoi, tu perdras encore ce que tu as reçu. «Il ne t'est 
point permis d'offrir l'encens, cela revient aux prêtres 8 .>> Ce 
n'est pas ton affaire, mais la mienne. Ai-je ravi ta pourpre? Ne 
me ravis pas mon sacerdoce. «Il ne t'est pas permis d'offrir 
l'encens, mais cela revient aux prêtres, les fils d'Aaron a.>> [Ce 
fut bien plus tard, après la mort d'Aaron que cela se produi­
sit.] Et pourquoi n'a-t-il pas dit seulement : Aux prêtres, mais 
fait mention encore de leur père? C'est qu'il était arrivé en ce 
temps-là un fait analogue. Dathan, en effet, Abiron et Coré 
s'étaient soulevés contre Aaron ; la terre s'entrouvrit et les 
engloutit, un feu vint du ciel et les consuma b. Désireux donc 
de lui rappeler cette histoire, que l'on avait alors aussi attenté 
au sacerdoce, sans qu'il ait eu le dessous, mais que survint la 
multitude et que Dieu l'avait châtiéec 1

• «Il ne t'est pas permis, 
dit-il, d'offrir l'encens, mais cela revient aux prêtres, les fils 
d'Aaron'·, Il n'a pas dit : Songe à ce que subirent alors les 
auteurs de cet acte; il n'a pas dit : Songe que furent brûlés les 
révoltés, mais il a parlé d'Aaron qui avait été vengé et le porta 
à se souvenir de cette histoire, comme s'il lui disait : N'aie 
point l'audace de Dathan, pour ne pas subir un sort pareil au 
sien, du temps d'Aaron. Cependant le roi Ozias ne s'arrêta 
point; mais enflé de présomption, il pénétra dans le temple, et 
écarta le voile du Saint des Saints, dans son désir d'offrir l'en-

b. Cf. Nombr. 16; 26,10; Deut.ll, 6; Ps. 106,16-18; Sir.45, 18 
c. Cf. Nombr. 17,6-14 
d. Cf. Il Chr. 26, 18 

1. Le récit des Nombres fait mention de la révolte et. du châtiment de 
Dathan, mais aussi de l'insurrection populaire qui suivit et que Dieu 
réprima. 
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55 E>e6ç; 'Enei oov ot\ KuA.ôiç 6 Iepeùç KU<E<ppovi]9ll mi 
Myoç ieproaùv11ç ènu,eito Kui ot\oèv l]Oùvo.w ot\Kétt 6 
iepeùç - [epéroç yàp èMyxetv èa'i f!OVOV KUi 7tUPPllŒio.v 
È1tt0BiKV!lŒ9ut, OÙX 01tAu K!VelV, OÛOÈ ÙŒ1tl0UÇ Up7tétÇetV, 
ot\Oi; Mpu aeietv, ot\ÙÈ '61;ov T<ivetv, ot\Oi; ~éA.oç Ûf17tetv, 

60 àA.Aà f!OVOV èAéyxetv KUi 1tUPPllŒio.v È7t!OB[KV!la9ut -, 
ènetoiJ oov iiA.eyxev 6 lepeùç, ot\K di;e 8i: 6 ~uatA.eùç, àA.M 
ônA.o. i:Kivet mi ùanioo.ç Kui Mpu'u KUi nepwuait;t 
ÈKéXP'l'O 'ij so.u,où, 6 Iepeùç, &anep OtKuwA.oyoùfievoç 
npoç rov E>e6v, 'l'll<>iv · 'Eyro "' Èf!Uu,où ènoi11au, ot\oi:v 

65 nA.éov ÙÙVUfiut, ~oiJ9llaov o.t\,oç Ieproaùvl) 7tO.WtlfléV1J · 
v6f!Ot àùtKoùv,m, 9eaf!oi àvu,pénovrm. Ti oov 6 
<ptMv9pronoç; KoMÇet 'ôv 'OAflll~V, KUi et\9éroç èi;i]v9llae 
A.énpu elç 'ô fiétronov ut\wù'. "Onou i] àvmaxuvtiu, èKet 
Kui i] ttfiropiu. E!oeç cptA.o.v9proniuv tîiç toù E>eoù Ttf!ro-

70 pio.ç; Ot\ Kepo.uvov à<pijKev, .ot\ yijv éaetaev, ot\ auvetàpu­
l;ev tov ot\puv6v, àA.M èi;i]v9llaev i] Mnpu, ot\K èv liA.A.q> 
T01tql ÙAA' È1ti TOÙ f!BTW1tOll, [yu 'ÎÏÇ KoAàaeroç TÔ 
tp61tutOV <popij, [vo. ÛlÇ ÈV ŒTTJAlJ ypÙfif!UTO. D Ketf!BVU. 
Oùoè yàp 8t' ut\tov èyéveto, àA.M 8tà wt\ç fietà tuùtu. 

75 Ll.uvàf!evoç yàp àl;iroç tl'Jv ttfiropiuv ènuyuyeiv, ot\K 
èni]veyKev, àA.M Ku96.nep VOf!OÇ èv Û!JillA<Îi t6nro nvi 
A.éyrov · MiJ notetTE totuùtu, [vu f!l'J n6.9~TE t~to.ùtu. 
'Ei;ljet VOf!OÇ Éf!!JillXOÇ KO.i TÔ f!étro1tOV cprovl'Jv lj<piet 

60 111-M ~ èmô&iKvuo9m om. rV Il 61 ~Àeyxev : ~Àeyi;ev rV Il 63-
64 &am:p - 9e6v rV : om. cett. !1 65 ôûvo:j.tat, ~oft9f1crov : 86vO:).Ult 
Po~9ijont Q Il aùtoç) + roç ol8aç rV Il 67 •oMÇE! tàv toÀ~~t~v rV : 
am. cett. Il 67-68 èS1iv9llcr€ ÀÉttpo: : ÀÉnpav &Ço:v9fjcrat n:ou::i rV Il 72-
73 -rfjç ICOÀétoEroç -rO tpono:iov cod. : tilv K6Ào:mv <à np6crronov Montf 
e cod. k Il 73 ~op~ : ~tp~ tjQ Il 74 tnùm : Ll.n9àv SUj Il 75 dl;iroç : tv 
èiÀÀq> )lÉpet rV Il 76 &miY&YKEv : UrnlvEyKEV tQ tjv&yKev S rrot&Ï rV Il 
àÀM] + f.v t(i> J.l.E'tffirtq>, tva ~ rV Il VÛJ.loç;J + ÈIŒi·ro SUj Il 77 notei''te: 
notij·n: VQ Il 78 il<riEt rV : àq>ll}at cett. 

e. Cf. Il Chr. 26, 19 
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cens. Que fit alors Dieu? Comme le prêtre avait été méprisé 
indignement et la parole du sacerdoce bafouée, que le prêtre ne 
pouvait rien de plus - car il ne revient au prêtre que de faire 
des reproches, de manifester de l'assurance, non d'agiter des 
armes, de saisir un bouclier, de brandir une lance, de tendre un 
arc, de lancer un trait mais seulement de faire des reproches et 
de manifester de l'assurance -, lors donc que le prêtre faisait 
des reproches et que le roi n'avait pas cédé, mais agitait des 
armes, des boucliers, des lances et avait usé de sa supériorité, 
le prêtre comme s'il plaidait sa cause devant Dieu dit :J'ai fait 
mon devoir pour ma part, et ne puis rien de plus, viens toi­
même au secours du sacerdoce bafoué, les lois humaines sont 
transgressées, les lois divines violées. Que fit alors l'ami des 
hommes? Il châtie l'audacieux et soudain la lèpre bourgeonna 
sur le visage de ce dernier'. Où est l'impudence, là aussi est la 
punition. Tu as vu la douceur de la punition de Dieu? Il n'a 
pas lancé la foudre, il n'a pas ébranlé la terre, il n'a pas 
bouleversé le ciel, mais la lèpre bourgeonna en nul autre 
endroit que sur le front, afin que le roi portât le trophée du châ­
timent, afin que comme sur une stèle une inscription y fût 
mise. Et cela n'arriva même pas à cause de lui, mais à cause de 
la postérité. Quand il pouvait lui faire subir un châtiment pro­
portionné, Dieu ne le lui a pas infligé, mais tout en disant, 
comme la Loi, d'un lieu élevé' : Ne faites pas des actes pareils 
de peur de subir pareil châtiment. Une loi vivante 2 sortait du 
temple, et un front émettait un son plus éclatant que la 

1. Allusion à la loi du mont Sinaï. La phrase est embarrassée. 
2. L'expression v6!-lO<; f!-l\lfO;(OÇ appartient au vocabulaire de l'idéologie 

royale et impériale. Le prince était pour ses sujets l'incarnation de la loi; 
cf. Louis DELAITE, Le traité de la royauté d'Ecphante, Diotogène et 
Sthénidas, Liège - Paris 1942. Le Basileus est la loi vivante. Mais ici pour 
Ozias et Caïn l'expression est ironique. PLUTARQUE, Ad principem 
ineruditum (Moralia, 780 C), commentant les vers de Pindare sur la loi 
«reine de tous, mortels et immortels», dit que la loi en queStion n'est pas 
écrite au dehors danS des livres, ni sur des tablettes de bois, mais qu'elle est 
intérieure, la raison vivante. 

!l 
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<J<i.Àmyyoç ÀUf11tpOti:pav. rp<ifjfjUta ~V àvayeypafjfjÉVa ÈV 
so t0 f!êtÜlmp, ypàf!f!ata èi;aÀet<p9fivat f!TJ ouv<if!eva - où 

yàp ~v f!ÉÀav, tva nç èl;aÀei1J11J -, àÀÀ' àmi <pticrewç ~ 
Ài:npa JWi àK<i9aptov Ènoir.t toùwv, tva toùç iiÀÀouç 
m9apoùç 1tOtTJ<J1J. Kai Ka9<inep of Kat<i.OtKot, È1têtliàv 
crnaptiov À6.6wmv, èl;<iyoumv aùtoùç tà crnaptiov èni wù 

ss (HÜJlœroç éxovraç, oütro Kai oÜtoç dv-ri crnaptiou èni toù 
f!Etronou Efxev ti]v Ài:npav ànay6f!evoç, ènetlil'J ti]v iepwoti­
v~v ii6ptoev. Taùta À.éyw, oùxi ~acrtÀi:aç lita6âÀÀwv, àÀÀà 
toÙÇ tij Ù1tOVOi\{ Ka[ t0 9Ufl0 f!ê9ÙOVtaç, [va f!Û9~tê Ott 1j 
lepwotiv~ ~amÀeiaç f!EiÇwv. 

128 6. 'Aei Y<ip 6 E>e6ç, ôtav Uf!ÛPtlJ f] 'JlllXiJ, t<i oôif!a 
KoÀ<i.Çet. Oütw JWi èni toù K<iïv ènoi~oev. 'H ~·uxl'J 
liflapte <p6vov Èpyaoaf!év~, Kai t<i oôif!a aùtoù napeM~. 
TiéOç; ''AKoue · « Ltévrov· fWi tpÉIJ.rov, <pllaiv, ËcrlJ èrci tfjç 

5 yijç '. >> Kai nepujet 6 K<iïv niicrt litaÀey6f!EVoç, myij <pwvi]v 
à<ptoiç, à<pwvi\l natlietiwv. 'H yÀôiooa èoiya Kai tà f!BÀ~ 
t66a, Kai rrùm ôtel\.éyeto Oui ti crttvEt, Otà ti tpÉJ.tf:t . 

'AOEÀ<p<iv àni:Ktetva, <p6vov dpyao<if!~v. '0 Mwüoijç f!Età 
taùta eÀ.eye Otà ypaf!f!<itwv, èKeîvoç lità npawàrwv 

10 nepujet nàm Mywv · "Où <povetioetç '· >> Eloeç ot6f!a otyôiv 
Kai npàwa ~oôiv ; eloeç v6f!ov Ef!'JlllXOV nept<pep6f!evov; 
efoeç otijÀ~v neptepxof!év~v; doeç ttf!wpiav ttf!i]oewç 
dvaipsmv; elOsç K6Àamv natùsûasroç Un68emv ytVOJlÉVYJV; 

efoeç 'JlllXJiv afjaptoùoav JWi ti] v oàp!W KoÀaÇof!év~v; Kai 

81 J.lÉÀet~ trQ: €K j.ttÀ.uvoç S J.lÉÀavt cett. Il 82 tnoiet: 7totoùcra rVII 
83 o{- K<naôuwt : toOç Kataôhcouç SUj. 

6, 4 n&ç; èh::oue rV: j.Hl:Àa e1Jc6troç S Kat f.létÀa dK6troç· ôtà ti cett. 
Il 7 ô~eA..tyetO : ôtaMyeta~ Q JI 9 ÈK€Ïvoç ôtà npayj.tO:trov om. t 11 
1~ crtl'JÂl}V 1 + n:o:vtaxou rV Il l"tJ.lroptav n).ll)m:roç conieci: am. 
UJ 'tlJ.lropiaç cett. Il 14 ÛJ.lap·coùoav: Ujlap1:6:voocrav tV Il 14-15 1wi 
jl6:Àa e1KÛ1:0JÇ Om. Q 

6 a. Gen. 4, 12 
b. Ex. 20, 15 
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trompette. Une inscription était gravée sur le front, une ins­
cription indélébile, car ce n'était pas de l'encre noire 1 .pour 
qu'on l'effaçât, mais la lèpre venait de la nature et rendatt cet 
homme impur afin de rendre les autres purs. Et comme les 
condamnés, quand ils ont reçu le bâillon, on les emmène avec 
le bâillon sur la bouche 2, de même aussi celui-ci était emmené 
avec en guise de bâillon la lèpre sur le front, pour avoir outra­
gé ie sacerdoce. Je dis cela, non que je veuille diffamer les rois, 
mais ceux que grisent la présomption et la colère, afin que tu 
saches que le sacerdoce est plus grand que la royauté. 

6. Quand l'âme a péché, Dieu châtie toujours le corps'. 
Ainsi en agit-il envers Caïn. L'âme avait péché en commettant 
un meurtre, et le corps de Caïn devint paralysé. Comment? 
Écoute. <cTu seras, est-il dit, gémissant et treinblant sur la ter­
re a. n Et Caïn circulait et il s'adr~ssait à tous en émettant des 
sons en silence, en instruisant par son aphonie. La langue était 
muette et les membres criaient, et il disait à tous pourquoi il 
gémissait, pourquoi il tremblait : J'ai tué mon frère. J'ai com­
mis un meurtre. Moïse qui vint ensuite le disait avec des carac­
tères d'écriture, celui-là avec des faits quand en circulant il 
disait à tous: <cTu ne commettras pas de meurtre b.)) Tu as vu 
une bouche muette et une action sonore? Tu as vu une loi 
vivante qui circulait? Tu as vu une stèle 4 ambulante? Tu as 
vu un châtiment être la ruine d'une renommée? Tu as vu une 
punition devenir le sujet d'une leçon? Tu as vu une âme avoir 

1. 11 peut y avoir une antithèse entre les lettres noires de l'inscription ct la 
lèpre blanche. Lév.l3, l-17. . . 

2. La corde de pendaison devait servir de bâillon durant le traJet au heu 
du supplice, afin d'étouffer les cris du condamné et ses malédictions contre 
les bourreaux; cf. HÉRODOTE, Ill, 14. Dans l'homélie III Sur l'incompréhen­
sibilité de Dieu (SC 28 bis, p. 223), on retrouve la même image. 

3. Tout ce développement se retrouve avec des nuances dans le 
Commentaire sur Isaïe, III, 1 (PG 56, 40). 

4. Cette stèle fait songer aux piliers de bois à pivots sur lesquels étaient 
ècrites les lois de Solon. cr. PLUTARQUE, Solon, 25, 1. 
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15 f!ÙÀ.a eilc6troç. Oütro Iii] !CUi eni 'Jroavv!]v', fJ \j/UXl'J ilf!Œpt€ 
mi fJ yli.iJJcrcra eoii91] · toii yàp opyàvou tijç YÀ.<iltt!]Ç 
àxpl'Jcrtou /i.omè>v yeyov6taç, eKeivoç 6 tl']v <provi]v• 
yevviJcraç, Zaxapiaç, ettf!ropEito. Oütro Iii] Kai 'OÇiaç 
e/i.enpoiita tà f!Étûl1tOV Uf!Uptcbv, rva eJCElVOÇ 1tatOW9fj, Kai 

20 e/;lj€1 À.Ot1tÔV 6 ~acrt/i.eùç nàcrtv U1tOO€lYf!U yeV6f!EV~Ç Kai 
eKa9àp9!] tà lepov Kai eÇe6à11.11.eta, OÙOEVOÇ cb9oùvtoç, !CUi 
9iili.rov ti]v leprocrtiV!]V npocr/i.a6eiv Kai ô dxev àncb/i.ecrev. 
Kai e/;lj€1 ànà toù lepoù. Tà f!ÈV nali.aulv navta /i.enpàv 
l]v v611oç eÇro tijç n611.eroç eK6à/i.li.ecrem' · vu vi oé oùKÉtt. 

25 !l.tà tl; 'EnEtoi] cbç natolotç evof!o9ttet 6 eeoç, ~6t~ Mn pa 
1]v toii crcbf!atoç, vuvi oé l'J li.tnpa tijç \jlllXiiç Çmeitat. 
'EI;lj€1 toivuv 6 ~acrtÀ.EÙÇ ev À.€1tp0t!]tt Kai OÙJC eÇé6a/i.ov 
aùtàv BK tijç n611.€roç, tàxa a!oolif!EVot to ûtàO!]f!U aùtoù 
Kai ti]v ~acrtli.eiav, à/i./i.' BKà91]tO nali.tv napavof!ôiv. Ti oov 

Jo 6 eeoç; 'OpytÇ6f!evoç toiç 'IouoaiOtç em11cre tl'] v npo<p!]· 
tEiav. Taùta oov navta Otà tà Piif!a toù npo<piJtou, rva 
JCata6à/i.ro tà XPÉOÇ. 'A/i./i.' èni tà 1tpOJC€(f!€VOV snavtli.ero-

15 ôtl : Ô€ S If 'lroUvvrtv Q: 'lroétvv11 t 'lroâvvoo rV Zaxapiou cett. 
1!16-17 toi3 :- y~;:yo~6toç rV: om. cett. IIIB-19 €tt).l<opdto- rrauSeoSij 
rV : oûtro ÔTJ ~mcetvoç ÈÂE1tp009fl cett. Il 20 Àotrtôv rV : om. cett. Il 
y~;:v6w:voç : YtvOf..!Evoç tSUj Il 23 Kcd - {epoù om. rV Il 24 VÔIJ.OÇ w 
Montf. : om. cett. Il 25 èVOJ.to9étet rV : ttpoaelxev cett. Il 26 ~v - À.énpa 
om. S Il vovi ôl : vùv SUjQ Il 27 lv Àl:np6'~" : ·~v Mnpav !xrov rV Il 
28 •étxa rV : om. cett. Il 30 àpytÇ6J.u::voç ... OOtllCJE : ôpyiÇe'tat 1wl ... 
ta<TJ<n rV Il 31 oûv om. r 

c. Le 1, 18-20 
d. Cf. Matth. 3, 3; Jn l, 23 
e. Cf. Lév. 13,46 

l. La tradition manuscrite présente ici une double rédaction dont la plus 
lp~g~e, que nous adoptons après Migne et Montfaucon, s'oppose à celle qui 
a ete retenue par Savile. Voici le texte de la seconde: 

'Er& 'tÔ t~ôv tnof1100:, CJillO(V (CJ)llOlV om. t S j Q v p) Ô~&i'Ç ô ôfj~oç 
cpoP&tcr9& 'tÔV àKU9o:p'tov tKpo:À&i'v; 'AU' o:lô&i'o9& n'lv Bo:crtÂ.&fo:v. Mêi.ÂÂOV 
ôf: tôv v6~ov toû E>&oô 1tO:po:ypŒcpen: (Montf. e cod k : no:po:Po:ivov'teç Q 
1tO:po:yp6.cpov't&Ç cett.). 'AcpfjKo:v oUv O:Ù'tôv fvôov K0:6ÉÇeo9o:t. Tf oùv ô 
9&6Ç; 'A1t&O'tpdcpll O:Ô'tÔlV (O:Ù'tOÙÇ S j mhêp t) • << ÜÔKÉ't'l, CJ)llof, Ào:À& 'tOÏÇ 
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péché et la chair être punie? Et c'est tout à fait normal. Il en 
fut ainsi également à propos de Jean' : l'âme avait péché et la 
langue fut liée. Comme l'organe de la voix était devenu désor­
mais inutile, celui-là même qui avait engendré la voix d, Zacha­
rie, était puni. Il en fut ainsi pour Ozias qui était lépreux au 
front pour avoir péché, et cela comme châtiment. Le roi sor­
tait, il était devenu pour tous un exemple, et le temple fut 
purifié; le roi était expulsé, sans personne qui le poussât : à 
vouloir usurper le sacerdoce il perdit encore ce qu'il avait. Et il 
sortait du temple. Dans les temps anciens c'était une loi que 
tout lépreux fût expulsé de la ville', mais aujourd'hui il n'en va 
plus de même. Pourquoi? Lorsque Dieu légiférait pour de 
petits enfants, c'était alors sur la lèpre du corps que l'on enquê­
tait, tandis qu'aujourd'hui c'est sur la lèpre de l'âme. Le roi 
sortait donc dans l'état de lépreux et on ne l'expulsa point de la 
ville, par respect peut-être pour son diadème et sa royauté, 
mais il y résidait encore en transgresseur. Que fit alors Dieu? 
Il était irrité contre les Juifs et suspendit la prophétie. Tout 
ceci c'est à cause de la parole du prophète, pour m'acquitter de 
ma dette 1• Mais revenons à notre sujet. Le roi sortit du temple 

1tpocpT)tatÇ ô~&v, OÙICÉ'tl 1tÉ~1tO) ITv&6J.lœtOÇ x6.ptVll, «Kai OÔIC ~v Pfill« 
tif.l.LOV 'tÔt&, !CUi OÔIC ~v Pfi.otç 1tPOCJill1'&6ooao:».l:tyq. 'tOÛ ITw:61J.O:'t'OÇ" xdptç, 
où ôt&ÂÉy&'tO (V : totxeto cett.) 6 E>&6ç. 'En&tôfl tnl Ô.1Ca96.ptoo, OÔIC ~v t'l 
xUptç: Où yô.p ~v 't'OÙ ITv&61J.UtOÇ t'l xâptç, où napeytv&tO (nap&yév&tO s Q), 
où 8eôç tcpaiveto, oùx ôpâo&LÇ fô&tÇev, où npoq>fjtat ôt&Atyovto 1:à 
Ô<p&LÂÔIJ.&VŒ oùôf:v ( oùôf:v om. S j r v p ). 'AAA' 00a1t&p li v etnl)Ç, OÙICÉ'tt 
ôtaM:yof.lai aot, où MA& oot · o6troç ô 0eôç ôpq. Kcti ôpytÇ&tat · Où yàp 
t'lf.l&PÔtlltOÇ YÉf.l.OOV (conieci: YÉJ!OUO'ŒV cod.) ÈIC6Ào:o&v;oùÔÈ Ètlf.l.OOp'floato, 
oôô& àVÉICUUO&V (àVÉO'IC<l\jf&V Q) tfJv 1tÔÂtV. 'AA'Aà 'ti (j)llOLV· Où etA&tÉ ~& 
lKôtKfjom; Oùx ÔIJ.tÂÔl Ôf.l.Ïv. :<d'ai fait ce qui me concernait, dit-il, mais 
vous, le peuple, vous craignez de chasser l'impur. Mais vous respectez la 
royauté! Ou plutôt vous substituez à la loi de Dieu votre propre loi. 11 Ils le 
laissèrent donc résider dans leurs murs. Que fit alors Dieu? Il se détourna 
d'eux. «Je ne parle plus, dit-il, à vos prophètes. Je n'envoie plus le secours de 
l'Esprit.» Il n'y avait pas alors de parole précieuse, il n'y avait plus de 
discours prophétique. La grâce de l'Esprit se tait. Dieu ne parlait pas. 
Comme du temps de l'impur il n'y avait pas de grâce - Il n'y avait en effet 
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~ev. 'El;ij/..Sev ÈK toù {epoù 6 pamÀeùç ÀmproSeiç. Mov 
oÛv Kai anô tijç n6Àeroç aùtôv ÈK6alceiv Katà tà ë8oç, roç 

35 aKàSaptov, 6 oij~oç ëvoov aùtoù KaSeÇo~tvou avtxetat 
mi oùoi:v tôiv àtpetMvtrov, où ~tKpôv où ~Èya dç Myov 
nappTJcriaç notel. 'Enei oûv àtpijKav aùt6v, ànocrtpttpetat 
aÙtOÙÇ 6 0eôç Kai tJiv XÙptV ltŒUet tfiç ltpOtpTJte(aç · Kai 
~àÀa etKôtroç, 'Ave' .!iv yàp tàv aùtoù v6~ov i]SétTJcrav 

40 Kai ÈK6alceiv àKà8aptov ùnecrtàÀTJcrav, tà npotpTJttKôv 
fcrtTJ<Jt XÙptcr~a. « Kai OÙK ~V pfi~a t(~toV t6te, Kai OÙK ~V 
pijmç npOtpTJtet\oucra'», touttcrnv où ÙteÀtyeto aùtoiç 8tà 
npOtpTJnîiv 6 0e6ç · où yàp i:vtnvet tà ITveù~a aùtotç 8t' 

129 où l:tpStyyovto, Ènei tàv àKàSaptov dxov · i:ni 81: tiiiv àKa-
45 SàptûlV OÙK Èvf[pyet tOÙ ITveu~atoç l'] xàptç. ~là tOÙtO où 

napijv, oùK Ètpaiveto toiç npotpf[tatç, àÀÀà my~ Kai 
Kpumet. 'l va 81: tô Àey6~evov cratpi:ç ytvTJtat, i:ni (mo-
8eiy~moç ltOtf[crro aÙtÔ tpavep6v. "Qcrnep /îv8pûlltOÇ ltpOÇ 
nva 8taKel~evoç ti'\ crtopyij, ~aVtKiiiç Àunf[cravta aùtôv Èni 

so tt npày~a, npôç aùtàv ÀÉyet · OùKttt Ô\jfO~ai crot, où 
ÀaÀiii crot, OÜtûl Kai 6 0eôç t6te ÈltO(TJcrev. 'Enei yàp 
aùtôv nap&pytcrav, tàv 'OÇiav ~il ÈK6aMvteç · OùKtn, 
tpTJcri, ÀaÀiii totç npotpf[tatç ù~iiiv, oÙKÉtt nt~nw ITvet\­
~atoç xàptv, ·opa K6Àamv Tj~epôtTJtOÇ yt~oucrav. Où yàp 

55 KepaUVOÙÇ àtpijKEV, OÙOÈ ÈK 8e~eÀ(ûlV KŒtÉcretcrEV ti}V 
n6ÀtV · ÙÀÀà ti; Où 8tÀetÉ ~e ÈKÙtKijcrat; tpTJcriv, OÙX 
6~tÀiii ù~iv. Mit yàp oùK T]8uvà~11v aùtôv i:K6alceiv; 'Alet..' 
i:6ouÀlj6TJV tà Àetm\~evov ù~iv KataÀmeiv. Où PoùÀ.ecrSe; 

41 xUplcr).ta] + ô KO.i ÔTJÂffiv 'Hcraîaç oütro m:oç; cp11ai rV Il oùK 1 om. 
rV Mont[. Il 57 ~8uvâ~~v : ~8ûvoto Q Il 58 !6oul.~S~v : !6oul.~S~ tQ Il 
58 KŒtaÀutEÎV: KŒ'tŒÂE[1tElV 8 

plus aucune grâce de l'Esprit. - Dieu n'était pas là, il ne se montrait pas, il 
n'avait pas montré de visions, les prophètes ne disaient pas les paroles 
requises. Mais comme on dit : (de ne t'adresse plus la parole, je ne te parle 
plus, ainsi Dieu voit, et se fâche. Débordant de douceur, il n'a pas puni, ni 
châtié, ni brûlé la ville. Que dit-il? ((Vous ne voulez pas me faire justice; je 
ne vous fréquente pa&» 
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lépreux. Alors que c'était un devoir de l'expulser de la ville, en 
vertu de la coutume, comme impur, le peuple souffre qu'il 
réside en ses murs et ne fait rien, ni peu ni prou, de ce qu'on 
doit faire quand on a de l'assurance. Comme ils avaient donc 
laissé au roi le champ libre, Dieu se détourne d'eux et cesse de 
les favoriser de la prophétie, et c'est tout à fait normal. Puis­
qu'ils avaient violé sa loi et s'étaient dérobés à l'expulsion de 
l'impur, il suspend le don de l'Esprit. «<l n'y avait pas alors de 
parole precieuse et il n'y avait point de discours 
prophétique fi.>> C'est-à-dire que Dieu ne leur parlait point par 
les prophètes: à ceux-ci il n'inspirait plus l'Esprit qui les fai­
sait s'exprimer, puisque les Juifs gardaient l'impur, mais sur 
les impurs la grâce de l'Esprit n'opérait pas. Voilà pourquoi 
Dieu n'était pas présent, ne se manifestait pas aux prophètes, 
mais il garde le silence et se cache. Afin cependant de rendre 
clair ce que je dis, je l'illustrerai par un exemple. De même 
qu'un homme plein d'affection pour quelqu'un, s'il s'en voit 
pour quelque chose frénétiquement offensé, lui dit : Je ne te 
verrai plus; je ne converse pas avec toi 2

, tout de même Dieu 
s'est ainsi comporté. Comme ils l'avaient irrité en n'expulsant 
pas Ozias, je ne converse plus, dit-il, avec vos prophètes, je ne 
vous envoie plus la grâce de l'Esprit. Considère que le châ­
timent est plein de douceur. Car Dieu n'a pas lancé la foudre, 
il n'a pas ébranlé la ville jusqu'en ses fondements. Mais quoi? 
Vous ne voulez pas me venger, dit-il, je ne vous fréquente pas. 
Ne pouvais-je donc pas l'expulser? Mais j'avais voulu vous 
laisser ce qui restait à faire. Vous ne voulez pas. Je ne vous fré-

f. Cf. 1 Sam. 3. 1 

1. Le texte hébraïque porte : «La parole de Iahvé était rare en ces jours­
là, la vision n'était pas fréquente.>> 

2. Il y a ici une allusion à un passage du Contre Midias. Cf. ve homélie, 
p. 199, n. 3. 
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Oùù€ ty<il Ô!ltÀôi li[liv, oùù€ Ktvôi <ôiv npoqll]Tôiv Tijv 
60 IJfUXijV. 0ÙK ÈVEpysi TOÎÏ IlvEÙ[lŒTOÇ i] XÙptÇ. 0ÙKOÎÏV ÈS 

ÈKsivou atyij ~v, lix9pa 0wîl Kai àv9p<ilnrov. 'End oov 
ÈKBivoç !lETà TaÎÏTa àné9avs, Kai èM9l] Tôiv mTapôiv i] 
lin69EatÇ. 'EnEtOij OOV XPOVOV 7tOÀùV ElXEV Ô npoqli]Tl]Ç !!Tt 
7tpOqll]TEticraç, ÈKEivou OÈ TEÀEUTijcraVTOÇ èÀti91] i] opyij Kai 

65 i] npoqll]Tsia ènavîjÀ9sv. Aotnàv àvayKairoç 6 npoqJijTT]Ç 
èmaru.tai.vetm tôv Katp6v Kai Â.éyEt · « Kai èyévsto tv t(i} 
èvtau<iii, où àné9avsv 'OÇiaç ô ~aatÀstiç, doov Ti>v Ktipwv 
mSijwvov èni 9p6vou ÔIJfl]ÀOÙ Kai È7t1Jp!lévou 8.>> "O<s àné-
9avsv, TOTE doov TOV Ktipwv. Ilpiv ydp TOV 0s6v oùx 

70 ÉÛlpûlV ÔpytÇO[lEVOV Tt!liV. 'HÀ9E ydp 6 9àvawç TOÎÏ ÙKŒ-
9àpTOU Kai BÀUŒEV TijV opyijv. l!tà TOÎÏTO, 7tŒVTŒXOÎÏ Tôiv 
~ŒatÀéûlV TijV ÇroijV Àéyrov, ÈVTŒÎÏ9a TEÀEUT1jV sl7tE TOÎÏ 
'0Çiou · [« 'EyéVETO, qll]Œi, TOÎÏ ÈVtaUTOÎÏ, OÙ àné9ŒVEV 
'0Çiaç 6 ~aatÀEtiÇ, ElOOV TÔV Ktip!OV Ka9ij[lEVOV È1ti 

75 9p6vou ÔIJfl]ÀOÎÏ Kai È7t1JP!lévou•,,,] 'A),M nàÀtv TOÎÏ 0wîl 
Ti]v qltÀav9proniav èvTaîl9a loBiv licrnv. 'Ané9avsv 6 àKà-
9ap<oç mi KŒTT]ÀÀ<iY'l 0soç Toiç àv9p<ilnotç. l!tà Ti, !lit 
OVTûlV KaTop9ro[lÙTûlV, èyéVETO, ÙÀÀà <0 àno9avdv atlT6v; 
"On qltÀ<iv9pron6ç Ècrn Kai OÙK àKpt6oÀoysiTa.t Èv Toiç 

80 TO!OÙTOlÇ · ËV èÇijm [lOVOV, fva Ô ÙKà9apTOÇ èf,éÀ91). 
Taù'ta 'Wivuv eiô6uç, àn6votav ôt<.OÇroJ.LEV, tU1tEtvoq>po­

crtiVT]V àcrnacr<il[ls9a, Tijv dro9uiav 86f,av àvané[lljfûl[lEV <iii 
IlaTpi mi <iii Y!iii Kai <iii àyi<p fiVEÙ[lŒH VÎÏV KŒi àsi KŒi 
dç wùç alôivaç Tôiv al<ilvrov. 'A!!Jiv. 

59 lyro om. S Il mlol' S: où cett. Il 60·61 où<oiiv Il; l.«ivou rV: 
om. cett. Il 62 KO:tapcôv scripsi [Montf. in nolis, ex PG 56,129 note b 
,<Omnes mss Katap&v.»}: Ka9up&v tSQ à.Ka€h'.tp1:rov cett. Il 63 tm::tôl') 
oOv : tnei S om. rV Il 64 teÀeuti]cravtoç e : t.tfJ npocpTJtEtksav-roç 
Q ·n:BvnK6<oç r npO<pTJ't"EÛO"CtVtOÇ cett. Il 65 Àotn6v : oaev rV 11 6 
npo~~T% om. rV Il 68 ln~w!voul + Oia<e rV Il 69 Kùptov: 9eov rQ Il 
69-70 nplv - l)J.tÏV: npiv ôf: à.no9Uv1J, 6pytÇ611evov aùtoiç oôK t<Oprov 
rV Il 70 y!\p om. rV Il 72 T~V Çro~v: <ov xpovov S Il 'Myrov rV: !N:y•v 
cel/. Il 73-75 èyév&·tO - È1t11P!lf:vou om. SrV seclusi Il 76 &crnv lôdv "' 
rV Il 77 9•ôç om. rV Il 77-80 ou\ Ti - <OlOÙTOlÇ om. S Il 77-78 ~~ -
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quente plus, je ne meus plus l'âme de vos prophètes. La grâce 
de l'Esprit n'opère pas. Dès ce moment c'était donc le silence, 
la haine entre Dieu et les hommes. Quand par la suite Ozias 
mourut, la cause des malédictions fut aussi supprimée. 
Comme il y avait longtemps que le prophète n'avait pas pro­
phétisé et que la mort du prince avait désarmé la colère, la pro­
phétie revint. Aussi le prophète signale forcément l'époque et 
dit : cc Il arriva qu'en l'année où mourut le roi Ozias, je vis le 
Seigneur siéger sur un trône élevé et sublime'·>> Ce fut à la 
mort du roi, que je vis le Seigneur. Auparavant en effet, je ne 
voyais pas Dieu, irrité qu'il était contre nous. Survint la mort 
de l'impur et elle désarma la colère. Voilà pourquoi, quoiqu'il 
ait parlé partout de la vie des rois, Isaïe parle ici de la mort 
d'Ozias: [(cil arriva, est-il dit, qu'en l'année où mourut le roi 
Ozias, je vis le Seigneur siéger sur un trône élevé et 
sublime•.,] Mais il est encore possible de voir ici l'amour de 
Dieu pour les hommes. L'impur mourut et Dieu se réconcilia 
avec les hommes. Pourquoi cela est-il arrivé en l'absence de 
tout acte de vertu, mais du fait de la mort du roi? Parce que 
Dieu aime les hommes et qu'il n'est pas vétilleux en ces 
matières 1• Il ne recherchait qu'une seule chose, c'est que l'im­
pur disparût. Le sachant donc, chassons la présomption, 
accueillons avec faveur l'humilité, adressons l'hommage 
accoutumé au Père et au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et 
toujours et pour les siècles des siècles. Amen. 

mlTôv om. rV Il 78 <iii U : T<J tQ om. cett. Il 80 sv 1 + yàp S Il 
~ôvov 1 + 6 qHMv9pronoç <ai àya9àç 9Eoç S Il 81 •lô6<eç : lô6n•ç Q Il 
82 't(p 1 + eecp s Il 83 K:«i 1 : O"ÙV s 11 vGv Kai dEi K:ai om. SQ. 

g. Is. 6, 1 

1. Littéralement : Il ne fait pas de dénombrement complet. Le terme est 
emprunté à la rhétorique. Cf. Ch. ScHAUBLIN, Untersuchungen zu Methode 
und Herkunfl der Antiochenischen Exegese, Cologne 1974, p. 112. 
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Eiç rà vn6Âoma rov 'OÇiov 

1. <l>tpE ôil n'wepov toiç Katà n\v 'OÇiav OllJYTJf!ŒcrtV 
ànooôi~ev tà rtlcoç Kai tilv àpo<pilv icotnàv tme&wv t<\i 
Mycp, ~ilnote mi fl~dç Karayeicacre&~ev, Kaeànep tKdvoç, 
6 ràv mipyov tv totç eùayyeicimç tmxetpiJcraç ~i;v olKOoo-

' ~iicrm, ~il ouv1Jedç Ot, ~iJnort nç rôiv nap6vrrov Kai nepi 
fl~ôiv d1t1J · << OÜwç 6 avepronoç ijpl;ato ~i;v o!Kooo~iicrat, 
OÙK l<lXU<lE ot '. » "OcrtE oi; cra<ptcrrepa Ù~tV yevtcrem tà 

130 icey6~eva, ~tKpà rôiv np6repov dpl]~tvrov àvaica6ôi~ev, tva 
~il xropiç KE<paiciiç fJ~tV 6 Myoç dç tà etarpov dcrsicelJ tà 

to nvw~anK6v, àicicà ri]v olKEiav O\jltV ànoica6rov yvropt~oç 

YBVl]Tat TOlÇ emtatç. C<!Tat yàp TÙ aÙtÙ TOlÇ ~tv 
UK1JK06mv tin6~vl]mç, wiç 81; ~il ôtoacrKaicia. ITpÙllJV ~i;v 

oilv dpiJKa~ev nôiç ~v eùcre6ilç 6 'OÇiaç, nôiç 8t yt1•ove 
<pŒÙÀOÇ Ka( 110eev Kat ~BXPl 1tOÙ TÏÏÇ Ù1lOVO[aç ti\Àt<Jeev ' 

Testes tSUjrV < W > Q arm. 
Titulus Elç -cà. ôn6Àouta toû 'OÇiou tSVQ arm. : dç tà m'm'> Prrràv 

toG npoqn;-rou, -rà Àtyov · 'Eyéve·w toô èvu.tutoG oO ùn€8avev 'OÇio:ç 0 
Bo:mÀeUç, Elôov tàv KUpwv cett. Il KUptov] + KO:i li ùn6ôetl;tç, ôn 
ôumiroç ÈÀEnpffilht 'OÇio:ç à:vo:Çfroç 80J.1u'.tcro:ç, ôm:p oOK BÇ,wn 
~aotMümv, àXA' iepeiicrtv UjrV. 

1, 1 "àtl om. VQ Il 5 no:p6nrov Q arm. : no:pt6vtrov cett. Il 7 OÙK 

toxocre om. S Il 5€] + ÈK-ceÀéaat UjQ èÇuvûcrut trV Il 8 np6·n:pov : 
npù:ntv Ur Il à:vo:Àu6&~~:v : àvaAo:6dv àvuyKo:iov rV Il 8-ll tva -
8w.taiç trV arm. : om. cet!. !1 9-10 't"à 8éutpov ... tà 1tv€U).lU'ttK6v : <OÛÇ 
Eleatà.ç ... toûç ttVEUJlatucoUç arm. Il ll toiç j.l.ÈV Uj arm. : tolç IJ.ÈV OÙK 
trV •oïç ~~ SQ Il 12 6n6"v~otç : 6no6EotÇ j "'i!hjotç trV Il •oîç lit 

HOMÉLIE V 

Fin de l'histoire d'Ozias. 

1. Allons, mettons aujourd'hui un terme à nos exposés sur 
Ozias et donnons désormais un couronnement à notre dis­
cours, de peur d'être un jour tourné nous aussi en dérision 
comme celui qui dans les évangiles avait bien entrepris de bâ­
tir une tour, mais sans en avoir été capable, et qu'un des assis­
tants ne dise un jour à notre sujet : «Cet homme a commencé 
de bâtir, mais n'a pas eu la force (d'achever 8

))); mais pour 
vous rendre plus claires mes paroles, reprenons quelque peu 
les propos tenus auparavant, afin que ce discours ne se pro­
duise pas décapité dans ce théâtre spirituel, mais qu'il ait 
repris ses traits familiers pour être reconnu par les specta­
teurs 1• Le même exposé en effet sera pour ceux qui l'ont enten­
du une occasion de se souvenir et pour les autres un ensei­
gnement. Hier donc nous avons dit comment Ozias était 
pieux, mais comment il s'était avili et de quel point et jus­
qu'où il avait glissé dans la présomption, mais aujourd'hui il 

J.n't Uj arm. : toiç Of: trV om. SQ Il f.ni] + ÙKoûcmcrtv rV ÙK11K06ow 
tUj Il ôtôacrKaÀia Uj arm. : ôtt6J.1VllcrtÇ trV om. SQ Il 13 tt<Üç Oè: K«t 
nôlç rV om. S Il 14 OOÀtcrEiev tS: cbÀicrEI11crEv cett. 

a. Le 14, 30 

I. S. Jean joue sur le mot KE(j)aÀT] qui signifie (<tête» et «Couronnement». 
On peut en rapprocher l'expression : discours sans queue ni tête, et ARIST., 
Plutus, 650. 
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15 cni!!EPOV ÔÈ Ô.VUYKUlOV dndv 1tÛlÇ dcrfjÀ9EV dç «'> {gp6v, 
nroç tnexdpl)crEV ewuicrat, nroç SKÜlÀucrev 6 iepeùç, nroç 
OlÎK df,ev SKEÎVOÇ, nroç ènecrmicrmo ,oi) 0wi3 'liv ôpyi]v, 
nroç èv '~ Mnpq. 'ôv ~iov Ka,€/cucrev Kai 'ivoç llvEKEV ô 
npoqJi]'l]ç 'àç iJ!!€paç 'fiç Çrofiç ati,oi3 napdç 'fiç '"Àw-

20 'fiç S!!VT]!!6vwcrev, m),rocri ÀÉyrov · <<Toi) èvtau,oi3, oli 
ànt9avev 'OÇiaç 6 ~acrtÀeùç •. >> Toi3w yàp ècrnv, ôt' ô 
niicrav è!', àpxfiç ÛJV !crtopiav èKtvi]cra!!EV · à/cM npoatxe'" 
ô.Kpt6&ç. 

« Kai èytve,o, qll)criv, i]viKa tcrxucrev 6 'OÇiaç 6 
" ~acrtMùç, tiljl<il9l] ,; Kapoia atltoù W>ç 'où ôtaqJ9eî'pm, Ka! 

i]ôiKl)crev èv Kupicp 0e0 atl,oi3. » Tiç 6 'p6noç 'fiç 
ô.ÔtKiaç; « Elcrfi1c9e, qll)criv, dç 'ôv vaôv Kupiou, 9u!!tiicrat 
èni 'ô 9ucrtacr,iJptov ,oi) 9u!!tÙ!!U,oç'.» ·n 'fiç '6À!!lJÇ, tl\ 
'fiç àvmcrxuv,iaç. Atl,&v ,&v !eprov àôù,rov Ka,et6À-

30 !!l)ŒEV, dç 'à /iyta 'ÙJV ayiülV dcremiOlJŒEV, Ô 1tÙcrtV 
li6mov ~v xropiov, nlciJv wù àpxteptroç !!6vou, wiho 
~E6l)ÀÛlcrat tnexdpl)crev. Totoi3,6v tcrnv ljiUXiJ, Ka9àna1', 
'fiç oiKdaç ô.noyvoi3cra crro,l)piaç · otlôa!!OÙ ~ç !!UViaç 
tcr'a'"'• àÀÀà 'àç iJviaç 'fiç crro,l)piaç atl,fiç èvôtôoi3cra 

35 mîç ô.Mymç èm9u!!iatç nav,axou qJÉpetm Kai, Ka9ànep 
tnnoç ôucnivtoç, 'ôv xalctvôv ànô ,oii "'6!!a,oç tK6a1crov 

15 f,t: Àout6V rV Il UvayKalov dm;i'v: èpOÛJ.lEV rV Il 16 au,.Hà.ao:t: 
9ùm:u t Il 8uJ.uiicrat - ÈK<i:lÀuae:v om. S Il 18 Kai om. t 1119 tàç Tu.t&po:ç 
om. S li tfjç Çoofjç alhoû 't'àç fjJ,l&paç ,..., trV tàç Tw.&paç mYcoù tiiç 
Çro~ç U Il napEiÇ : d~Eiç tS Il 20 è~v~~6vwoEv : ~·~v~'"' S Il Àtyrov] + 
Kai èy!v"o UrY Il 21 ô1' ô: '6 ô1' oô tS Il 22 è<!Vlioa~EV: 
dve:KtVtiOWl.&V r Il 27 Kupiou : 9eo6 s Il 31 xropiov om. tS Il J,l6VOU tr 
arm. : )l6vov SV om. cett. Il 32 bn:xeipllcr&v : St6ÂJ.lllOEV Q Il ècrnv] + 
elç d1t6VOlav &1tap8ei'aa UjrV Il Ka8û1taÇ] + yàp UjrV Il 34 at~rtfjç om. 
UjQ 

b. Is. 6, l 
c. II Chr. 26, 16 

l 
1 
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nous faut dire comment il pénétra dans le temple, comment il 
entreprit d'offrir l'encens, comment le prêtre l'en empêcha, 
comment celui-là ne céda pas, comment il attira sur lui la 
colère de Dieu, comment il termina sa vie avec la lèpre et 
pourquoi le prophète laissant de côté les jours de sa vie a men­
tionné sa mort, quand il s'exprime ainsi : «L'année où mourut 
le roi Ozias b.» C'est le motif pour lequel nous avons traité 
depuis le début toute l'histoire. Eh bien! Prêtez-moi une atten­
tion soutenue. 

«Or il arriva, est-il dit, quand le roi Ozias fut devenu puis­
sant, que son cœur s'exalta au point de se corrompre, et il 
commit l'injustice envers son Seigneur-Dieu.» Quelle sorte 
d'injustice? «Il pénétra, est-il dit, dans le temple du Seigneur 
pour offrir l'encens sur l'autel des parfums c 

1
• )) Quelle téméri­

té! Quelle impudence! C'est le sanctuaire interdit lui-même 
qu'il a bravé, c'est dans le Saint des Saints 2 qu'il s'est précipi­
té, et ce lieu que nul ne peut fouler, sauf le seul grand prêtre, il 
entreprit de le profaner. Voilà ce qu'est une âme, une fois 
qu'elle a désespéré de son propre salut : elle ne s'arrête nulle 
part en sa folie, mais elle abandonne les rênes de son salut aux 
désirs irrationnels 3, elle est emportée en tous sens, et comme 
un cheval rétif qui a pris le mors aux dents et désarçonné son 

1. Pour les mots 9ucrw.crriJptou, 9UJ!{O.J!a et apparentés, on se reportera à 
DANIEL, Recherches sur le vocabulaire du culte dans la Septante, Paris 
1966, p. 28-31, passim. 

2. L'Écriture ne parle que du Temple : l'autel des parfums n'était pas 
dans le Saint des Saints. 

3. Désirs irrationnels ou même bestiaux. PLATON rapproche les deux 
notions quand il parle de certain plaisir -.ij 911pui>ôet Kat àMy.:p 'l'jôovij, 
République 591 C. Le neutre pluriel tà. ŒÂ.oya désigne les chevaux dans la 
langue des papyrus (cf. Liddell-Scott-Jones). Or Jean compare aussitôt à un 
cheval rétif l'âme indisciplinée. La même association d'idées, dans l'esprit de 
notre orateur, se remarque dans les discours Sur la Providence I, 202-203 
(PG 50, 752); cf. Francis BONNIÈRE, Jean Chrysostome, Sur la Providence, 
Sur le Destin, Lille 1975. 
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Kai tûv àva6ért11V Pi'V'O.Ç àm) tffiv vciltoov ünnov, 1tavt0ç 
àvt~ou mpoop6Tepov cptpemt mi totç ànunôicriv tcrnv 
àcp6prrroç, t'ntoq>Euy6vï:oov ~tv O:m:ivtwv, KatacrxEiv Oè 

40 wÀ~ôinoç ot\oev6ç, oütro mi 'I!UXl'J, tov xuÀtvoilvtu 
Ut\tl']V <ail 0Eoil q>66ov tK6UÀoi3cru KUi tOV fJVtoXOilVtU 
piljiŒ<JU ÀOytcr~àv linaVtU, tÙ t~Ç KUK[aç tmtptxet Xülp[U, 
ÉülÇ av etç tà t~Ç Ù7tülÀELUÇ ~àpa9pu <j>BpOUcrU KUtU­
Kpl]~V[crD ti]v tuut~ç crûltl]piuv. è>tà XP'Î cruvexôiç uùtl']v 

45 àvaKpotn:cr9at KO.i, Ko.9Um~p nvi xo.Atv<!J, t(i} tfîç eùcrsôeiaç 
Àoytcr~<ji tl']v aÀoyov UÙt~Ç àVUXutt[ÇEtV 6p~l']v · Ônep 6 
'OÇiuç OÙK tnoil]crEv, àÀÀ' dç uùtl'] v til v àvrotàtro nàvtrov 
àpxiJv ""PTJVO~l]crEv. 'IeprocrtiVT] yà.p mi utlt~ç t~ç 
~umÀeiuç cre~vottpu mi ~EiÇrov tcrtiv àpxl']. Ml'] yàp ~ot 

50 tl']v uÀoupy[ou EL1t1JÇ, ~l]Ôt to Ôtàôl]flU, rtl]ôt tù !~àttu tà. 
xpucréi. LKlÔ. nàvtu tKetvu KUÎ tôiv tuptvôiv àv9ôiv eÙtEÀt­
crtEpU. « l1éicru yà.p MÇ,u àv9p6:mou, q>l]cr[v, roç /iv9oç 
xopwu•,, Kav uùti]v ÀtY1JÇ tl']v ~UcrtÀtKl']V. Ml'] oi] tailtà 
f'Ol Mye, à)c)c' el ~OÙÀEl ieptroç npàç ~umÀtu to ouiq>opov 

55 loetv, t~Ç BKàcrtcp oeoo~tVT]Ç tÇ,oucriuç tà f'Btpov tÇ,ttaÇe 
Kai noÀÀ<ji toil ~umÀtroç OlJIT]Ààtepov ÔlJiet tov ieptu 
Ku91']rtevov. El yà.p Kai Àu~npoç f!rttv 6 9pôvoç cpuivetm 6 
~umÀtKàç àno tôiv npocrnenl]yôtrov uùtôi Ài9rov KUi toil 
neptcrq>[yyovtoç UÙtov XPUcr[oU, àÀÀ' Ôftûl~ tà tni t~Ç y~ç 

•o 1:1cuxev olKOvo~etv Kai nÀetov EXet t~ç tÇ,oucriuç taùtl]Ç 
OÙOBV · 6 ot t~Ç {eprocrÙVT]Ç 9p6VOÇ tv tOlÇ OÙpUVOtÇ 
tôputm Kui tà. tKet ottnetv !lmtttpuntat. Tiç tailtà q>l]crtv; 
At\tàç 6 tôiv oùpavôiv ~acrtÀEÙÇ · «·ocra yàp av ol']crl]te, 
<j)l]criv, tni t~ç y~ç, ecrtat oeôerttva tv totç oùpavotç · Kai 

37 tcOv vcOtrov ônnov : ·wG vffi'tou UjQ Il 39 )lÈV om. UjQ Il 
43 ~tpouoo ~âpo9po - S Il 47-48 ÙÀÀ' - nop~v6~~oEv om. t Il 
49 àpx~ cod. : ùpx~ç arm. Il 53 ô~ : ôt U Il 55 &ôo~tv~ç : ôtôo~tv~ç 
r Il l':~f:taÇe: èÇémcrov r Il 57 ÀU) .. mpOç arm. (CNcKx): O&IJ.v6u:poç 
Q oE~v6ç cett. Il 59 ot\Tôv: athoôç tQ Il 62 ôttnEtv om. Q Il 
Èm<é-rpan·rat : èmtpém:tat Q 
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cavalier, qui est emporté avec plus de violence que le vent 1 e_t 
se montre irrésistible pour ceux qui le rencontrent, car tous 
fuient à son approche et nul n'ose le maîtriser, ainsi l'âme, 
pour avoir rejeté la crainte de Dieu qui la bridait et désarçonné 
le raisonnement qui tenait les rênes, parcourt tous les 
domaines du vice, tant qu'elle se porte au gouffre de la perdi­
tion pour y précipiter son propre salut. Voilà pourquoi il faut 
constamment la tirer en arrière et en guise de frein user du 
raisonnement de la piété pour arrêter comme par la crinière 
son impétuosité irrationnelle 2• C'est précisément ce que 
n'avait pas fait Ozias, mais il avait commis une transgression 
à l'endroit du pouvoir supérieur à tous les autres. Le sacer­
doce est en effet un plus auguste et plus grand pouvoir que la 
royauté même. Ne me parle donc point de la pourpre, ni du 
diadème, ni de manteaux brodés d'or. Ombre que tout cela, 
objets de plus bas prix que les fleurs printanières ! Car «toute 
gloire humaine, est-il dit, est comme la fleur de l'herbe d)), me 
parlerais-tu de la gloire royale elle-même. Ne m'en parle donc 
pas, mais si tu veux voir la différence du prêtre au roi, examine 
l'étendue de la puissance départie à chacun d'eux et tu verras 
combien le prêtre siège bien au-dessus du roi; quoique le trône 
royal nous paraisse étincelant avec les pierreries fixées sur lui 
et l'or qui l'enchasse, cependant le roi a reçu pour mission 
d'administrer les choses de la terre et n'a rien de plus que cette 
puissance, tandis que le trône du sacerdoce est établi dans les 
cieux et que pour le soin de régir les choses d'en haut on se 
tourne vers lui. Qui parle ainsi? Le roi des cieux lui-même : 
«Tout ce que vous aurez lié, dit-il, sur la terre, restera lié au 

d. Is. 40, 6 

1. La comparaison du cheval et du vent est une image traditionnelle. Cf. 
CALLIMAQUE, fr. 383, Pfeiffer, 10 (et Pap. Lille 82; voir Cahiers de 
Recherches de l'Institut de Papyrologie et d'Égyptologie de Lille, 1977, 
p. 285). 

2. Cf. PLATON, Phèdre, 254 8-E. 
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65 O<JU av Àli<Jl]te È!ti tijÇ yijç, Écrtat ÀeÀU~ÉVU ÈV tOlÇ 
oôpuvotç'.» Ti taut~ç tcrov ytvott' av tfiç n~ijç; 'Arro 
tfiç yijç t~v dpx~v tijç Kpicreroç Àu~Mvet oôpuv6ç. 
'Enetô~ 6 Kptt~ç f.v tfj yfj K<i8~tat, 6 tl.ecrn6t% ënetat t<]i 
ÔOUÀqJ . Kai iinep av OOtoç K<itro Kpiv~. tUÙta èKetvoç livro 

10 mpot. Kai ~écroç toù E>eoù Kai tfiç t&v àv8pûl1trov 
<pucreroç écrt~Kev 6 lepeuç, tàç f.Kei8ev n~àç Katàyrov npàç 
l]~àç Kai tàç nup' l]~&v lKet~piuç àvàyrov èKet, 
ÔpytÇ6~eVOV UÔtàV tfj KOtVfj KUtUÀÀàttûlV <pùcret, 
1tpOcrKeKpOUKOtUÇ TJ~ÙÇ ÈÇUptt6:Çrov tôiv èKefVOU Xetpôiv. 

75 tl.t6: toùto Kai uô~v n'lv ~acrtÀt~v Ke<paÀl)v ùno t<iç toû 
lepéroç Xetpaç <ptprov ti~mv 6 E>e6ç, nmôeùrov ti~àç ôn 
oÙtoç f.Keivou ~eiÇrov 6 lipxrov · "tè> yàp llÀattov 6no toù 
Kpeittavoç eôl..oydtat r_ >> 'AI..M nepi ~tv leprocruv~ç KU! 
ôcrov tfiç dl;iaç tà ~Éye8oç f.v étép<p Katp<]i ô~Mmo~ev . 

80 téroç ÔÈ lôro~ev tfiç dôtKiaç tè> ~éye8oç toù ~acrtMroç, 
~ÙÀÀov ôi: toù tupàvvou. <<Elcriji..Sev dç tàv vaàv Kupiou, 
elcriji..Se mi 'AÇapiaç 6 lepeùç onicrro aùtoù•.,, 'Apa ~~ 
~àt~v lll..eyov ôn ~eiÇrov toù ~amMroç 6 lepeuç; Oô yàp 
&ç ~umMa ~ÉÀÀrov f.l;el..auvetv, àU' &ç ôpanét~v Kai 

85 o!Két~v àyv&~ova, oiltroç ènetcriji..Se ~età cr<poôp6t~toç, 
rocrnep ttç crKul..al; yevvaioç l:môpa~rov t<]i àKa86:pt<p 
S~pi<p, rocrte ŒUtà tfjÇ ÔecrttOttKijÇ f.i;ayayetv o!Kiaç. 

2. E(ôeç IJIUXl)V lepéroç napp~criuç yé~oucrav noÀÀijç Kai 

<ppovi]~atoç ÔIJI~Àoù; ÜÔK elôev elç tè>v tfiç àpxfiç ôyKov, 

66 ytvolt' üv roov ,.., tS Il 67 oôpavàç Àct1J.61ÎV&l ,..., t Il 68 tlj om. tS 
Il 69 8o6Àq> UjQ arm. : My& cet/. Il K<\tro - !KEÏvoç om. tS Il 79 Ka<p<[> 
om. S Il Ù~À<iloo~sv : -oro- Q Il 80 t~ç - ~!ys9oç : t~v àùtKlav S Il 
PaotÀÉroç;] + K:eti ôaov tet6tf1Ç tà 1J.Éye9oç S If 87 aùt6 arm. (lleôiX): 
aùtov tSUjPVQ. 

2, 1 Kai rVQ : om. cett. 

e. Matth. 16, 19 
f. Hebr. 7, 7 
g. IIChr.26,16-17 

1 
1 

i 

' 
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ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre, restera délié au 
ciel'.>> Quel honneur égalerait celui-là? C'est de la terre que le 
ciel reçoit le pouvoir de juridiction. Lorsque le juge siège sur la 
terre, le Maître suit le serviteur et l'arrêt que celui-ci prononce 
ici-bas, celui-là le confirme là-haut. C'est comme intermédiaire 
entre Dieu et la nature humaine que se tient le prêtre quand il 
fait descendre jusqu'à nous les honneurs d'en haut et monter là 
haut nos prières, quand il réconcilie avec notre commune 
nature un Dieu irrité, quand il lui arrache des mains nous les 
coupables. Voilà pourquoi Dieu courbe volontiers la tête 
royale elle-même sous les mains du prêtre, nous apprenant 
ainsi que cette autorité est plus grande que celle-là, car <d'infé­
rieur reçoit la bénédiction du supérieur r,,_ Mais du sacerdoce 
et de la grandeur de sa dignité, nous traiterons dans une autre 
occasion 1 

; voyons pour le moment la grandeur de la prévari­
cation du roi ou plutôt du tyran. "Il pénétra, est-il dit, dans le 
temple du Seigneur. Y pénétra aussi, à sa suite, le prêtre Aza­
rias s.>> Était-ce pour rien que je vous disais que le prêtre est 
plus grand que le roi? Car ce n'était pas pour le chasser 
comme un roi, mais comme un esclave fugitif et un serviteur 
insolent, qu'il intervint de la sorte, avec vigueur, tel un jeune 
chien de bonne race qui court sus à la bête impure 2 pour la 
chasser de la maison de son maître. 

2. Tu as vu une âme de prêtre toute pleine d'assurance et 
d'une haute fierté! Il n'a pas regardé le faste du pouvoir, il n'a 

1. Jean songe au traité du Sacerdoce, composé à l'époque de son 
diaconat, selon l'historien SoCRATE (H.E. VI, 3; PG 61, 668), mais on voit 
qu'il n'aurait pas encore paru à l'époque où la cinquième homélie fut 
prononcée. Le traité fut composé avant 392, puisque S. Jérôme le connaît 
déjà à cette date, et peu après 388 époque de notre homélie. 

2. Cette périphrase désigne le porc, animal impur pour les Juifs 
(Lév. Il, 7). 
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OÙK BVEVO'laEV oaov tari \jmxl'Jv bn0ujlia jlE0ùouaav 
Kmaaxoiv, OÙK ~KOUaE TOÙ l:OÀOjlôiVToÇ ÀÉYOVTOÇ · 

5 <<'ArmÀl'J ~aatÀ.Éwç Ôjloia Ou110 Àtovmç'» · ÙÀÀà npàç ràv 
à.lc'lOfi ~aatlcta rôiv oùpavôiv lôrov mi rà ~filla jli:v !lvvoij­
craç èn:ivo Kai tàç eù8Uvaç, Kai toûtotç êatnOv toiç 
ÀOytajlOlÇ OXUpÛlaaç, o()Troç èrtE1tTJO'laE Tôi TUpÙVVW. tJoot 
jlÈV yàp, fjôEt aa<pôiç OTt "ÙrtEtÀl'J ~aatÙwç ÔjlOi~ e~jlôi 

10 ÀÉOVTOÇ' », ÙÀÀà TOlÇ rtpàç Tl'} V yfiv ~ÀÉ1tOUatV, à.v0prort,;, 
OÈ TÔV OÙpaVÔV <jlUVTaÇOjlÉV<fl Kai rtapEOKEUUajlÉVW TTJ~ 
\jluxi]v iivôov f.v roî'ç à.ôùmtç à.<pdvat, lj roùç Îspotlç 
VOjlOUÇ 66ptÇOjlÉVOUÇ 1tEpttÔELV, KUVÛÇ 1tŒVTÔÇ EÙTEÀÉaTE­
poç ~v ÈKEivoç. Oùôèv yàp à.aOsvtaTEpov roù rotlç OEiouç 

15 napa6aivovroç v6jlouç · &ansp oùv oùôèv laxup6TEpov mù 
roùç OEiouç ÈKÔtKoùvroç V6jlouç. " '0 jli:v yà.p rfiç a11apriav 
not& v ôoùMç Èan rijç Ùjlapriaç b >>, Kliv jlUpiouç l:rti rfiç 
KE<pUÀijÇ éX1J aTE<pÙVOUÇ ' Ô ÔÈ TTJV Oll<UlOaÙV'lV !lpyaÇ6-
jlEVOÇ KUi UÙTOÙ TOÙ ~UatÀÉWÇ ~aatÀtKÛl!EpOÇ san, KaV 

20 anàvrrov éaxaroç ~. Taùra npàç éautàv <ptÀoao<pijaaç 6 
ysvvaî'oç BKEî'voç, ÈnEtafjlcOs t0 ~aatAEî'. I:uvotatlcOrojlEV 
OUV KUi TJjlElÇ, El ÔOKEt, mi tôrojlEV Ti rtpàç TÔV ~aatÀÉa 
ÔtaÀtyotat. 'E~oan y<ip · où jltKpàv Of. dç Ûl<pEÀEiaç Myov, 
BÀEYXO!lEvov lôoî'v ùnà !sptwç ~aatlcta. Ti oùv 'P'latV 6 

25 ispeûç; « ÜÙK ËÇeati crOt, 'OÇia, Owuàcrat tcû Kupiro c. >> 

0ÙK ÛlVOjlUaEV UÙTÔV ~UatÀ.Éa, OÙOÈ ànà 'TOÙ à.p,xfiç 
ÈK<i~sasv 6v6jla-,8ç, ÈrtEtol'J éauràv npo1ca6rov !l~t6a1cs rfiç 
Tl!l'lÇ· E(ôsç napp'laiav ispéroç; OôKoùv KaTàjla0s Kai 
npa6t'lta. Où yàp napp11aiaç TJ!llV ôoî' jlOvov ôrav 

JO !llctrxotv jlÉÀÀWjlEV, àlclcà Kal npa6T'ltoç, mi npa6t'lTOÇ 
!lÙÀÀov il napp11aiaç. 'EnEtol'J yàp oùôtva rôiv àvOpronrov 

3 €vev6rtoev: Kettev6rtcrev S JI 6 ).lèv t: om. cett. Il 10 ÙÀÀà rV: om. 
cett. Il 12 ?<pd'vc:n cod.: tJ.Bivctt arm. Il 14-15 oùôtv - v6).louç om. t 11 
16 to~ç eewuc; om. rV JI ~6JlOUÇ: a~·wùç rV III? ti}ç 6:).letptiaç om. t 1! 
20 6:nav~-rrov : n:ô:vtrov SUJ Il 22 Kal arm. : tva cod. Il tôroJ,.tev : dôro).u:v 
SQ yvro~ev r Il 23 lit om. tSr Il 27 npoÂa6wv !auTov - S Il 

\ 
1 
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pas songé à la difficulté de contenir une âme ivre de désir, il 
n'a pas entendu Salomon lui dire : (<Les menaces du roi sont 
semblables à la colère du lion'.>> Mais regardant vers le vrai 
roi des cieux, songeant à ce tribunal-là et aux comptes à lui 
rendre, s'affermissant par ces raisons, il se précipita sur le 
tyran. Il savait en effet, il savait clairement que si «les menaces 
du roi sont semblables à la colère du lion)), c'est pour ceux qui 
regardent vers la terre, mais que pour un homme qui se repré­
sentait le ciel, qui était prêt à perdre la vie à l'intérieur du sanc­
tuaire, plutôt que de laisser violer les saintes lois, ce roi valait 
moins qu'un chien quelconque; car il n'est rien de plus faible 
que le transgresseur des lois divines, comme aussi rien n'est 
plus fort que le vengeur des lois divines. Car «celui qui 
commet le péché, est esclave du péchéb)>, aurait-il sur la tête 
mille couronnes, tandis que celui qui pratique la justice est 
plus roi que le roi lui-même, serait-il le dernier de tous. C'est 
sur quoi en lui-même avait médité ce noble prêtre, quand il 
aborda le roi. Entrons avec lui à notre tour, s'il vous semble 
bon, et voyons ce qu'il dit au roi. Cela nous est permis et ce 
n'est pas un mince avantage de voir un roi repris par un prêtre. 
Que dit donc le prêtre? «Il ne t'est pas permis, Ozias, d'offrir 
l'encens au Seigneur c. )) Il ne lui a pas donné le titre de roi, il ne 
l'a point désigné d'après le nom de son pouvoir, car Ozias 
avait pris les devants en rejetant sa dignité. Tu as vu l'assu­
rance du prêtre? Connais-en aussi la douceur, car nous 
n'avons pas besoin seulement d'assurance, quand nous avons 
des reproches à faire, mais encore de douceur, et de douceur 
plus encore que d'assurance. Puisqu'il n'est personne au 

28 Katét~.w.9e : Mét9e rV 11 30 Kai 1tpa6tTJtOÇ (bis) tSr : Kai 1tp. (seme!) 
cett. Il 31 t&v : t&v Ovtrov tQ t&v lillrov r 

2 a. Prov. 19, 12 
b. Jn 8,34 
c. II Chr. 26, 18 
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OUtCOÇ U1tOcrtpÉ<pOVtat KU[ /-Ucroilcrtv o{ a/-!UptÙVOVt€Ç WÇ 
tOV i:ÀéYXEIV ~ÉÂÀOVtU, KUi npo<pàcrEroç i:mÀa61:cr0at i:m0u­
~oùmv ûicrt€ dnottl]iifjcrm Kai n)v l:ttttl~l]mv iita<pllyEi'v, Ô€t 

35 OtlV KUtÉX€lV atltoùç t~ ttpU6tl]tl KUi ~ i:1tl€1K€(~. ÜÙ yàp 
<provljv ~OVOV Ù<ptdç Ô tolOÙtOÇ, aÀÀà KU( (3:!.€tt6~€VOÇ, 
(3apùç ~crtat toi'ç a~aptàvoucrtv · "Bapùç yàp lj~i'v, <pl]crlv, 
Écrti Kai (3À€1tO~€VOÇd» · Ôtà tUÜta 1tOÀÀ1jv XPl) tl)v 
1tpU6tl]ta É1tlÔ€(Kvucr0at. !ità tUUta o~rv KUi 6 Myoç Ott' 

40 ii1j!Ecrtv tjyayE Kai tàv 1]~apt1]K6ta Kai tàv ôtopOoilv aùtàv 
(3ouÀ6~€VOV. 

Kai yàp nf croq>oi tôiv !atpôiv, lhav ~ÉÀÀrocrt "'"1Jtt6ta 
tÉ~V€lV ~ÉÀl], tj Àf0ouç tOlÇ 1t0pOLÇ i:VU7t€cr<pl]VCO/-!ÉVOIJÇ 
l:/;éÀK€1V, Tj liÀÀO tl tfjç <j>Ùcr€COÇ a~àptl]~U Ùtop0oùv, OÙK 

45 E!ç ycoviav Àa66vt€Ç tôv Kà~vovta toùto notoùcrtv, dU' 
€v ~écratç aùtov npoOévtEç tai'ç dyopai'ç Kai Oéutpov ÉK 
tôiv napt6vtrov 1t€ptcrtljcravt€Ç, oiitroç €ttàyoucrt tiJv to~ljv. 
Ilotoilm iii: toùto, oùxi tai'ç dvOpronlvmç €~ttO/-!tt€6€lv 
(3ouM~€VOl crU~<popai'ç, aÂÀà tOÙÇ 6pôivtaç EV aÀÀotplotç 

50 1tatÔ€ÙOVt€Ç crffii!U<JL 1tOÀÀ1jv tîjÇ O{Kdaç 0Yl€(UÇ 1tOLElcr0at 
tiJv 7tp6votav. Oiitro Kai 1] rpa<pl) 1t01€l. l:tt€lùàv nva 
Àà61J tôiv a~aptav6vtrov, l:<p' 01jll]ÀOU tOU K1]pÙy/-!UtOÇ 
UÙtOV 7tpotf01)crtv, OÙK i:v ~Écratç dyopa[ç, ÙÂÀ' i:v ~ÉcrlJ t~ 
y~ · Kai to tfjç o1Kou~I:V1]ç tt€ptcrtljcracra Oéatpov, o5tro 

33 èmEiuj..J.oÜow : 9fJ..ouaw Q Jj 34 èrcttif.{TJOW : brt-n)lic:r:v jV l/ 35 oùv 
om. tSr Il 36 à~teiç tSQ arm. : à~eiç Uj /iv à~fj rV Il à~teiç ~6vov ·­
tS Il 38 loTi : ëo<at Uj Il 39 ù~iv : ~~iv Mon!f. e cod. k Il 40 Oljfeotv : 
Ovnv Montf. e cod.? Il 41 PouÂ.6).tevov arm.: )lÉÀÀovra cod. Il 
46 aùtOv : aùrcOv tV JI npo6tV'm; : 8tn&; UjQ JI 4 7 napt6vrrov : 
rrap6vtrov tSQ li 47-3,34 rtêpton)oo:vt~;:ç- KUJ,taow om. V, unde ibi 
legend. W li 48-49 talç àv9p- ÈK1tOj..lnE6êtV PouÀ6J.l&VOt au,.upopalç : tàç 
àv6pronivaç ÈJ.L1t- PouÀ- aO)Hpopàç Q /1 49-50 Ô:ÀÀ.à - O'OOJ.lŒOl: àÀJ..à 
jQ dU' <lio<e Mon!f. e cod. k Il 50 ùyteiaç] + !<aomv UjWQ Il 
1toteio6at : 1tot~ocu Q 1/ 52 ci1J.aptav6v·uov : ét1J.apt6v-rrov t 

d. Sag. 2, 14 
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1 . h urs n'évitent et ne haïssent autant d en effet que es pee e . , . 
mon e . . 1 r faire des reproches, puisqu'Lis dement 
que celUI qm va eu '. r et se. dérober à la remon-
saisir un pré~exte po~r n~ ~~~~~f:nir par la douceur et l'ind~l­
trance, nous evans o 1 ent s't'! vient à élever la votx, C e n'est pas seu em 

~:i~e~nc~:ec s'il se ~ohntre à l~:sv~:g:~:;u:~~-i~e~i~,o:~: 
à charge aux pee eurs. « , d 

sera . . . '1 faut leur témoigner beaucoup e 
charge d. >> V ml a pourqu~t ~ 1 ment le récit a mis sous vos 
d r Voilà pourquOI ega e 

ouceu . . . . 1 , ché et celui qui voulait le cor-yeux celm qut a commts e pe 

riger; u'en effet les habiles médecins, doivent-ils a_mputer 
d C ;~~tres gangrenés ou extraire des calculs engages dans 

es . t t tre vice de la nature, ne 

~:en~~~~~:: ~~~r ~~~;;~;~.~:un •:.coin ~:u:!::~:e~~il;~~~~: 
t~lle,~:t~1:i!i~u~~ 1~r~~~~~e~t s~i~~~:i~n '.P Ils .agissent de la 

:or~e non qu'ils veuillent faire parade des mtseres huma:;:~; 
. , 1 d. ·r d'enseigner aux spectateurs, en op. . 

mats dans e est re santé Ainsi agit 
a~trui, à veiller soigneus~ment ~~r 1~;~:;fcheur, elle l'expose 
l'Ecriture : quand elle s est satste 'l' de la 

'b 'levée 2 non pas au mt teu 
aux regards sur une tn unen~e et q~and elle s'est donné pour 

~~:~;;e~~~i~~r~~~~~= !~:~eau' grand jour le traitement médi-

d La le on d'anatomie. Mais ici le 
1. On pense au ~ableau de IRembra~ t, cienc/ médicale grecque était déjà 

praticien opère in VIVO. Rappe ons q~e ~ s en public était inspirée par 
, . L f ue des operattons , 

tres avanc~e. a pra 
1~ • • iens la arantie que le public apporte a 

plusieurs rats~n~ : la van.tte de~ pr~t~c m:in d~s chirurgiens, l'atténuation de 
l'honnêteté medtcale :t .a la suret~ e e se montrer courageux. Cf. Jean 
la douleur par le dem d~ .p~ttent d 'ne in Histoire générale des 
BEAUJEU, La science he/lemsllque et romaz • 

Sciences 1, 2, Paris 1~57.. 
1 

d tribune où le héraut fait ses 
2. Nous donnons a KllPUYJ.lct. e s~ns e . 

proclamations. Peut-être faut-il hre stmplement ~llJ.lŒ'tOÇ. 
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55 ni; iarpeiav bnoeilcvurm, nmoeùoucra 1\vàç àcrcpai..e­
crrepo.uç nep~ niv oilceiav elvm crror~piav. ïorovev oov mîiç 
~"'X"P" TOUTOV 6 fepeùç Otop86lcracr8at r6re. OùJC elnev . 
_n IJtapt Kai ~avviape, navra àvérpEIJiaç JCai cruvtxeaç, Elç 
eax~rov àcre6etaç èl;e~~Ôl]craç · oùot IJŒKpoùç èl;émve mT1J· 

6o yoptaç ÀOYOUÇ, àÀ.À. OlCJ1tEp Of TÉIJVOVTeÇ, TOÙTO 1lOlEÎV 
cru;rovroç ""?uMÇoumv < rà rpijva >, rqi ra x et rijç wvijç 
JCÀE1lTOVTe.Ç TT]Ç _oôùvl]ç ;l'iv arcre~mv, OÜTro mi OOTOÇ Tij 
~paxui..oyu;~ r~u _PamÀ.éroç ri}v cpÀ.eyvovi}v 6nert11ew. 
_ünep yap B1ll TffiV TpUUIJUTffiV TOIJEÙÇ, TOÙTO S1li TÔÏV 

65 ŒIJŒPTTJIJUTffiV éi..eyxoç. Kai Ti}V vtv èmeiJCEtaV IJETà TÛlV 
liUrov Kai Otà Tijç ppaxui..oyiaç TJIJÎV èmôeiJCVUTat. El ot 
~oùi..et mi rà rovàv rôiv p~varrov loeiv, Kai 11oii rà 
crtOT]~tov èvé~PUIJIEV, limucrov · « ÜÙJC l:l;ecrri crot, cp1]cri, 
Su~tacrat Ku.pup,, ài..i..' li roiç !epeiim, roiç u!oiç 'Aaprov, 

70 w~ç l'Jytaavev.otç .. » • 'EvtaiiSa ÉÔroJCe ri} v 1lÀ1JY~v. Ilôiç ; 
èyro. À.eyro. Ô.ta Tl yap OÙJC e(nev · Toiç !epeiimv, anÀ.ôiç, 
aÀ..À.a rrpocr:_ST]JCE TÔV 'Aaprov; ÜOTOÇ 6 'Aaprov àpxtepeùç 
èyev:ro np~roç Kai èwi..vfJSTJ JCŒTà roùç èJCeivou xpovouç 
TOtoUTOv TOÀIJT]IJU. Ll.a8àv yàp Kai Kopè Kai 'A6etp6lv 

75 cruat<lvt:eç Kat' mhoù ~e'tà K'ai t·tf:prov nv&v êK6aÀEiv 

atlràv_ rijç d~xijç llnexeip1]aav · àÀ.À.' llviouç 11tv fJ yij 
ôtacrtaaa KaTemev, toùç Of: n:ùp üvro8ev Katevex8f:v Kati:­

cpi..ei;ev '· Taùrl]ç oov atlràv -rijç !crwpiaç 6no11 vijcrm 
~ouMvevoç, avtvv1]aev atl-ràv wii 'AapàJv -roii -r6re àôtJCT]-

55 la-rpeiav : cpatpeiav 56 rBcoJ.tev : dô&).u:v tQ 11 

57 ôwp900cra~9at : -9&crat t !1 61 t6 tpfi11a arm. : om. cett. 11 

6~ BP«Xt>Âoytq. cod., arm.] + tfiç 9pcmth"fltoc; cod. Il ôrtE'tÉI..tEtO tSr: 
n:llVE'W W Scr-c11crev cett. JJ 64 -cpŒUJlcitrov: crro1.u::trrov t om. 
S KO:f!V6v-trov Monif. e cod. k 1/ tOIH.:ûç arm.: t'OJ.n) cod. 11 
66 6:).J.ap-r~lléttrov : 6:).laptav6v-crov Uj fJ 67 t6 wp.6v : tftv TOIJ.T'JV 

Q . T~v TO~ov Mo~!(. e cod. k If 68 èvi<poljl&v : !Kp· SUQ If 70 IIiôç : 
Kat nro~ W ]1 71 À&yro W a~m. : <ppdcrro cett. Il 72 oùwç 6 [iepeùç add. 
arm.]~ Aaprov rW arm.: Aapffiv t où-roç S om. cett. JI 75 

1
w-r' 

aùtoo om. tSQ Il 75-76 lK6aÀeiv - lnexeipljaav : lôoUÀovto aù-roi 
[epa-re6etv Uj Il 76 lviouç arm. : toùç cod. If 78 Ô1tof.tv~crat Uj : àva­
cett. 
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cal, nous enseignant ainsi à nous montrer plus prudents pour 
notre propre salut. Voyons donc comment le prêtre entreprit 
alors de corriger Ozias. Il n'a pas dit : Scélérat, triple scé­
lérat 1, toi qui as tout renversé et bouleversé pour atteindre 
d'un bond les dernières limites de l'impiété. Il ne s'est pas éten­
du longuement sur J'accusation, mais comme les chirurgiens 
qui s'efforcent d'opérer avec célérité pour tromper par la rapi­
dité de l'incision la sensation de douleur, ainsi le prêtre par sa 
concision fait l'ablation profonde de la tumeur du roi. Ce 
qu'est dans le cas des plaies le bistouri, est dans celui des 
péchés le reproche. Le prêtre nous montre sa bonté, notam­
ment par sa concision. Mais si tu veux voir à la fois le tran­
chant des paroles et où il a dissimulé le couteau, écoute :dl ne 
t'est pas permis, dit-il, d'offrir l'encens au Seigneur : cela 
revient aux prêtres~ les fils d'Aaron, les consacrése.)) Ici il a 
porté le coup. Comment? Je vais le dire. Pourquoi n'a-t-il pas 
dit : Aux prêtres, tout simplement, mais a-t-il ajouté Aaron. 
C'est que cet Aaron avait été le premier grand prêtre et qu'un 
semblable attentat avait été perpétré de son temps. Dathan, 
Coré et A biron conspirèrent contre lui avec d'autres complices 
et entreprirent de le démettre de sa charge, mais la terre se fen­
dit et engloutit les uns, tandis que le feu du ciel s'abattit et cal­
cina les autres"· Dans le désir de lui rappeler cette histoire, il 
évoqua l'injustice dont Aaron avait été alors victime, de 

'· Il Chr. 26, 18 
f. Cf. Nombr. 16 ct 26, 10; Deut. 11,6; Ps.106, 16-18; Sir.45, 18 

l. ARISTOPHANE, Paix 183. 
2. Le récit des Nombres est un amalgame, où il est question à la fois 

d'une rébellion politique des Rubénistes, Dathan et A biron, et d'un schisme 
religieux entre le clan de Coré et celui d'Aaron. La tradition de l'homélie 
offre ici une double rédaction (voir l'apparat critique). La version 
arménienne juxtapose les deux textes entre lesquels se divisent les mss grecs. 

• ! 
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80 6év,oç, <'lia'E rrpôç ti)v 'WV TJÔ!!Cl]KO,COV OU!!<j>Opàv 
. napanél'ljlat n'lv 'où,ou ôu1votav. IIÂ.ljv àÂ.Â.' oùôèv 

eyévE'o nÂ.éov · àU' où rrapà 'à v iEpéa, àÂ.Â.à napà ti) v 
'oii PaotÂ.éroç 6paoù'lJ'"· l1éov yàp errmvéom 'à EtPl]l!éva 
KU[ xaptv 6I!OÂ.Oyfjoat 'ijç OU!!60UÂ.ijç, 6 ÔÈ è6U!!Ûl6l], 

85 <pl]oi, Kai 'ô ~Â.Koç Eipyaaa'o XUÂ.EJtÜlTEpov. Où yàp olhroç 
UI!Up,[a KUK6v, <ilç Tj !!E<à 'TJV UI!Up,iav àvmoxuv,ia. 

133 3. 'AÂ.Â.' oùx 6 11auiô olhroç · àÂ.Â.à rrôiç; ME'à ,i)v orro 
toii Na6àv YEVOf!éVl]V KU'ljyop(av 'i)v eni 'Ù Bt]pOU6Eé · 
<<'H!!àp,l]KU nji Kupiq:> '», <pl] ai v. ElÔEÇ OUVTE'PLf!f!éVl]V 
KUpÔtUV; ElÔEÇ tE'<lJtELV<Of!éVl]V ljiUXl'JV; ElÔEÇ JtWÇ KU[ 'à 

5 lttÛli!U'U ''"v ayirov XPl'JOti!U; Ka6arrEp yàp 'à Â.Uf!Jtpà 
'ôi~ crrofia_'rov Kai èrri 'ijç dpproo,[aç rroÂ.Â.à ,;;ç EÙ!!Op<piaç 
TJI!LV ÈVÔELKVO'at 'à rXVlJ, olhro KU[ 'ÔÏV ayfrov a{ ljiOXUi 
Kai èv aù,oiç toiç rrapam<ili!Uot ,;;ç olKEiaç dpE~Ç ,à 
o61!6oÂ.a <pépouotv. Kaitm YE ÈKEivoç I!ÈV èv l!éaotç totç 

10 PamÂ.Eiotç KU'l]yopd'o napà 'oii rrpo<pl'],ou, rrap6v,rov 
1tOÂ.Â.WV · OO,OÇ ÔÈ BVÔOV ev 'OlÇ àÔ\\totÇ, KU[ àl!<ip,opov 
ElXE 'OV BÂEYXOV · àÂ.Â.' OÙÔÈ OO,COÇ ijVEYKE 'i)v È1tt'il!l]OlV. 
Ti oûv; dvia,oç B!!EtvEv; Oùôal!ôiç, Kai ,oii,o ôtd n'lv , 0.:; 
E>_EOÙ <ptÂ.aV.6proJtiUV • àÂ.Â.' 0001tEp SJt[ 'OÙ OEÂ.l]VtUÇOI!ÉVOO, 

15 '(OV 1!U6l],COV OÙK iOXUOUvt<OV 'OV Ô<lii!OVU ÈK6UÂ.EtV, 6 
Xpto,6ç <pl] at · << <l>épE<é I!Ot aù,ov roôE • » • oo'ro Kai 
ev,aii6a, toii iEpéroç l'il ôuvl]6tv,oç rrav,oç ôai11ovoç 
XUÂ.Err<ilTEpov VOOlJ!!U 'i)v &!!ap,iav èK6aÂ.Eiv, m'>,oç Â.omov 
6 E>Eoç 'ov K<il!vovra I'E'UXEtpiÇEmt. Kai ,i rrotEt; Aérrpav 

20 èrra<pil]otv aù,où 'iii ~'"'<ilrrq:>. [<< 'EyévE'o yap, <pl]oiv, èv ,ôj 

drrEtÂ.fjom aù,ov 'iii iEpEi, Àérrpa dvémÂ.Ev èv ,ôi !!E<<ilrr,;, 
aù,où'.>>l Kai ei;ljEt Â.Ol1tOV. Ka6arrEp oi ,,v èrrl 6ava'o~ 

83 tà EiPllf..léva tS arm. : tàv lepéa cett. Il 85 ÉÂKOÇ cod. : t1~:Â.oç arm. 
lt 86 KQKÔV : XOÂEn6V tS. 

3, _3 OUVtt:tptJ1f.t€,VTJV.: n:tptf..t- q Il 4 t:fôeç tt&ç : elô~;ç t oû·rco rW Il 
5 XP~~~~a: Âa~npa UJQ Il 10 <Oo om. rW Il 13 !~&IV&v: !~&v&v SU 11 
tcat tou:_o rW : om .. ~ett. JI 20-_22 èy&~ew - a{)'roù om. arm. sec/usi 11 
21 Ev t<p J.tEtci:m<p : tm tou f..!Etronou UJQ Il 23 àmry6!lEVot : ày611evot tr 
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anière à guider sa pensée vers ie maiheur des coupables. Au rn • . . 
ste il n'en est rien résulté non par la faute du pretre, mats a re , ,., 

1 cause de la témérité du roi. Alors qu'il aurait du louer es 
paroles et savoir gré de cet avis, il s'emporta, est-il dit, et enve­
nima sa blessure. Car le péché n'est pas aussi funeste que 
l'impudence après le péché. 

3. Mais David n'a pas agi ainsi. Comment donc? Après 
J'accusation portée par Nathan concernant Bersabée ', il dit: 
(d'ai péché contre le Seigneur 8 .)) Tu as vu un cœur contrit! 
Tu as vu une âme humiliée! Tu as vu comment les chutes des 
saints sont utiles. De même en effet que les corps splendides 
nous montrent, même dans la maladie, les vestiges de leurs 
belles proportions 2, les âmes des saints, même dans leurs 
chutes, portent les signes manifestes de leur vertu personnelle. 
David néanmoins était accusé par le prophète au milieu de son 
palais, devant une assistance nombreuse, tandis qu'Ozias, lui, 
était à l'intérieur du sanctuaire et recevait même des reproches 
sans témoin 3• Il n'en supporta pas mieux les reproches. Quoi 
donc? Demeura-t-il incurable? Nullement, et cela est dû à 
J'amour de Dieu pour les hommes. Tout comme dans le cas du 
lunatique, alors que les disciples n'avaient pas eu la force de 
chasser le démon, le Christ leur dit :<<Apportez-le-moi ici •. »Il 
en va de même en ce cas, où le prêtre avait été incapable de 
chasser un mal plus cruel que tout démon, le péché. Dieu traite 
alors lui-même le patient. Et que fait-il? Il lui imprime la lèpre 
au front: [<<Comme le roi menaçait le prêtre, est-il dit, la lèpre 
se leva sur son front c. >> 1 Il sortit donc ; comme les gens 

3 a. II Sam. 12, 13 
b. Matth. 17,17 
c. Cf. Il Chr. 26, 19 

1. Bersabée est la leçon de la Septante et de nos manuscrits. La bible 
hébraïque porte Bath-Sheba, d'où nous avons tiré Bethsabée. 

2. Il y a ici un souvenir du Gorgias 524 B-E. 
3. II Chr. 26, 19 parle de la présence de prêtres à côté d'Azarias. 
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ànay6J..lEVOt, crrraptlov Èrri toù crt6).1atoç Exovn:ç, t~ç Kata­

ÔtKaÇoùcr~ç crù).l6oÀov ljlfJq>oo, oüno Kai aùtéç ti;ç dtt).liaç 
2l té OÙ).l60ÀOV Èni tOÙ ).lEtOlnOO q>ÈpOlV, OÙ ÔTl!llOlV aùtéV 

ÉÀK6vtrov, ÙÀÀà aùti;ç tiiç ÀÉnpaç àni ÔTl!lirov eni t<Eq>a­
Àijv rb9oùcrl]ç. E1miÀ9Ev iEprocrùvT]v Àa6Eiv, 6 ôt mi ti]v 
~amÀEiav dmilÀEcrEv · dcrii1c9Ev yEvtcr9m OE).lVOtEpoç Kai 
ytyovEv èvaytcrtEpoç. Kai yàp iouiltoo navtéç Àmnév 

30 Ùtl).l01Epoç ~v, ÙKà9aptoç rov. Tocroùt6v Ècrtt t<atcév té llTJ 
).lÈVElV Èn( tWV 009ÈVtOlV Tl).llV napà tOÙ EJEOÙ ).lÈtpOlV, /iv 
tE eni tt).li;ç, !iv tE eni yvfficrEroç toùto not~. Oùx 6p~ç 
taÙtT]V ti]v 9àÀattav niiiç ècrtt tatç ~imç dq>6pl]toç, 
n6crmç Kopoq>oùtat totç KÙ).lamv; 'AÀÀ' O).lroç npoç Üljloç 

35 OtavtcrtUIJ.ÉVYJ j.t.Éya Kai !.J.Età 1tOÂ.Àoù npoïoùaa toù 8UJlOÙ, 

bmôàv i:ÀBD npéç t6 tE9tv 6ptov aùt~ napà toù ElEoù, tà 
KÛJlata 8taÎ~.-6cracra, npûç Éautl)v n6:Âtv tmlvetmvd. Kaitm 
y~;: 'd \j16:/.J.)lOU ytvmt' liv àcr8evtcrn:pov; 'AAJ .. ' oùK bceïv6 
ècrtt t6 KOlÀÙov, àU' 6 toù etvtoç q>66oç. El ot où 

40 OOlq>poviÇEt OE tOÙtO tO napàÔEty).la, tà KUtà tév '0Çiav 
crE nmôeocràtro, tà vùv T]).ltV EipT]).lÉVa. 'A1c1c' ÈrrEtOT'J ti]v 
opyl'Jv ElOO).lEV toÙ Elwù Kai tijv àÇiav àvtan6ôomv, q>ÉpE 
mi ti]v q>tÀav9proniav aùtoù tcai ti]v noÀÀT'Jv èmEitcEtav 
tmoEiÇrollEV. Où yàp 116vooç toùç nEpi tfiç ôpyi;ç 8Et 

4l KtvEiv Myooç, ÙÀÀà tcai toùç nEpi ti;ç XPTJ<rt6tT]toç, [va 
).lÎ]tE Eiç ÙnoyVOlcrtV E).l6ÙÀOl).lEV tOÙÇ ÙKOÙOVtUÇ, ).lÎ]tE dç 
p(/90).liav. 05tro Kai flaùÀoç notëi' mi toùtotç Ù).lq>ottpotç 
Ktpv~ tl']V napaiVEcrtV, OUtOlcri ÀÉyrov · « '[8€ OOV tT'Jv 
XPTJ<JtÛtT]tU Kai Ù1tOtOJliav E>eoùe)), rva Kai tc'p q>66q> Kai 

25 aùtov om. tS Il 26 «~al.~v : «~al.~ç jQ Il 27-28 <ai -
à.nroÀecrtv om. S Il 29 ÀomOv om. S Jl 30 cht).l6n:poç : &vayë:crt:!>poç W Il 
to om. tS Il 31 "ivELv] + !voov U 1132 notfj Q arm.: ~ cett.ll 
34 àl.l.' ÔWûÇ hic V denuo Il 36 napà om. Q Il 37 '"""'"] + ôlç 
à~p6v UjQ Il Otal.ùoaoa : Stal.Uouoa r Il 39 etvtoç: tsSivtoç Q Il 
fU:v'toç} + t6v 6pov Elwù rV Jl41 1tatôeua6:no Q: nmôeuë:tro ceu. Il -cà 
... ôlp~"iva : t6 ... ôlp~"tvov j Il 46 1"6àl.w"Ev : t"6àl.l.w"Ev tS Il 
47 nou:l: dm:v Q IJ 48 rrapaiw:ow: n:poatpeow Q 

l 
1 
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onduits à la mort avec un bâillon sur la bouche 1 en signe du 
c . f 1 . verdict qui les condamne, ainsi Ozias portalt au ront e stgne 
de son ignominie, sans bourreaux pour le traîner, mais avec la 
lèpre elle-même, en guise de bourreaux, pour le précipiter la 
tête la première 2• Il était venu s'emparer du sacerdoce et tl per­
dit même sa royauté. Il était venu pour être vénéré et il cte:int 
maudit. Il était en effet plus méprisable qu'un simple parttcu­
Jier, puisqu'il était impur, tant c'est un mal q~e de n.e pas s.e 
renfermer dans les limites que Dieu nous a fixees, smt en fait 
de dignité, soit en fait de connaissance. Ne vois-tu pas com­
bien cette mer est irrésistible dans sa violence, de quelles 
vagues elle se couronne, et pourtant elle a beau s'élever à une 
grande hauteur et s'avancer avec beaucoup de furie, dès qu'elle 
atteint les limites que Dieu lui a fixées, ses vagues retombent et 
elie reflue de nouveau •. Quoi de plus faible néanmoins que le 
sable'! Mais ce n'est pas là ce qui l'arrête, c'est la crainte de 
celui qui lui a fixé des limites. Mais si cet exemple ne t'assagit 
pas, que t'instruise le cas d'Ozias, dont nous t'avons, parlé 
aujourd'hui. Toutefois, puisque nous connaissons la col~re de 
Dieu et ses justes représailles, allons, montrons ausst son 
amour des hommes et sa grande douceur. Il ne faut pas seule­
ment prononcer des discours sur sa colère, mais en prononcer 
sur sa bonté, pour ne jeter les auditeurs ni dans le décourag~~ 
ment ni dans le relâchement. Paul aussi agit de la sorte et tl 
tempère par ces deux procédés sa leçon, quand il dit: <~Vois la 
bonté et la rigueur de Dieu'>>, afin que par la crainte et de 

d. Cf. Prov. 22,28; Job 38, 8·11 
e. Rom. Il, 22 

1. La IVe homélie offre un passage similaire (5, 83-85). 
2. Le texte est lacunaire! On en rapprochera PLATON, République 55~ B, 

où il est question de ((précipiter la tête la premiére du trône ~e son ame 
l'ambition et la fierté» (trad. E. Chambry, PLATON VII, 2, Pans 1934). 
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50 taîç XPT]<>raîç i:Â.nimv àva<micr1J t6v nentroK6ta. Elôeç 
ànotaJ.l(av Elsoil ; 'Iôè Kai XPTJcrt6tT]ta. Ilôiç oov O\j/6J.le6a 

134 'ti] v XPTJŒt6tl]ta; "Av J.là6roJ.lev tivrov lil;toç ~v 6 'OÇiaç. 
Tivrov oov lil;toç ~v; ·Alla tôiv npo6ùprov i:m6àç tôiv 
{ep&v ).!Età tooa6ntç àvamxuv-riaç, !-tUpirov aK711t'tô>v JCai 

55 tfiç i:crxàtl]ç KoÂ.àcreroç Kai tlJ.lropiaç. E! yàp o! npôitot 
tailta tOÂ.J.ll'Jcravteç taùtl]V oôocrav 'ti]v lliKTJV, o! nepi 
~a6àv Kai Kopè Kai 'A6etp6w ', noi..i..éji J.lliÂ.Â.ov toiltov 
oihro KOÂ.<iÇecr6at ollet, tàv J.ll]Oè tatç i:Keivrov crro<ppovt­
cr6tvta cruJ.l<popaîç. 'Ai..i..' OÔK i:noil]crev outroç 6 Ele6ç, 

60 àÂ.Â.à np6tepov Myouç npocrljyaye noUijç i:metKefaç 
YÉJ.lovtaç lltà tail ieptroç. Kai onep 6 Xptcrtoç napl)vecrev 
àv6pro1!otÇ 1!0tetv, otav e!ç àÂ.Â.TJÂ.OllÇ UJ.lÙptùlcrtV, tOilta 6 
Eleàç npàç tàv liv6pronov i:noil]crev. ""Ota v yap, <pl]crfv, 
UJ.lUP<lJ e!ç crè 6 dllei..<p6ç crou, ünaye, oÂ.ey<;ov atltàv 

65 J.lSta<;ù croil Kai atltoil J.l6vou •. » Oiitro Kai tàv PamMa 
toiltav iji..ey<;ev 6 Ele6ç. Kai 6 J.lÈV Xptcrt6ç <pl]crtV · ,, 'Eav 
J.lTJ àJCOÙ"lJ crou, Ecrtat crot roç 6 i:6Vt!COÇ Kai 6 teÂ.ÛlVT]Ç h )) • 

ô llè Eleàç <ptÂ.av6proni<;< toùç o!Keiouç ùnep6aivrov v6J.louç, 
otlôè oütroç atltàv i:l;éKo\jlev, ài..M Kahot napaJCoùcravta 

7o Kai àyavaKtljcravta oôJC ànéppt\jlev, ài..M miÂ.tv npocrietat 
Ka! nmlleùet tp6mp llt6p6romv fxovn J.liiÂ.Â.ov lj ttJ.lropfav. 
Oô yàp ŒKT]màv à<pijJCev livro6ev, otlOè K'ltÉ<pÂ.eÇe tl'Jv 
àvaicrxuvtov Ke<paÂ.ljv, ài..M nj Mnp<;< J.l6vov i:naflleucrev. 
Kai tà J.lèv Katà tàv 'OÇiav tota(ha. 

15 'Eyro ôè ëv En J.16vov npocr6eiç mtanaucrro t<lv Myov. 
Ti llè tailt6 i:crnv; "0 naÂ.at Kai èl; àpxijç i:ÇT]'ti]craJ.lev . 

52 tiv~rov tSjr : tlvoç cett. Il 53 lilla ... èm6â.ç : â~w t<T> ... ètn6~vetl rV 
Il 55 nponot : npr.Otroç rV Il 59 oütroç arm. : -wiho cod. JI 61 ôru:p rV : 
dm:p cett. Il 62 6.~.uiptrom : Ô.)la:ptâvroat Mon tf. e cod.? Il 62-63 toùto -
lnoi~':&v om. tS Il 64 àjlixpt~ rV: a~npt~a~ cett. Il 65 ~6vou om. Q 11 
66 totYCOV om. tS Il 67 BatCLt SrV : ÉO"too cett. Il 69 Kai'tot rV : om. cett. 
Il 70 à:yuvaKtt;aavta ;. ànetÀT]cravta arm. ).ni ).letavoi]cruvta j Il 72 où : 
oùôf: UjQ Il 74 't"Otaiha : taiha tSrQ 
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favorables espoirs tout à la fois il relève l'homme déchu. Tu as 
vu la rigueur de Dieu? Vois aussi sa bonté. Comment verrons­
nous donc sa bonté? En apprenant ce que méritait Ozias. Que 
méritait-il donc? Dès qu'il eut mis le pied, avec tant d'impu­
dence, sur les parvis sacrés, mille traits de foudre, les derniers 
châtiments, la punition suprême! Car si les premiers cou­
pables d'un pareil attentat ont été punis de la sorte : Dathan, 
Coré et A biron avec leurs partisans', combien davantage 
Ozias devait-il être châtié, lui que même leur malheureux sort 
n'avait pas assagi. Dieu ne le fit pas cependant, mais il lui 
adressa d'abord par l'entremise du prêtre des paroles pleines 
d'une grande douceur. Et la conduite que le Christ avait 
conseillé de suivre envers les hommes quand ils ont péché l'un 
contre l'autre, Dieu l'a adoptée à l'égard de cet homme. 
«Quand, est-il dit, ton frère a péché contre toi, va le trouver et 
reprends-le seul à seul'.>> Ainsi Dieu a-t-il repris ce roi. Le 
Christ dit encore «S'il ne t'écoute pas, il sera pour toi comme 
un païen et un publicain h 1• )) Dieu toutefois, transgressant par 
amour des hommes ses propres lois, même ainsi ne le retran­
cha pas, mais en dépit de sa désobéissance et de son empo~­
tement, il ne le rejeta point, mais il le ramène à lui et l'instrUit 
d'une manière qui tient plus de la correction que de la puni­
tion. II n'a pas en effet lancé la foudre du haut du ciel, il n'a 
pas calciné la tête impudente, il s'est contenté d'instruire par la 
lèpre. Voilà ce qui concerne Ozias. 

Je n'ajoute plus qu'un mot avant de clore mon discours. De 
quoi s'agit-il? Ce que nous avions recherché autrefois, pour 

f. Cf.Nombr. 16; Deut.ll,6; Ps.l06,16-18; Sir.45,18 
g. Matlh. 18, 15 
h. Matth. 18, 16~17 

1. Jean résume le passage évangélique où la procédure est P)l:ls· oo~plèxe. 
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TtVOÇ ÉVEKEV tv TOlÇ BSOl 7tpàntUat KUt tv TUlÇ 7tpO<j>~­
TEtatÇ, anàvrrov Eiro66rrov rfiç Çrofiç nîiv pamMrov roùç xp6-

vot>ç tmcr~l!aivecrem, oowç w5ro à<peiç, ro5 xp6vot> rfiç 

80 TEÀEt>rfiç I!ÈI!V~rm ro5 'OÇiot>, oùrrocri Àéyrov · "Kai tyt­
veto ro5 tvtat>ro5, oiS ànteavev 'OÇ!aç 6 pamÀeùç ;. , 

KaitOl ye tv~v TOÙ !ÔTE PaatÀEÙOVTOÇ TOV xp6vov EinEiv, 

W<J7tEp e6oç TOtÇ 7tpO<pfJTatÇ ~V • à.ÀÀ' OÙK tnoi~<JE TOUTO. 

Tivoç oûv evEKEV oùK tnoi~crev; Nô!!OÇ ~v naÀmoç rov 
85 Àenpov rfiç n6Àeroç tl;eÀaùvecr6m 1, &crte Kai wùç r~ n6Àet 

Pe1ctlot>ç yivecr6at Kai aùrov 111'1 npoKEicr6m roiç pot>Ào­

I!Évmç ù6piÇetv <JKOll!l!àTWv KU( XÀEt>acriaç à<pop~<l'Jv, ÙÀÀ' 

ei;ro Tijç 1tOÀEOlÇ I!ÉVOVTU 7tUpU7tÉTU<J!!U rfiç (J\)~<popiiç EXElV 

tl'Jv tp~~iav. To5ro Kai rov PaatÀi:a roùrov Ù1tO!!ÈVElV 

90 txpfiv I!ETà tl'Jv Ài:npav · à.ÀÀ' oùx Ù7tÉI!ElVEv, nîiv tv r~ 
1tOÀEl Otà tTJV apxl'Jv UÙTOV aloecr6i:vtrov, aÀÀ' E!!EVEV tv 
np otKcp mhoU tcpmpiroç. To(ho napOOÇove Tûv 0e6v, ·roùto 
tl'JV 7tpO<j>~TEiUV tKÜJÀt><JEV • KU( 07tEp tni TOÙ 'HÀi 

yi:yovev . (( 'Pfi~a Tt!!lOV ~v KU( OÙK ~v opacrtç O!U<JTÉÀ-
95 Àot>cra k.>> L:ù iii: ~ot Ka! tvra5ea yvôi6t w5 E>eoil tl'Jv 

<ptÀav6proniav. Où yàp àvi:rpEljfE n'iv n6Àtv, oùoè Ù7tÜJÀE<JE 

TOÙÇ tvotKOÙVTUÇ · ÙÀÀ' 07tEp <p[ÀOt 7t0toÛat 7tp0Ç TOÙÇ 

ô~oti~ot>ç rôiv <piÀrov, tnetiiàv exrocri Tl OtKUtoV èyKaÀEiv, 
tv napamroniJcret I!Évovteç, roùro Kai 6 @eoç npoç ro 

100 e6VOÇ tKElVO È1tOÜ]<JEV, !!EtÇOVOÇ OV /ii;toV KOÀà<JEOlÇ KUt 

n~ropiaç. 'Eyw I!ÉV yàp aùrov tl;i:6aÀov, <p~cri, ro5 !epot3, 

81 6 Po:mÀeùç om. tS Il 82 toù tOn; ... -c6v xp6vov tS arm. : aôt6v 
toÜ ... t6v xp6vov r t6v 'tOÙ ••• XP6vov cett. fi 83 ~v am. rV Il 
84 ÉVEK&V J + tOÙtO rV Il 86 yiw:a8o:t : yev- tU Il 87 XÀEUaaiaç : 

ytÀrotoç rV Il 89 ·roütov om. S Il Ortoj.lévetv: -jJ.elvut SQ Il 92 Kpucpiroç: 
Kpoq>~iooç tQ Il 95 yv&6t arm. : cnc6rr1}aov S ox6m:t cett. 11 

99 j.tevovteç : Jmj.t6vn:ç S Il lOO ÈKelvo W arm. : om. cett. Il Ov t'il;tov : 
liswv t <isioov s Il lOI ll;t6al.ov atl•ov - UjQ 

i. Is. 6, 1 
j. Cf. Lêv. 13,46 
k. I Sam. 3, 1 

l • 
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commencer, la raison pour laquelle, en dépit de l'habitude par­
tout répandue d'indiquer dans les affaires profanes et les pro­
phéties le temps d~ la vie des rois, Isa~e a_ négligé cet. us,age 
pour mentionner l'epoque de .la mort, d o_z1as: quand tl s ex~ 
prime de la sorte : <<Or il arnva en 1 annee ou mourut. le rm 
Ozias i. >> II pouvait assurément parler du temps du rot alors 
régnant, comme c'était la coutume de tous les prophètes, mais 
il ne l'a pas fait. Pourquoi donc ne l'a-t-il pas fait? C'était une 
loi antique qu'on chassât le lépreux de la ville 1 pour améliorer 
la condition 1 des habitants et pour empêcher qu'il ne devînt un 
objet de sarcasmes et de risée pour ceux qui voudraient _J'o~­
trager, et d'autre part pour qu'en demeurant hors de la vrlle tl 
eût la solitude pour voile de son malheur. Voilà le traitement 
que ce roi aussi devait subir après la lèpre, mais il ne le subit 
pas, car les habitants eurent des égards pour lui à cause de s.on 
pouvoir et il demeura dans sa ~a.ison en secr~t.. C~la ex~s?era 
Dieu, cela suspendit la prophetie, et ce qUI etait arnve du 
temps d'Éli, arriva: «La parole était rare et il n'y avait pas de 
vision distinctek 2.)) Mais toi, discerne ici encore, je te prie, 
l'amour de Dieu pour les hommes. Il n'a pas ruiné la cité, ni 
exterminé les habitants, mais, ce que font précisément des 
amis à des amis de leur rang dont ils ont à se plaindre juste­
ment en demeurant silencieux\ Dieu l'a fait à l'égard de cette 
natio~ qui méritait plus rude châtiment et pire punition. Moi, 
je l'ai expulsé du temple, dit-il, et vous, vous ne l'avez même 

1. La lèpre est le châtiment du péché et le contact du pécheur est funeste. 
2. Le texte hébraïque porte: <<La parole de Jahvé était rare en ces jours­

là, la vision n'était pas fréquente.)) 
3. L'auteur de la yc homélie se souvient-il d'un passage de la Midienne : 

((C'est assez punir un ami, quand on le croit coupable d'un acte si grave, que 
de J'exclure désormais de son amitié; l'acharnement dans la vengeance est 
laissé à la victime ou aux ennemis personnels))? Contre Midias, 118 (trad. 
J.Humbert), Paris 1951. 
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6~Eiç ôè oùôè ti'jç n6Àsroç · èyw ôi]oaç aùtèv ôtà ti'jç 
Àénpaç, fôtôit~v napéôroKa, 6~Btç ôt oùôè oütro nBpt· 
Byévsa9B, ÙÀÀà tèv tl7t' tl~o(i KUtUÔlKUo9èvta OÙK 

105 i]vtaxsa9s ti'jç n6Àsroç èK6ulcstv. Kaitot notoç /iv toùto 
~UotÀBÙÇ npàroç ijvsyKsv, àÀÀ' oùK liv BK ~6:9prov tl)v 
n6Àtv àvétpBijiBV, tôv dç tl)v 6nspopiav ~BtOlKto9i'jvm 
KBÀBuo9évta, èvôtatpi6ovta tij tt6ÀBt 6pôiv; 'Aiclc' oùx 6 
0eàç 'tOÙtO È1t0{11<JEV · «0t:àÇ>l yàp ~V, «Kai OÛK (iv9pron:oç 1)>. 

llO 'Enstôl) ôè ètBÀBÙt~osv, tij Çroij toutou Kai n'iv npôç èKBi· 
VOUÇ Üpyl'jv OUyKUtÉÀUOBV KU( ti'jç !tpO<p~tB(UÇ tÙÇ 9ùpaç 
àvéqJÇsv mi ttàÀtv npèç aùtoùç ènavi'jlc9sv. :Eù ôB Kai toil 

13 5 tp6nou ti'jç mtaMayi'jç yvôi9t toil Elwil ti] v <ptÀav9pro­
niav. Ef yàp nç tll;stàÇmto tèv toù ÔtKaiou Myov, oùôè 

115 t6ts mtaÀÀayi'jvm èxpfiv. Tivoç ÉVBKBV; ·on oùK aùtôiv 
Kat6p9ro~a ytyovs t6 tèv 'OÇiav èK6alcstv. Où yàp aùtoi 
Àa66vtsç aùtèv àni]lcaaav, àM' i] tBÀsuti] v6~CQ <ptiosroç 
ènBÀ8oùaa ti'jç 1tOÀBroç aùtôv èÇé6aÀB tOtB. 'A)c)c' OÙK àKpt· 
6olcoyBttm ~txpt totitrov ttpôç 1\~àç 6 Els6ç, àÀÀ' ev ~6vov 

120 Ç~tBl, OXfi~a ti'jç ttpèç 1\~ffç KUtUÀÀayi'jç. 'Yttèp ôf] tOtitrov 
ànàvtrov sùxaptonjoro~sv aùt0, ôoÇàoro~sv ti]v li<patov 
aùtoù <ptÀav9proniav · ~ç yévotto Kai lj~àç àl;iouç <pavi'jvm, 
xàptn Kai <ptÀav9proni(/ Kupiou T]~ôiv 'l~oo(i Xptotoù, 
~s9' oil t0 ITatpi ô6Ça, li~a t0 6:yiqJ IJvsti~an, sfç toùç 

125 afôivaç tôiv afrovrov. 'A~i]v. 

108 ?pcûv : iôci>v tS Il 110-111 ante tij transp. auyKœttÀuaev tSr Il 
112 IWt 

2 tS : om. cett. Il 113 yvc09t arm. : ax6m:t cod, Il 117 aùt6v 
om. UjQ li 118 ènelc9oiiaa <~ç n6Â&mç om. S li 1 20 o~ Sr : ot ceu. Il 
122 Kat j arm. : n<ivmç cett. JI ètÇwoç «pavijvat : bn•uxëiv jrV Il 123 
QHÂav9pcorda j arm. : oiKttp).wiç cett. Il Kupiou arm. : ·roü ~ovoyevoüç 
aùwG u{où Kupiou cod. Il 124 ô6Ça arm.] + KpU·roç ttj.tt'J cod. Il 124 
cilla - nveUj..tatt om. r Il nve6J.tatt arm.] + vüv Kai àei Kai cod. 
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pas expulsé de la ville. Moi je l'ai lié par la lèpre et vous l'ai 
livré comme un simple particulier, et vous, même ainsi, vous 
n'en êtes pas devenus maîtres, mais celui que j'ai condamné, 
vous n'avez pas eu le courage de l'expulser de la ville. Quel roi 
cependant aurait supporté cela patiemment et n'aur~it pas 
détruit la ville de fond en comble, en voyant celui qui avait 
reçu un ordre de bannissement au-delà des frontières s'attarder 
dans la ville? Cependant Dieu n'a point agi de la sorte, car il 
était ((Dieu et non homme 1 >>. Mais quand Ozias mourut, avec 
la vie de ce dernier Dieu fit cesser sa colère contre ce peuple, il 
ouvrit les portes de la prophétie et revint de nouveau vers eux. 
Mais toi, discerne encore dans le mode de réconciliation 
l'amour de Dieu pour les hommes. Car à scruter la teneur du 
droit, il n'y avait pas lieu dès alors de se réconcilier. Pour­
quoi? Parce que l'éviction d'Ozias n'avait pas été un acte de 
vertu de leur part. Ils ne l'avaient pas arrêté pour le chasser, 
mais c'était la mort survenue selon les lois de la nature qui 
l'avait expulsé de la ville. Dieu néanmoins n'est pas envers 
nous vétilleux à ce point, mais il ne recherche qu'une seule 
chose, un prétexte de se réconcilier avec nous. Pour toutes ces 
raisons, rendons-lui grâce, célébrons son ineffable amour des 
hommes, duquel puissions-nous nous montrer dignes nous 
aussi par la grâce et la bonté pour les hommes de notre Sei· 
gneur Jésus-Christ à qui, avec le Père et le Saint-Esprit, la 
gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

1. Cf. Osée 1 1, 9 
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Eiç ro pqrov · « Kai tyivero rov tv•avrov, ov 
aniOavev 'OÇ{aç tl Paa~Âevç a "• Kai nepi ,.œravoiaç. 

1. M61ctç nmè tà t<atà tàv 'OÇ!av ÔtE1tÀEùcrai'EV 
1tBÀayoç, I!OÀlÇ oi: OtE1tÀEÙcrU1!EV, oô ôtà tà tfiç 60o\i 
l'fitwç, ÙÀÀà ôtà tà <ptÀOI!U9èç uwov tôiv crU1!1tÀE6vtrov 
iJ11iv. O!itro twi Ku6Epvf]tT]S tlm6amç fxrov <ptÀotil!ouç Kai 

5 n6ÀEtS tlpatotvàç èm9u!!OUvtaç loEiv, oôK èv iJI!ÉP'I 111~ 
ôtavùEt Û]V ôMv, Kiiv 11tiiç iJI!ÉPUS tà ou1crtT]I!U dT], ÙÀÀà 
1tÀEiro Ôtatpi6EtV dvayKàÇotat XPOVOV, Ka9' ÉKacrtoV Àli!ÉVU 
t6 crKa<poç 6p11iÇrov, Ka9' tKàcrtT]V n61ctv èm6uivEtv 
Èmtptnrov, ffiatê xaptaaa8ai tt tij tffiv aWt7tÀE6vtrov 

10 èm9ul!i'l. To\ito mi iJI'EiS ènotf]cra!!EV, oô vf]crouç 
1tEpl1tÀBOVTEÇ, OÔOi: É1ttVEtU KUi Àli!BVUÇ KUi 1tOÀElÇ É1tt0Et-
KVÙVTEÇ, ÙÀÀ' ÙVÔpôiv KUtrop9roK6troV àpoti]v KUi 
1tE1ttroK6trov i>'!9UI!iuv, ~amMrov àvmcrxuniav Kai 
1tUppT]criaV !Epérov, opyl'Jv 0EOU mi <ptÀUV9pro1ttUV, 

15 Ùl!<p6tEpa !tpàç Ôt6p9romv YEYEVT]!!ÉVU. 'A)c)c' É!tEtÔTJ Àomàv 
ElÇ TTJV ~UcrtÀlKTJV Ù!tT]vtf]crU!!EV 1tOÀtV, I!T]KÉtt I!ÉÀÀCO!!EV, 
ÙÀÀà KUtacrtE[ÀUvtEÇ ÉUUTOÙÇ, WÇ ElÇ 1tOÀlV ElcrtÉVat 

Testes tSUjPV(W)QL arm. 
Titulus 1-2 Elç -- ~etavoiaç arm. : dç tàv 'OÇ!av ~eut tà Lepaq>if.! 

PQ dç tà Eepa<pi)l cett.] + Kai ôcrov èo"riv àÇiroi-J.a nAl)criov tmétvm 
toi5 9p6vou <OÙ pamÀtKoÙ, KO:i On àv9p00notç •à à:Çirojla wùto 
IŒKt~crflat ÔUVUt6V, KU{ m:pi f.lëtUVOÎUÇ V 

1, 1-2 ôu:n:Ae6craJ.u:v Ôts1tÀëûcro:J.U:v: OtanÎ\.Eûcravn:ç rté:Àayoç 
brepo:tc.Ocro:IJ.EV L 1! 3-4 nOv - lilllv om. L Il 5 êpcm:tvùç arm.: Çé:vo:ç 
cod. Il 7 rrÀI;iro : rrÀEiova j rrÀI;[ov P Il xp6vov om. Q Il 10 

HOMÉLIE VI 

Sur la parole : "Il arriva en l'année, où mourut le roi 
Ozias' "• et sur la pénitence. 

1. Non sans peine nous avons enfin traversé l'océan qu'est 
l'histoire d'Ozias, non sans peine nous avons fait la traversée, 
et cela est dû non à la longueur du trajet, mais à votre curiosité 
à vous nos passagers. C'est ainsi qu'un pilote, ayant à son 
bord des voyageurs de marque, désireux de voir des villes 
charmantes, n'accomplit pas le trajet en un seul jour, n'y 
aurait-il qu'un jour de distance, mais se voit contraint d'y 
consacrer plus de temps, de faire mouiller son embarcation 
dans chaque port, de permettre de débarquer dans chaque 
ville, de manière à satisfaire aux désirs de ses passagers. Cela 
nous l'avons fait aussi sans montrer, au cours de la navigation, 
des îles, ni des arsenaux maritimes, ni des ports, ni des villes, 
mais le mérite des hommes vertueux, le relâchement de 
pécheurs endurcis, l'impudence de rois, le franc-parler de 
prêtres, la colère de Dieu et sa bonté pour les hommes, toutes 
deux pour l'amendement du coupable. Cependant, puisque 
désormais nous voici en vue de la cité royale, ne tardons plus, 
mais faisons nos préparatifs et comme si nous devions péné-

tnotf]aa,.u:v : m:norfpw1-u:v Q Il Il m:pmÀ.f:ovtEç jL arm. : 7tÂ.E0VtEÇ cett. 
JI tmoEtKviJvt<ç om. Q JI 12 post ùp&<~v def V ex W supplevi Il 
13 nETrtcOKÔl"COV arm.: ôrru.taptfiKÔl"COV cod. 1113-14 ~aatAtrov ... itptrov 
arm.: pamAtroç .. .itptroç cod. Il 14 Opyi!v - qHWvBproniav om. L Il 16-
17 MTIKÉ'tt - nôÀtV om. Q Il 16-18 MTIKÉtt - Mf1tpÔ7tOÀ.tV om. arm. 

Tit. a. Is. 6, 1 
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llÉÀÀovTeç, oilTcoç àvaô&llev elç t~v livco ll'ltp6rroÀtv, T~v 
'Iepou?a'-iJil, T~v ll'ltépa lillûiv, t~v èÀwOépav•, ~vOa tà 

2o :!:spacptll, e.vea tà Xepouôill, llvOa XtÀtàoeç apxayyéÀcov, 
livOa . llllPtaoeç àyyéÀcov, ~vea 6 8p6voç 6 j3acrtÀtK6ç. 
M11oetç oov rrapécrtco i3éô'1Àoç, !l'lOi: èvayijç - llllO'ttKûiv 
yà~ llÉÀÀo11ev KatatoÀilZiv Ol'lY'lllàtcov -, ll'lOeiç 
UKa8aptoç Kai niç àKpoàcrecoç tUÙt'lÇ àval;toç . llÙÀÀov oè 

25 Kai j3éô11Àoç Kai èvayi)ç rrapécrtco rriiç, aÀÀà ti)v aKa­
Oapcriav Kai ti)v rrov11piav drroOi:llevoç ill;co rriicrav, oütcoç 
eicrtTco. Kai yàp BKetvov tàv tà purrapà lllàtta exovta otà 
to~to êi;~Àacre toù Vllllcpûivoç Kai tijç !epiiç rracrtàooç 6 
tou vullcptou rratijp, oùK èrretoi) Elxev r11ana purrapà, aÀÀ' 

30 êrret?~ ËX~v ~ùtà oütcoç eicrljet. OtlOè yàp eine rrpoç 
aùtov ' L'ua tl OÙK ~XBlÇ ËVOllllU YUilOll; aÀÀa · L'uà ti 
où~ llxcov ilvou11a YàllOll oütcoç eicrijÀ8eç b; 'Erri tûiv 
tptoo~v, 'P'l_criv, elcrtijKetç èrrattûiv mi oùK êrr1Jcrxtiv8

11
v 

O'?ll t'lV 1t~VlUV, OÙK èÔOeÀllSÙil'lV O'Oll t~V purrapiav, aÀÀà 
35 rr~cr11ç BK:tv'lç àrraÀMI;aç cre tijç eùteÀeiaç, eicrijyayov elç 

tOV VlllltpCOVa tOV fepàv Kai 0€(1tV(OV l'Ji;icocra j3amÀtKWv J<Œi 
rrpàç ti)v àvcotàtco ttlli)V ijyayov tàv ècrxat'lÇ ôvta 
KOÀŒO'€ffiÇ lii;tov · O'Ù Oi; OÙOI; tUlÇ eùepyecriatç èyi:VOll 
j3~Àticov, ÙÀÀ' èrri tijç cruvij8ouç ~lletvaç KaKiaç, tiôpicraç 

40 Ile~ eiç toùç YàllOllÇ, tiôpicraç oi: eiç tè>v VlllltpWVa. • A mOt 
tOlVllV '-?màv Kai oioou t~V O<petÀOilÉV'lV tijç tOtatit'lÇ 
dvatcr8'1crtaç tl/l<opiav. :!:Korreitco toivuv mi ,;

11
rov 

ËKacrtoç, ll>i rrcoç tUÙt'lV UKOÙO'lJ t~v cpcovi)v Ka~ rravta 
Àoytcrllè>v drrooaÀrov tijç rrveullUttKijç otoacrmÀiaç avàl;wv, 

19 •tlv tku9tpav ... ti}v IJ.l]ttpa "' PQ Il i)j.HÛv : mivtrov it).uûv 
Mo~if. e. cod.? If 20 Ev9a 2 - dpxayytÀrov am. Q 1/ 20-21 Ev9a2 _ 
dyy€Àrov JP: om. cett. 1/ 22 oov: wivuv S 1/ 24 Kai - dvdl;toç om. L 1/ 
àKpOOO€WÇ cod.:' o~~Y~O€ùlÇ arm. Il 25 tvay~ç Ka{ Pt6~Àoç - QL Il 25-
26 1tOVf)ptav Km tTJV dxaEiapaiav ,..., L /1 26 mioav om. Q fJ 27 Exov-ca 
!~àtta - L Il 30 ollot : où Q Il 33 tnattrov : npoo- UPQL 11 Ka! om. 
tJWQ 1/ 34 punapiav arm. : dtt~lav cod. 1/ 35 dnaUài;aç SU : 
dn~ÀÀal;a cett. 1/ O€ om. jPWQ 1/ €l<njyayov] + O€ SL 1/ 37 dvror<itro j: 
dvo.rrœra L ôvro cett. Il fîyayov : É<ptpov S fi 40 VUIJ.<p&va L arm. : 
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trer dans une ville, montons vers la métropole d'en haut, Jéru­
salem, notre mère, la cité libre 8

, où sont les Séraphins et les 
Chérubins, où sont des milliers d'archanges, où sont des 
myriades d'anges, où est le trône royal. Que ne soit donc ici 
présent aucun profane, aucun maudit, car. nou

1
s allons a?order 

hardiment des récits propres aux mysteres , aucun tm pur, 
indigne de cette audition, ou plutôt que soient présents tout 
profane et tout maudit, mais qu'ils d~posent au d~hors toute 
leur impureté et toute leur méchancete, et amst qu tls entrent. 
La raison pour laquelle en effet celui qui portait des habits sor­
dides a été chassé de la chambre nuptiale et des parvis sacrés 
par le père de l'époux, ce ne fut pas qu'il portait des habits sor­
dides, mais qu'il était entré ainsi accoutre. On ne lm a pas dtt 
en effet : Pourquoi ne portes-tu pas le vêtement de noces? 
Mais bien : Pourquoi es-tu entré sans porter le vêtement de 
noces b? Aux carrefours, lui dit~il, tu te tenais debout à men­
dier et je n'ai pas eu honte de ta pauvreté, je n'ai pas été dégoû­
té par ta crasse, mais je t'ai débarrassé de toute cette trivialité 
pour t'introduire dans l'appartement sacré de l'époux, je t'ai 
jugé digne des festins royaux et je t'ai. admis à la dig~ité ~'en 
haut, toi qui étais digne du dernter chattment, mats tot, meme 
par mes bienfaits, tu n'es pas devenu meilleur, mais tu en es 
resté à ta méchanceté habituelle, tu as fait insulte aux noces, 
insulte à la chambre nuptiale. Va-t-en donc et subis la punition 
que mérite un tel endurcissement. Que chacun de nous donc 
réfléchisse pour que personne n'entende cette voix: qu'il ban­
nisse tout raisonnement indigne de l'enseignement spirituel et 

vo~cpiov cett. Il 43 ttroç tSW : nç cett. Il •mhrtv ... ÛlV q~rovTiv : •Tiv 
ww1.hrtv ... cpWvTtV L 1! 44 dttoôaÀcOv : ùnoet1J.€VOÇ jL 

a. Cf. Gal. 4, 26; Hébr. 12, 22 
b. Matth. 22, 12 

1. Réminiscence du Banquet de PLATON 218 B. Cf. aussi L. MOULINIER, 
Le pur et l'impur dans la pensée des Grecs, Paris 1952. 
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45 oütw t~ç iepàç IJEtaaxttw tparr€Ç!]ç. "Kai llyéveto, <p!]ai, 
to? llvtautoù, oo à:rr€8avev 'OÇiaç 6 Paat;\.eûç, doov tè>v 
K~pwv m8ij~Jevov llrri 8p6vou 0\j/!]À.où mi llrr1Jp~J€vou'.» 
nwç doev, otl~ oloa · lin 111lv yàp doev, drrev, tè> ot rrôiç 
llatOJ1t!]aEv · OEXOIJŒL tà Eip!]IJSVa, otl rro;\.urrpay~Jovôi tà 

so aeaty!]IJ~va · mtavoôi tà àrroJ<aÀ.u<p8évta, otl rreptepya­
Ço.llat ta auylCEJCaÀ.UIJIJsva · Otà toùto yàp auylCEICa),urrtat. 
nerrÀ.~Ç XPUaOÙÇ Satt tWV r pa<proV ij Oti)y!]atÇ, 6 ati)IJOJV 
XP~aoç, ij 1Cp61CTJ xpua6ç. Otl rrapu<paivw tôiv dpaxv&v td 
ll~aa~Jata, tôiv SIJWV À.oyta~Jôiv ti] v àa88vetav. "Mi] 

55 I!Et':_LPE Ôpta, <p!]aiv, li e8evto oi rratépeç aou•.» "Opta 
KLVELV, OÙK à:a<pa;\.Sç ' KŒi 1tWÇ, /irrep ijiJlV 6 ElEOÇ B8TJKEV, 
IJEta81]aOIJEV; BoûÀ.EL IJŒ8e(v rrôis doe tàv Ele6v. revoù 
Kai _atltè>ç rrpo<pfJtTJÇ. Kai rrôis ouvatàv tOÙto.' <p!]aiv, 
Y~VŒLK~ exovta mi 1tŒL00tpo<pias È1tl1JEÀ.OÛIJEVOV; Auvatè>v 

6° IJEV, !lav !le€;\.lJS, àyarr!]t€. Kai yà:p Kai atltè>ç yuva(Ka 
dxev mi rraiowv Mo rrati]p ~v, à;\.;\.' otlollv toûtwv 
ÈKro;\.ua~v. Otl _ràp !lan KÛJÀ.UIJŒ t~ç rrpàç tàv otlpavàv 
Ù7tOO!]IJLŒÇ 6 YŒI!OÇ ' È1tEi el KÜJÀ-UIJŒ ~V KŒi Èmoou;\.eûetv 
1J~JtV BIJeÀ.;\.ev ij yuvij, otlK /iv atlti]v !lÇ àpx~ç rrotôiv 6 

65 Eleoç ÈKàÀ.eae Po1186v '. 

·~oouÀÔIJTJV IJBV oov Eirreiv ti rrot€ !lan tà Ka~a8a1 tè>v 
Eleov ' OÙ yàp Oi] Kà81]tat 6 Ele6ç · aüliJÙtOJV yàp 6 
axTJI!Œtl~IJOS .. tè>. OÈ eerov àaWIJŒtoV. 2. 'EooUÀÔIJ!]V IJBV 
00~ el7tELV tl ,1t0tE Èatt 8p6VOÇ Eleoù • OÙ yàp 01'] 8p6V<p 6 
Eleoç SIJ7tEpLELÀ-!]1ttat . àrrepiyparrtov yàp tà eerov . à;\.M 
ilsilotKa lliJ tfj rrepi toûtwv !lviltatpi6wv iltilaam;\.ia 

·' 

Il 45 )ll;:raaxt-rro ~ Q : J.I.EtEXétro cett. If 48 m:ùç PQ arm. : rc&ç dôev cett. 
.so-s I Ka-ra.voro - croyKeKaA.o).l).léva am. j JI 52 xpocroGç om. L Il 

ÔtllYfiO"LÇ : àvayvromç S 1/ 6 O'tTÎJlOOV : o{ otijjlOVEÇ j Il 54 dofU:vetav L 
arm.: àa8tw.:tav .olôa cett. IJ 55 Opta arm.] + a1Wvw cod. JI 58 ·coGto 
~m. tSW Il 60 "'v om. PQ Il tdv è9tl.% om. jL Il 61 rraiôwv : rrmôiwv 
Q Il rootwv l + atlt6v W Il 63 <ci>Ào"a ~v : KWÀtletv L Il 64·65 tl · f. ·À • ~ a tl}V 

... lW €<JI: : lllltV ... tUÙtllV ÈK<ÏÀ€0€ L u 66-68 ÈÔOUÀ61J.rtV - ÙOÛ}).lUtoV 
om. L Il 68 t6 9dov ôi - UPWQ. 
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participe ainsi à la sai~te table. << o: il _arriva, .est-il di~: dans 
l'année où mourut le ro1 Ozias, que Je vts le Setgneur siegeant 
sur un trône élevé et sublimee.)) Comment J'a-t-il vu? Je ne 
sais. Qu'il l'ait vu en effet, il l'a dit, mais sur le mode de vision, 
il a gardé le silence. J'admets ce qui est dit, sans me mêler de 
ce qui est tu ; je médite sur ce qui a été dévoilé, sans me tour­
menter pour ce qui reste voilé, car c'est pour cette raison qu'il 
reste voilé 1• C'est une tunique brodée d'or que le récit des Écri­
tures, la chaîne est d'or, la trame est d'or; je ne brode pas là­
dessus ies toiles d'araignée, la faiblesse de mes raisonnements. 
«Ne déplace pas les bornes, est-il dit, que posèrent tes pèresd. )) 
Toucher aux bornes n'est pas prudent. Et comment déplacer 
celles-là précisément que Dieu nous a fixées. Veux-tu savoir 
comment Isaïe a vu Dieu? Sois prophète à ton tour. Et 
comment serait-ce possible, me dit-on, quand on a une femme 
et la charge d'élever des enfants? - C'est possible, si tu veux, 
mon cher. C'est qu'en effet, lui aussi avait une femme et il était 
père de deux enfants, mais rien de tout cela même ne fit obs­
tacle. Ce n'est pas un obstacle sur le chemin du ciel que le 
mariage, car si c'en était un et que la femme dût conspirer 
contre nous, Dieu en la créant à l'origine ne l'eût pas appelée 
une aidee. 

Je voudrais donc vous dire ce qu'est pour Dieu siéger, car 
Dieu ne siège pas. Les corps en effet prennent cette position, 
mais la divinité est incorporelle. 2. Je voudrais dire en quoi 
consiste dans ces conditions le trône de Dieu, car Dieu n'est 
certes pas emprisonné dans un trône, la divinité ne se laisse 
pas circonscrire, mais je crains qu'en consacrant mon temps à 

2, 1-2 j.tèv oùv t: j.tèv Q om. cett. Il 2 Op6vq:>: èv 6p6V<f> L 

c. Is. 6, 1 
d. Prov. 22, 28 
c. Cf. Gcn. 2, 18 

1. Dicton populaire déjà cité par PLUTARQUE, De garrulitate 3, Moralia 
516 E. 
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5 napeÀ.Kùcrro tà o<pÀ'l).lU. Kai yètp mivtaç 6pôi npèç tèt 
Lepa<pi).l KSXllVOtUÇ, OÔXi ti]).lepov ).lOVOV, ÙÀ.Àà KUi SK 
npffit'lÇ fillspaç · lit6nep, Ka8anep nÀ.ij8oç à.v8pronrov, 
noÀ.Àij tij pÙ).llJ OtaK6ntrov 6 Myoç tôiv anavtrovtrov 
VO'l).lUtûlV té nÀij8oç, np6ç SKSlV'lV Sndyetat ti]V Si;i]y'lcrtV. 

10 (( Kai tà EEpa<piJl datipœtaav K(HcÂcp aùtOÙ 8
)), <pllcriv. 

'lùoù tèt Lepa<pi).l, 1i naÀ.at sne8u).leite navteç iùdv. 
EJeacracr8e taiVUV KUi ti]V S1tl8U).llUV É).lnÀ.i]cratS, ÙÀÀ.à ).li] 
).lSTÙ 8opti6ou, ).l'lÔÈ crneÙÔOVtt À.Oytcr).liji, onep Sni ttÎiV 
PamÀtK<ÎiV s1;6ôrov Kai eicr6ôrov yivetat . SKet ).lÈV yàp 

15 e!K6troç taiito aôtè crw6aivet. Oô yètp ÙVU).lBVOUcrtV oi 
ôopu<p6pm tôiv 6provtrov tà.ç Oljletç, ÙÀ.Àà npiv lî navra 
è<p8ijvm KaÀ.ôiç, à.vayKaÇoum napatpsxetv · svtaù8a lit oôx 
oôtroç · à.À.À.' tcrt11mv Ô).ltV 6 Myoç ti] v 8eropiav, ëroç où 
navra sntÀ81ltS, ocra ouvatàv sneÀ8etv. (( Kai tà. Lepa<pi).l 

20 e!crti]Kemav KÙKÀ.cp wltoii'. >> Ilpà taii tijç <pticreroç 
à.i;lÛl).lUTOÇ ÉÔiÔUSSV fJ).liiÇ tà à.nà tijç SyyÙt'ltOÇ tijÇ KUTÙ 
tàv t6nov à.l;iro).la. Oô yètp elne npôitov ti va [~v] tèt 
Lepa<pi).l, à7c7c' dnev l:v8a écrti]Kamv. Toiito yètp SKeivou tà 
ài;iro).la ).lSiÇOV. Ilôiç; "Ott OÔX OÔtro ÔetKVUCJl <ÙÇ ÔUVU).lSlÇ 

25 ÉKeivaç ).lSyaÀ.aç oocraç, tà Lepa<pi).l dvm, roç tà tyyùç 
écrtavm toù 8p6vou toii PamÀtKoù. Kai yap Kai i]).lstÇ tôiv 
8opu<p6prov èKdvouç èm"'l).lOttpouç dvm vo).liÇo).lSV, oüç 
/iv fôro).lSV syyùç tOÙ Çetiyouç SÀaÙVOVTUÇ TOÙ pamÀlKOÙ. 
Oiitro Kai tôiv ôuva).lerov tôiv à.crro).latrov SKeivai eimv 

30 Àa).lnp6tepat, OCJUl1tSp /iv Jimv . tyyùç tOÙ 8p6vou. L'>tèt 
wii'io mi 6 npo<pi]t'lÇ à.<peiç ôta7cex8fivm nepi wù tfiç 

7 ôt6m:p UjW : ôt6 Keti t ôt6 cett. Il nÂ.f\Ooç am. L Il 
8 Cbtav-cùwtrov : 6.rrétvtrov S arm. Il 12 €m0oJ.Ltav 1 + 6!-I<'Ov L Il 
13 crm:ùôovn: atteUôoV't&Ç L Il crm:Uô-] + tif! UjL Il 14 tÇ6ôrov lWl 
€lcr6ôrov arm.: dô6ôrov cod. Il 16 n6:vta] + cnholç U Il 
17 àvaytcCtÇoum: àvayK6.Çovtat L Il 18 6~-ti'v jQL: ti11lv cett. Il 22 ~v 
om. arrn. sec!usi Il 23 dm:v U arm.: om. cett. Il Ècrtipwcnv: 
d(rtipcw:mv L Il 25 -r6 1 UjQ arm. : tà L t&v cett. !1" 16 'tOÜ Op6vou 
toÜ ~acr- : ·coü Pao- Op6vou UPQ Il 28 toù Çe6youç om. Q Il 
pumÀtKoÜ] + Oxiu.w-coç UQL Il 30 èyyùç: Ëyytcr-ca UPQ Il toù 9p6vou 
iy· - UPQ 
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cet enseignement, je ne retarde le paiement de ma dette. Et je 
vous vois tous bayer aux Séraphins, non seulement aujour­
d'hui, mais dès le premier jour. Voilà pourquoi, comme on le 
fait à travers la foule des hommes, mon discours, se frayant 
avec beaucoup d'impétuosité un chemin à travers la foule des 
pensées qui me viennent, se hâte vers cette explication. <<Les 
Séraphins, est-il dit, se tenaient debout en cercle autour de 
lui Ll. >> Voici les Séraphins que vous désirez tous voir depuis 
longtemps. Contemplez-les donc et comblez vos désirs, mais 
non dans le tumulte et la précipitation, comme cela se passe 
quand l'empereur arrive ou s'en va; c'est en effet ce qui arrive 
normalement alors, car les gardes du corps n'attendent pas que 
les spectateurs aient vu, mais avant que tout soit bien vu, ils 
les forcent à passer rapidement leur chemin, mais il n'en va 
pas de même toutefois ici : notre discours prolonge pour vous 
Je spectacle, jusqu'au moment où vous aurez examiné tout ce 
qu'il est possible d'examiner. «Or les Séraphins se tenaient 
debout en cercle autour de lui.» Avant de nous parler de la 
dignité de leur nature, le prophète nous a instruits de la dignité 
que leur vaut la proximité de leur position. Car il n'a pas dit 
d'abord ce qu'étaient les Séraphins~ mais où ils se tenaient 
debout. C'est là un plus grand honneur. Comment cela? Ce 
qui montre la grandeur de ces puissances, ce n'est pas tant 
d'être des Séraphins, que de se tenir à proximité du trône 
royal. C'est qu'en effet, nous attribuons aussi aux gardes du 
corps que nous voyons caracoler près du char royal un grade 
plus élevé 1• Ainsi parmi les puissances incorporelles, celles-là 
ont plus d'éclat, qui sont tout près du trône. Voilà pourquoi 
aussi le prophète néglige de parler de la dignité de leur nature 

2 a. Is. 6, 2 

1. Le texte grec est altéré. On lit en arménien: « ... que nous voyons 
entourer les mules blanches comme neige qui tirent le char royal.>> 
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<pùaewç aôtôiv à.Çuil~atoç, np6tepov fJ~iv iitaAéyetm nepi 
t~ç toù t6nou npoeiipiaç, dii&ç ott ot'itoç ~dÇwv 6 
KÛO'IJ.OÇ Ècrti Kai toùto t&v <pUcrtrov ÈKeivrov t6 KilÀÀoç · 

35 mi yàp toilto fi ii6Ça Kai fi tt~ij Kai li nàaa à.a<pa1c<ta, t6 
KDKÀcp toù 9p6vou ÈKdvou <puivsaOat. Toi3"Co Kai èni tffiv 
àyyti.wv san v liidv · mi yàp tKeivouç ~ouM~evoç iidÇat 
~eyétÀouç 6 Xptatàç oôK etn<v ott liyyei.oi dmv, Kai 
llaiyTJO€V . à.U' "Ott oi liyyeÀOt aôtôiv oui ltaVtÔÇ ~Aé-

40 noum tà npoawnov toil flatp6ç ~ou toil tv toiç oôpa­
voiç • ». "Qanep yàp tKd ~dÇ6v tan tfiç à.yyeÀtKfiç à.Çiaç 
tÔ ~Aélt<tV tÔ ltpOOOlltOV tOÙ flatp6ç, OUtOl tfiÇ tôiV 
Eepa<pi~ à.Çiaç ~dÇov tà Satàvm KÙKÀ<p toù epàvou Ka! 

~taov sx<tv aôtàv. 'Ai.M toilto tà ~tya Kai crot iiuvat6v 
45 tonv, /iv tetÀlJÇ, i.a6d'v. Oô yàp iii] tôiv Eepa<pi~ ~6vov 

~Éooç tati v, à.i.M Kai li~ôiv aôtôiv, li.v teti.w~ev. "OÙ yàp 
dm iiùo lj tpdç, <j>TJOi, OUVTJY~ÉVOt dç tà t~è>V OVO~a, tKd 
d~t tv ~Éacp aôtôiv'» · Kai « Kùpwç tyyt\ç toiç cruvte­
tpt~~tvotç tij Kapiii\l Kai toùç talt<tvot\ç têii nveù~att 

so a0Ç<t d ». 6.tà toùto Kai 6 ITaùÀoç ~o~ · "Tà livw 
<ppovdte, ot'i 6 Xptot6ç tonv tv iieÇt~ toù E>wù 
Kaei]~evoç'.» Eliieç nôiç fl~àç sat'l"' ~età tôiv Eepa<pi~, 
tyyùç à.yaywv toù epovou tOÙ ~aatÀtKOÙ; Eltà <j>TJOtV . 
,('Es mtpuyeç tiii tvi mi gç nttpuyeç tiii tvi '. » Ti fJ~iv al gç 

55 nttpuyeç tvii<iKvuvtat at'itat; Tà UljiTJÀ<'>V Kai ~ettipmov 
Kai KOÙ<pov Kai to.xù nûv <p6aerov ÈKeivrov. ô.tà toùto Kai 

6 ra6pti]À 6n6ntepoç Ktit<tmv, oùx ott ntepà nepi ti]v 
àoroJlatov tKdVTJV iiùva~tv, à.i.i.' ott tK tôiv UljiTJÀOttitwv 
Katfji.ee xwpiwv mi tàç livw iitatpt6àç à.<pdç à.<ptKtat. Ti 

•o liai Kai 6 àpte~oç ~oùi.etm tôiv ntepuywv ; 'Evmùea oô 

32 aût&v om. P Il 33 t6nou l + aùt&v tSWL Il 34 toGto - tcâÀA.oç 
om. SQ Il 35 <ai yap U: om. ce/1. Il 40 toiç SQL: om. ce/1. Il 47 eiç 
- Ovo~ta : E1Ç tO Ovo~Hl IJOU tS tv t{fl 6v6).Hlti IJOU j Il 49 -cij KapOi~ : 
ttiv Kapùiav Q Il 50 cr0ÇEt : aci>m:t UjW Il 51 OeoG : nœrp6ç L Il 
56 ·wxù QL : rà taxù cett. !1 ÈKEivoov t&v q>l>aerov ,..., UPQL Il 
57 K6:r€tatv cod.: È<paiVE't"O arm. Il 58 ÈK: èm6 L Il 60 ôai SW: ôè cett. 
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pour nous entretenir d'abord de la place d'honneur qu'elles 
occupent, sachant qu'en cela consiste leur principal ornement, 
qu'en cela réside la beauté de ces natures, en cela leur gloire, 
leur honneur, leur assurance, dans le fait de paraître autour du 
trône. On peut le voir aussi pour les anges. C'est qu'en effet, 
quand il veut montrer qu'ils sont grands, le Christ n'a pas dit 
qu'ils étaient des anges; il s'est tu sur ce point, mais il a dit : 
((Leurs anges voient continuellement la face de mon Père qui 
est dans les cieux b.)) De même que là-bas c'est un honneur 
supérieur à la dignité angélique que de voir la face du Père, 
ainsi est-ce un honneur supérieur à la dignité des Séraphins 
que de se tenir debout en cercle autour du trône et de l'avoir au 
milieu d'eux. Mais ce grand privilège, il t'est possible à toi 
aussi de l'obtenir si tu le veux. Car Dieu n'est pas seulement au 
milieu des Séraphins, il est aussi au milieu de nous, si nous le 
voulons. ((Là où deux ou trois, est-il dit, sont réunis en mon 
nom, je suis au milieu d'eux c )), et <<Le Seigneur est près des 
cœurs contrits et il sauve les humbles en espritd.)) Voilà pour­
quoi Paul s'écrie : ((Songez aux réalités d'en haut, où est le 
Christ siégeant à la droite de Dieu'.» Tu as vu comment il 
nous a placés avec les Séraphins, en nous amenant auprès du 
trône royal. Le prophètr dit ensuite :<<Six ailes étaient à l'un et 
six ailes à l'autre r. )) Que nous représentent ces six ailes? L'élé­
vation, la sublimité, la légèreté et la rapidité de ces natures. 
Voilà pourquoi aussi Gabriel descend à tire d'ailes, non que 
d'ailes soit dotée cette puissance incorporelle, mais parce 
qu'elle descend des régions les plus élevées et qu'elle a quitté 
les occupations de là haut pour venir ici-bas. Mais que veut 
bien dire le nombre des ailes. Ici il n'est pas besoin d'interpré-

b. Matth. 18, 10 
c. Matth. 18, 20 
d. Ps. 33, 19 
c. Colos. 3, 1 
r. !s. 6, 2 
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od tfiç rrap' l'J!liiiv épjlTJVEiaç · aôtàç yàp éautàv 6 Myoç 
8rréÀ.ucmv, ni v xpsiav 1\!ltv oôtôiv 8!;TJYTJO'U!l<voç. « To[ç yàp 
Oucri, <.pllaiv, i:KétÀuntov tà np6croonar>> aôtéûv, &crn:sp -nvi 
ômÀ.qi ôta<ppawon tàç O\j/Etç t<txiÇoucrat, ôtà tà !li! <pépetv 

6l ti)v BK tfiç Ml;TJÇ ÉKEiVTJÇ ÉK1tTJOiiicrov À.ŒjlrrTJMvo. « Kai m[ç 
oucri 10ÙÇ rr66aç SKaÀ.urrwv'», Otà ti)v oôti)v OK1tÀ.TJÇtv. 
Eiro0ajlEV yàp mi fifletÇ, 6tov t'm6 nvoç 6ajl6ouç 
mtocrxeOôijlEV, rravwOev rrEptmÉÀ.À.EO'Oat 1(\ O'ôijlO. Koi ti 
À.éyro tà crôijlo, 6rrou ye Kai oôti) 1] \j/UXil toiho rroOoùcro 

70 ànà <fiç liKpaç èm<pavf.ioç Kai tàç 8vepy8ioç oôtfiç 
O'UVÉÀ.KOUO'O, rrpàç tà ~a0oç KOtO<pel\yet, K00arrep nvi 
rceptÔoÀaicp tip crCÙJJUtt tauti}v nlivto6av neptcrtéÀÀ.oucra; 
'AÀ.M llil nç SK7tÀ.TJI;tv Koi Oa!l6oç àKolirov, ÙTJÔfi nvo 
àyroviav oùm[ç €yyivw0at VOjltÇétro · JCai yàp jlWi tfiç 

7l SJC7tÀ.i)Çeroç tOÙtTJÇ JCOi ljoovi) nç Ù<pÔpTJWÇ KEICpUjlÉVTJ 
èativ. <<Taîç ÙÈ ôuaiv ÈnttUV'Wr,)) Kai ·roùto crru.telov tOÙ 

tôiv U\j/TJÀ.iiiv 8<piw0at cruvex&ç Kai jlTJÔÉ1t0te KUt(i) ~À.Érretv. 

138 << Koi sJCÉJCpayov 8tepoç rrpàç tàv Ëtepov · "Aytoç, liytoç, 
liytoç '·)) Kai 1\ Kpouyi] rraÀ.tV toù Ooûjl010Ç ljjllV OelyjlO 

so jlÉytcrwv · oô yàp <'mÀ.ôiç Ojlvoilcrtv, à.À.Aà jletà JCpauyfiç 
loxupàç · Kai oôôt !letà Kpouyfiç arrÀ.iiiç, àÀ.M Kai 
OtTJVEJCôiç wùto 1totoùcrtv. Tà jlÈV yàp À.ajlrrpà tôiv 
crrojlatrov, K/iv !1<0' 6rrep6oÀ.fiç ~ À.Ujlrrpa, t6te 1\!làÇ 
IJ.ÛVOV ÈKnÀ:flttetv etco8sv, éhav npOnov airc&v taîç Ô\j/f:crtV 

ss àvnÀ.ojl6avrojle6a · €netôàv 8è rrÀ.i;ov oôt&v €vôtatpiljfrojlev 
tlj Oeropi<), tlj cruvTJOei<) tà Ooùjla JCOtoÀ.Ùojl<V, tôiv 
o<pOaÀ.!liiiv 1\!ltv €!l!l<À.etTJcraVtrov À.omàv w[ç crrojlacrtv. Ll.tà 
taùto mi eiK6va ~aO'tÀ.tKi)v /ipn jlèV àvoteOdcrov KU( 

61 ante aùtàç transp. ô Myoç Q Il 62 li11iv om. W !1 63 aùt&v: 
éaot&v jP 11 65 Àapn11ô6vu Q arm. : Ucrtpmnlv cett. Il 67 x:nl ft~tâç am. 
jL Il 68 m:pto:téMea9cu L: noptcn:i:ÀÀetv cet!. Il 70 àrr6 [6n6 LI -
bwpaw;;iaç : f.v mir; ùru:p6aÀÀoUcratç MwpavElmç U Il UÙ't~Ç PQL : 
ÉUO't~Ç Cel/. !1 76 btÉt(l.V'tO : btétOV'tû SUW om. L Il 76~ 77 toÔ - KUt 

om. L Il 78 ÈKÉKpayoV L arm. : ÈKÉKpaycv ceu. Il 80 où l arm. : oùôt 
cett. !1 U~tvoGmv: 6f.Lvouv arm. Il 80-81 àÀÂÙ - 1oxupàç om. j l! 

1 

1 

1 

l 
1 
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tation de notre part, car le récit lui-même fournit la solution en 
nous expliquant leur usage: «Avec deux ailes, est-il dit, elles 
se couvraient la facer)), fortifiant ainsi leurs yeux comme d'une 
double paroi, faute de pouvoir soutenir l'éclat qui jaillissait de 
cette gloire. <<Avec deux autres, elles se couvraient les pieds r )), 
sous l'impression de la même terreur. Car nous avons nous 
aussi l'habitude, quand nous sommes sous le coup de quelque 
épouvante, de nous envelopper le corps de partout, et que dis­
je le corps? Quand l'âme éprouve cette impression, par suite 
d'une apparition fulgurante, elle réduit ses activités pour se 
réfugier dans ses profondeurs, comme si elle s'enveloppait de 
partout avec le corps, comme on le ferait d'un manteau. Mais 
qu'en entendant parler de terreur et d'épouvante on n'imagine 
pas qu'il y ait en ces puissances quelque déplaisante impres­
sion d'angoisse, car à cette terreur se mêle un insoutenable 
plaisir. «Et avec les deux autres, elles volaient r. )) Et c'est le 
signe qu'elles aspiraient continuellement à s'élever, sans 
jamais regarder en bas : «Et elles se criaient l'une à l'autre : 
Saint, saint, saint 8.)) Leurs cris aussi sont pour nous très 
significatifs de leur admiration, car elles ne chantent pas uni­
quement, mais c'est avec des cris puissants et elles ne le font 
pas même avec des cris uniquement, mais encore continuelle­
ment. Les corps splendides en effet, fussent-ils splendides au 
suprême degré, ne nous frappent de stupeur 1 d'ordinaire que la 
première fois que nous attachons sur eux nos regards, mais 
quand nous avons passé plus de temps à leur contemplation, 
l'habitude met fin à notre admiration, car nos yeux désormais 
se sont accommodés à ces corps. Voilà aussi pourquoi à la vue 
de l'effigie royale qui vient d'être exposée et scintille de l'éclat 

81 loxopùç om. L Il ÙnÀroç, àÀÀà om. L Il 84 M6vov om. Q Il npiûtov : 
np<inwç Q Il 85 àvnÀaM6ov<i>~e9a: lm- L Il 87 ~MÏV tSW: ~MiüV cel/. Il 
88 l:laOlÀtKl)v elK6va. """ L 

f. !s. 6, 2 
g. Is. 6, 3 

1. Réminiscence du Charmide 154 C et du Phèdre 254 B. 
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<patop6v arro niiv XPùl!làtrov crtilcôoucrav iôàvtoç, 
90 t!C1[Àl]tt6!lo9a · !lotù ôt 11iav Kai ôoutÉpav Tt!lÉpav ollKén. 

Kai ti ÀÉyro dK6va ~amÀtKi]v, ônou yo Kai tn' allt<iiv t<iiv 
àxrivwv toù TÎÀiou toùto aùtà nsn:6v9a~ev, cùv où8€:v 
ytvmt' üv <pat8p6n:pov cr&~a; Oütroç Eni t<Ôv crroJ.l.U'troV 
Ù1tÙVtùlV Tt <JUVTJ9ota KataÀÙol tà 8aii11a · tni OÉ ti'jÇ tOÙ 

95 0wii ôài;l]ç ollx olitroç, à/cM nêiv tallvavtiov. "Ocrov yùp 
tvotatpiÔOU<Jl tij 9oùlpt<;t ti'jÇ 00Sl]Ç tKolVT\Ç ai OUVÙ!lolÇ 
aÙtat, tocroùtov J.l.ÙÀÀov tKnÀ:irrtovtat tcai Emteivoucrt tè> 
8aii11a · oui tm toiito mi tl; oi'i yoy6vam !lÉXPt toii viiv 
6p<iicrat ti]v ô61;av tKeivl]v, !lT\ÔÉ1tOto tnaocravto !lot' 

too t!C1[/ci]l;oroç ~o<iicrat · àU' ônop Tt!lOÎ:Ç nàcrxo!loV tv ~paxoi 
Katpcj> mtù t<iiv O\jfoùlV ftll<iiv àcrtpani'jç <poPO!lÉVT\Ç, toiita 
tKoivm ÔtT\VëK<Îiç uno!lÉvoumv Kai ànaocrtroç !lot<i nvoç 
ftôovi'jç t6 8aii11a ëxoumv. Kai yùp oll 116vov KoKpàyamv, 
à/cM mi npàç àUi]lcouç toiito notoiimv, B ti'jç tmte-

105 ta!lÉVT\Ç tKnlci]l;eroç <Jll!lëtov tcrnv. Oôtro Kai ft!letç, 
~ povti'jÇ KatappT\YVU!lÉVT\Ç ij ti'jç yi'jç <JolO!lÉVT\Ç, OÙ !l6VOV 
Ôeooim!lëV Kai àva1tT\Ô<Îi!lëV, à/cM Kai npoç ÙÀÀi]ÀOUÇ 
Poffi)lBV. Toùto Keti 'tà Lepa<pi!J. btoiouv ·. Kai Otà toùto 
étepoç np6ç t6v Étepov tKéKpayov · "Aytoç, liytoç, liywç'. 

3. 'A pa tntyvrote ti] v <provi]v taÙtT\V; àpa ftllotÉpa 
tcrtiv ij t<iiv Eopa<pi!l; Kai ftlletépa Ktli t<iiv Eepa<pi!l ôtà 
t6v Xptcrt6v t6v àveMvta tà !lW6tmxov toii <ppawoii 
Kai dp11vonoti]cravta tù l;v oùpavo[ç Kai tà /;ni yi'jç, ôtà 

5 tàv 1t0l1)cravta 'tà à)l<p6n:pa ëv a. 

91 èrr': àn' L Il 91-92 <ffiv <OÙ ~]dao ÙK'tivoov,..,. S Il 92 toU ftÀioo 
om. L 11 93 cpcuôp6T&pov ytv- (iv OCÔ).ta ,.., LQ av ytv- offi).W 
cpat6p6-cëpov ...... S 11 a&IJ.a om. PW Il 94 Unétvtrov am. L Il 95 miv 
Toùvavtlov : ·wùvuvtiov O.nav jL Il 96-97 tv6u:npi6ooot ... ÈKTCÀirn:ovtat 

... Èn:ttdvoum P arm.: tvôu~-cptôov ... tS&nAirnovto ... bti:tetvov cett. Il 
97 aOwt : ÈJCElvat L Il 98 tOt L : om. cett. Il toU Q : om. cett. Il 
l07 OcôoiJCaMEV ùvan11600MEV arm. : àva6o00MEV ... 1tTJ600w:v 
Q dvanTJÔ00MtV ... BOWJ.tEV cel/. Il Kai 2 tUQ arm. : oùOt cett. Il 
l08 BoWJ.tEV arm. : JCatacp~:UyoMEV !':v tai'ç oildatç cod. Il ènoiouv arm. : 
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des couleurs, nous sommes frappés de stupeur, mais un jour ou 
deux après ce n'est plus le cas. Et pourquoi parler de l'effigie 
royale, alors que nous éprouvons la même impression devant 
le soleil et ses rayons dont aucun corps ne surpasserait l'éclat? 
Ainsi pour tous les corps sans exception l'habitude met fin à 
l'admiration, tandis que pour la gloire de Dieu il n'en va pas 
ainsi, tout au contraire. Plus ces puissances s'attardent à la 
contemplation de cette gloire, plus elles sont frappées de stu­
peur et prolongent leur admiration. Voilà pourquoi elles ont 
beau voir depuis qu'elles existent jusqu'à présent cette gloire, 
elles n'ont jamais cessé de crier avec stupeur; mais ce que 
nous éprouvons nous autres durant un bref laps de temps 
quand un éclair frappe nos regards, elles le ressentent conti­
nuellement et elles sont sans cesse saisies d'une admiration 
mêlée d'un certain plaisir. C'est qu'en effet elles ne poussent 
pas seulement des cris mais encore elles le font entre elles, ce 
qui dénote une stupeur intense. Ainsi de nous aussi aux éclats 
du tonnerre ou lors d'un tremblement de terre, non seulement 
nous avons peur et sursautons, mais encore nous nous crions 
les uns aux autres 1• Cela les Séraphins le faisaient aussi, et 
voilà pourquoi ils criaient l'un à l'autre :«Saint, saint, saint 8• >> 

3. N'avez-vous pas reconnu cette voix? Est-ce la nôtre ou 
celle des Séraphins? La nôtre et celle des Séraphins à la fois à 
cause du Christ qui a détruit le mur mitoyen et pacifié le ciel et 
la terre, à cause de ceh.:d qui les a unifiés tous deux a 2• 

notoikn cod. Il l09 èJCtJCpayov SQ arm. : JCtJCpayEv cel/. 
3, 2 ècrtiv - ~MEttpa om. L Il JCai tOOv l:Ep- om. P Il 3 àvtMvta : 

ùvacrTiÀÂovta S Il 4 iv 1 + wiç Q Il y~ç j : T~Ç y~ç cett. 

g. Is. 6. 3 
3 a. Cf. Éphés. 2, 14 

1. Nous suivons ici la version arménienne qui cadre mieux avec le 
contexte. 

2. Dans ce passage, Paul parle de l'unité réalisée par le Christ entre les 
païens et les Juifs. 
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ITp6!Epov f!ÉV yàp l:v roiç oùpavoiç oûroç J:jiiero f16vov 
6 Üfl VOÇ · bmoij OÈ l:m6l]vat rl]ç yfjç KŒTT]Stül<J€V 6 
L'>€<J1tÔTl]Ç, Ka( tl'jV fi€/ccpoiav TŒÙtl]V KUTTJV€YK€ ttpOÇ TJf!ilÇ. 
L'>tà roiho Kai 6 f!Éyaç oûroç àpXŒPEÙÇ, l:ttEtôàv l:ni rl]ç 

10 ayiaç TŒÙTT]Ç É<JTTJKlJ tpanÉÇT]Ç niV /coytKTJV ÙVa<j>ÉpûlV 
/catpEiaV b, tl'JV àVUtfjUKTOV 7tpO<Jq>ÉpûlV 6ucriav, OÙ% an/côiç 
iwilç l:ni rijv EÙq>TJf!iav raùtl]V KalcEi, à/cM np6rEpov rà 
XEpou6if! dnrov mi r&v EEpaq>if! àvafiviJcraç, oürro 
napaKEicEùetat nilmv àvanÉfi\jiŒl n'iv q>ptKûlOEcrtàtl]V q>rovijv 

t5 i:KEiVTJV, rij r&v cruyxopw6vrrov f!VTJfilJ rijv 8tàvmav TJf!Ôlv 
ànà rl]ç yl]ç àvacrnilcrm crnouMÇrov npoç roùç oùpavoùç 
Kai f!OVovouxi po&v npàç Ëmcrrov TJf!ÔlV Kai Myrov · MEtà 
r&v Eepaq>if! /jliEtç, f!Età r&v EEpaq>if! crrl]6t, flEt' I:KEivrov 
tàç ntépuyaç ·roù voù èJCné't'aaov, IJ.Et' f:Kelvrov neptintacro 

20 tàv 6p6vov tàv PamlctKÔV. Kai ti eaufjU<JTÔV, cl f!ETÙ 
tôiv EEpaq>if! Ëcrtl]IWÇ, ônou YE &iv oùK l:r6/cf!T]<JEV Ü\jlacr6at 
rà EEpaq>if!, mihà crot fi€tà à8Eiaç ËoroKEv 6 ElE6ç; 
« 'Anecrràlcl] yàp np6ç fiE, q>l]criv, Ëv r&v EEpaq>if! Kai ElXEV 
iiv6pam nup6ç, ôv rij lca6ilit ËM6Ev ànà wil 

139 25 6umacrtl]piou '. » 'EKElVO tà 6umacrtijpl0v TOÙ 6uma<Jtl] plou 
'tOUtou tUnoc; tati Kai êÏKffiv · èKeivo tô nùp, toUtou ·roù 
1tUpàç TOÙ 1tVE\lf!UTlKOÙ. 'A/c)c' OÙK /;r6/cfjl]<JEV Ü\jla<J6at tij 
XEtpi tà EEpaq>if!, à/cM rij lca6ilit · crû 81; rij XEtpi 
lcafj6àVEtç. "Av f!ÈV yàp npàç rijv àl;iav ÏÙ1JÇ r&v 

JO npoKEtf!Évrov, Kai rl]ç r&v EEpaq>if! àq>l]ç railra f!EiÇro 

6 ~tv om. QL Il 8 t~v ~EÀqJOiav om. L Il 9 ln! ' np6 L Il 
10 1pani:Ç11ç tatl)KlJ ......., Q Il àvw.ptpoov: Èmc~:À&v L jj Il npocrq>i:pwv: 
npocrciyrov Q Il 14 napma:Àt:Ue·w:d + "Af.yrov L Il 15 ÈKElVflV L: om. 
cell. Il 16 àvacrrtiiaat crnouMÇrov: àvacrn&v Montf. e cod.? Il 16 np6ç 
wùç oOpavoùç arm.: om. cod. Il 18-19 ~.u:t' - ÈKnÉmcrov om. j Il 
19 toÜ vaG Q arm. : om. cett. Il ÈKni:tacrov L : ni:tacrov cett. Il 
21 ÈT67q..tlJOEv: -crav Q Il 25 wù Oumacrt11piou 2 om. P Il 26 toOwu om. 
s Il 29 rap ' oov w 

b. Cf. Rom. 12, 1 
c. Is. 6, 6 

' 
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Auparavant en effet cet hymne n'était chanté qu'au ciel, 
mais depuis que le Maître a daigné descendre sur la terre, il 
nous a apporté aussi cette mélodie'. Voilà pourquoi, quand ce 
grand prêtre se tient debout à cette sainte table à offrir le culte 
spirituel b et à présenter le sacrifice non sanglant 2, il ne se 
borne pas à nous convier à cette prière\ mais après avoir au 
préalable parlé des Chérubins, évoqué les Séraphins, il nous 
invite à pousser tous cette clameur à faire frémir, en s'efforçant 
d'élever nos pensées de la terre vers les cieux par le souvenir de 
nos compagnons de chœur\ comme s'il disait en criant à cha­
cun de nous : Tu chantes avec les Séraphins, tiens-toi debout 
avec les Séraphins, avec eux étends les ailes de l'esprit, avec 
eux vole autour du trône royal. Et quoi d'étonnant que tu te 
tiennes debout avec les Séraphins, alors que précisément ce 
que le Séraphin n'a osé toucher, Dieu t'a donné de le faire avec 
sécurité? «L'un des Séraphins fut envoyé vers moi, est-il dit, 
avec une braise qu'il avait prise avec des pinces de dessus 
l'autel'.» Cet autel-là est le type' et l'image de cet autel-ci, 
comme ce feu-là l'est de ce feu spirituel. Le Séraphin n'a pas 
osé y toucher de la main, mais avec des pinces, alors que toi tu 
le reçois dans la main 6• Si tu regardes en effet à la dignité des 
offrandes, celles-ci sont beaucoup trop grandes pour être tou-

1. Cf. PLATON, Lois 653 E - 654 A, où il est question des dieux qui 
forment un chœur avec nous, afin de nous apprendre le sens du rythme et de 
l'harmonie. 

2. Par opposition aux sacrifices d'animaux des païens. Cf. ATHÉNAGORE, 
Supplique 13, 2 (PG 6, 9 i 6). 

3. Le terme Eôrpru.tia est l'équivalent de EÙX~ chez PLATON, II Alcibiade 
149 B. 

4. La première homélie (1, 30-44) parle du chœur commun aux anges du 
ciel et aux fidèles de la terre. 

5. Le mot type, t61toç, est le terme par lequel les exégètes désignent une 
rèalité de l'Ancien Testament qui préfigure une réalité du Nouveau. 

6. Il s'agit de la communion que les fidèles recevaient dans la paume de 
leur main. 
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rcoÀÀqi · liv ot mù eeoù 1i]v <ptÀoveprorciuv tvv01im:Jç, otlot 
rcpoç 1i]v ilf'W':pov etl1éÀetov èrcmcrxùve1ot KU1<À8eî:v èrci 
tffiv rtPOKêl!lÉVO)V t~ xUpttt. Taût' oûv Svvoffiv, avOpome, 
Kai 16 f!Éye8oç ûjç oropeàç ÀoytÇôf!evoç, àvacr1T]8i rco.e mi 

35 1~ç y~ç àrcoÀÀUyl]8t Koi rcpoç 16v otlpuvov àva6T]8t. 'AÀÀ' 
ËÀK<t 16 crciif!u Koi PtaÇe1ot Ka1ro ; • AÀÀ' lôotl 
rcpocreÀoùvoumv Vl]Œ1etUt, Koù<po f!ÈV 1~ç ljiUXfiç 
èpyuÇ6f!CVat 1à rc1epa, KOÙ<pov Iii\ 1ijç cropKi>Ç rcotoùcrat 
16 <pop1lov, Kliv f!OÀù6oou nov1oç pupù1epov M6rom 

40 ŒÛlf!U. 'AÀÀ' il f!I:V 1ijç Vl]Œ1CiUÇ VÙV ÙVUf!CVÉ1ffi 
ôtôocrKoÀio, il Iii\ 1ôiv f!UŒ1l]pirov lîli'l Ktvdcrero, St' &v mi 
al Vl]Œ1etUt. Kuearcep yàp 1ôiv tv mî:ç ôÀuf!mOKoî:ç àyôim 
rcoÀatŒf!U1rov 1ÉÀoç 6 Œ1É<povoç, oihro Kol 1ijç Vl]Œ1<ioç 
1ÉÀOÇ il KU8opà KotVroViU · ÛlÇ ÈÙV f!TJ TO(J.o KU10p8ro-

45 Œffif!CV Ôtà 1ÛlV ilflopÛlV 10Ù1ffiV, dKij KU! f!U1l]V K010-
KO!j10V16Ç ÉUU10ÛÇ, ÙŒ16<pUVffi10l mi xropiç ppu6eirov àrcà 
TOÙ crKUf!f!UTOÇ 1ijÇ Vl]Œ16(UÇ àvoxropijcrOf!EV. !!tà 10Ù10 
KOi ol 1"CU1Épeç ÈSÉ16lVUV 1ijç Vl]Œ1dUÇ 10 Œ1UOtoV, 
rcpo8CŒf!iUV f!61UVO(UÇ ÔtÔÔV16Ç ilfltV, fvo KU8l]pUf16VOl KOi 

50 à1!0crf!iJSUV16Ç ÉUU10ÛÇ, 001ffi rcpocrirof!CV. !!tà miho KUi 
otl16ç èneùeev lîli'l Po& Àaf!rcpif 1ij <provij Koi ôtUf!f!Op1ù-

31 wù 9wù ttiv : tliv toû ôtcrrr6tou crau U Il èvvoflcrlJÇ om. L Il 
32 bti arm. : am. cod. Il 33 tfj xO.pm arm. : ft xO.ptç cod. Il 35 rtp6ç -
àvét6118t om. L Il 36 tÀ.KEt - BulÇ11·rat : d Keti BiaÇe·rat t6 o&,..w. Q Il 
38 -cà rrn.:pci - rrowücrm am. j If t~Ç oapK6ç 1totoùoat om. Q Il 
7totoùoar L arm. : IWtaoxeuô:Çoooat U èpyaÇ6f.1.evm cett. Il 40-41 ft ... 
OtôacncaA.io:, ti arm. : 6 ... Myoç, 6 cod. Il 40 vùv arm. : am. cod. Il 
41 ôt' &v tQ: ôt' au ôt' oO cett. Il 45 KUtUKÛl.jiCtV't"EÇ: K6wavn;ç Q Il 
49 npo9to1J.iuv : npo9u)liav L H 51 À«)l1tP~ ~o& - Q 

l. PLATON, Phèdre 251 B. 
2. L. BRÉHIER, dans La Civilisation byzantine (p. 116), rappelle que 

({sous Commode (180-192), Antioche avait acheté aux Éléens le droit de 
célébrer tous les quatre ans les Jeux Olympiques>>. En 393, Théodose abolit 
cette fête, qui était encore célébrée à l'époque de notre homélie. 

3. La lice : Je mot grec o1CtlJ1Jla désigne la fosse sablée du sautoir où se 
recevaient les sauteurs en longueur. L'expression reparaît dans la 

·,,, _,. ... 
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chées même par un Séraphin, mais si tu songes à l'amour de 
Dieu pour les hommes, il ne rougit pas de descendre par sa 
grâce vers notre misère, sur les offrandes. Si tu y songes donc, 
ô homme, et réfléchis à la grandeur du don, relève-toi enfin, 
éloigne-toi de la terre et gravis le ciel. - Mais le corps me tire 
avec violence vers le bas t - Eh bien t voici qu'arrivent à la 
rescousse les jeûnes qui allègent les ailes de l'âme 1, rendent 
léger le fardeau de la chair, même s'ils trouvent un corps plus 
lourd que le plomb. Que l'enseignement sur le jeûne attende à 
présent, mais que celui sur les mystères soit maintenant 
abordé, car ils sont la cause des jeûnes. De même en effet 
qu'aux Jeux Olympiques 2 les luttes ont pour but la couronne, 
ainsi le but du jeûne est la sainte communion, car si nous ne 
faisons pas cet acte de vertu durant ces jours ce sera en vain et 
pour rien que nous nous serons épuisés, et nous nous reti­
rerons sans couronne et sans récompense de la lice 3 du jeûne. 
Voilà pourquoi nos pères ont pour le jeûne prolongé la course 
du stade 4 quand ils ont fixé une échéance 5 à notre pénitence, 
afin que ce soit lavés et épongés que nous nous avancions 

6
• 

Voilà pourquoi à mon tour dès à présent je crie d'une voix 

IVe homélie 5, 21, mais l'emploi du mot au pluriel et l'adjonction de 
l'adjectif tôwç (Ô1t&p~a.{vetç 'tà tôta aKtlt.tJla'ta.). montrent bie~ qu~ t?ute 
valeur métaphorique a disparu. Que signifierait une traductiOn litterale 
comme : tu dépasses tes propres sautoirs? aKtliJ.JlCt'ta. est l'équivalent de Ôpfl 
ou t.tÉ'tpa et ne signifie que bornes ou limites. 

4. Tout ce passage évoque les exercices athlétiques. Le stade du !~One 
désigne le temps du carême dont la discipline fut fixée au cours du IVe stecle. 
Les quarante jours rappelaient le jeûne du Christ dans le désert (Matth. 4, 2~ 
et la quarantaine de Moïse (Ex. 24, 18). Ce laps de temps fut prolonge 
jusqu'à huit semaines dans l'Église d'Orient à la fin du IVe siècle, car le 
samedi et le dimanche n'étaient pas jeûnés. 

5. Le mot 1tpo9EOJl{a appartient au vocabulaire juridi~ue .. 1~ dési~n~ 
J'échéance d'une dette, le terme d'une assignation et expnme ICI le delat 
laissé par l'Église au pécheur pour se repentir avant les fêtes p~scale~-

6. Comme l'athlète s'éponge après l'épreuve gymnique, le chretten do1t se 

purifier avant de communier. 
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POJlUl Ka{ tKETEUro Ka{ àvn6oÀro f!l'J f!ETà lCT]ÀtÔOÇ, f!T]ÔS 
f!ETà 7WVT]pOÙ ŒUVEtô6TOÇ Tfj {Epq TUUTTJ 7!püatÉVUl 

TpanéÇlJ · ot\ yàp /iv Bl'l TOÙTO np6aoôoç, ot\ôt Kotvrovia, 
55 lC/iV f!UptàKtÇ àlJIÛlf!E9a TOÙ ay{oU ŒÛlf!UTOÇ ÈIŒtVOU, ÙÀÀà 

mmôiKT] Kai K6Àaatç Kai Ttf!ropiaç npocr91)JCT] d. Ml]ôsiç 
wivuv àflapTroMç npoaiTro, f!ÙÀÀov ôt ot\ Àéyro · /ll]ÔEiç 

àf!apTroMç, ÈnEi np6-rspov ÈflŒUT6v ànsipyro -rijç 9eiaç 
TpanéÇT]ç, ÙÀÀà fll]ÔEiç flÉVrov uflapTroMç npoahro. L1tà 

60 TOÙTO ÉVTsii9sv ijôl] npoÀéyro, fva !til Tôiv PaatÀtKôiv 
KaTaÀa66vrrov 8Einvrov' mi Tijç {spàç tantpaç 
napaysvoflÉVT]Ç ÈKEtVT]ç, ÉXTJ nç ÀÉystv · 'AnapaaJCsuaawç 
daijÀ9ov Kai ÈÉpyoflat, JCai on naÀat TaÙTa nposmEiv 

sxpijv. El yàp 1lUÀat TUÙTa ijKOUŒa, 1!ÙVTWÇ /iv flETE-
65 6aM;tl]V, nàvTroç /iv Èflau-rov JCa9àpaç, ofhro npoaij;\9ov. 

1v' oilv fll]Oëiç -raiiTa npcqtaaiÇwem ÉXTJ, ÈVTEÙ9sv iiii'l 
npoôtaflapTupoflat Kai napamÀ& no/,;\f)v èmosii;aaem -rl)v 
flETÙVOtav. oloa ÔTt 1!ÙV'tEÇ ÉŒ!lÉV ÈV ÈTCtTtfltOlÇ JWi OTt 
ot\ôëiç Kauxf)aETat àyvf)v ËXEtv -rl)v mpôiav . àU' ot\ 

70 TOÙT6 Èan TO ÔEtVOV, OTt ayvf)v Kapôiav ot\JC ÉXOflEV, àÀÀ' 

OTt !lTJ ÉXOVTEÇ Kapôiav àyvljv, oilô€ np OUVUflÉVq:t 7Wtijaat 
TUUTT]V àyvl)v npoaEpXOflE9a. L1ùva-rat yàp, èàv È9ÉÀ1J . .ai 
9ÉÀEt lit !!ÙÀÀOV fJflroV at\Trov ' <ÎÀÀà ÙVUflÉVët flllCpàv 
np6<jlaatv nap' TJ/lôiV /,a6si'v, fva flëTà nappl]aiaç TJ!liiç aTE-

75 <jlav6la1J. Tiç TOÙ TEÀÜlvou ytyovsv uflap-rroÀÜTEpoç; 'AÀÀ' 
on flOVov Ef1!EV · "'!Ma91]-ri flOt -r<ji UflUp-rroÀ<ji r,, m-rijÀ9sv 

53 rrpocrti:vat : npocrie-rz Q Il 54 np6croôoç L arm. : npoaeôpia 
Q npocreôpeia cett. Il 60 iîùll om. L !f 62 napaytVOIJ-i>VfiÇ : -ytVOJlÉVfJÇ 

SUP ytvo~.ttvl}ç L Il 63 U:pyo)lat L arm.: l:pru.toç cett. Il taiha nétÂm 
- Q li npoet~dv: ôlndv Q li 64 ~ere6aic6~ryv: -6a).l.O~ryv JUL 1/ 
67 1t~OÔH.t!J-Uptup0f.I.Ul : 1tp01J-ClptÛpO!J.CU t ÔHlj.lClpnlpOJ.lUl W Il 
lmlietÇaaem: lmoeiÇaaee Q Il 69-70 dU' - <xo~ev om. Q Il 71 ~~ : 
où< Q Il 71-72 oùoi- ayvljv om. L Il 72 OûvaTm yap l.civ om. L 11 72-
?3 ~ K'O:i Bi:~u ôl': MÙÀÀov Î!!lÙlV aûtOOv [ ft!liv mhOç Q J 1 + Ka6o:poùç Elvat 
TjJ.taç tSUJPQL] cod. arm.: f1.Ô.ÀÀov ôi: ~rai nMov it!J.OOv tw9apoùç ftMàç 
dvŒt 9i:ÀEt W JI 73 dvo:).ltvst: dvt).letv&v Q JI 74 n:p6cpaow no:p·~).lôlv L 
arm.: n:o:p'~Jl&v àcpop).li]v cett. IJ 74-75 crtscpo:vOOo1;1 ~!lêiç ,..., Q IJ 75 tiç 
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éclatante, je vous prends à témoin, je vous supplie, je vous 
conjure de ne pas vous avancer à cette table sainte avec une 
souillure, ni avec une mauvaise conscience, car ce ne serait pas 
en tirer profit, ni communier, toucherions-nous mille fois ce 
saint corps, mais il y aurait condamnation, châtiment, surcroît 
de punition ct. Qu'aucun pécheur donc ne s'avance, ou plutôt je 
ne dis pas aucun pécheur, puisque je m'exclurais moi-même le 
premier de la divine table, mais qu'aucun pécheur endurci ne 
s'avance. Voilà pourquoi dès à présent je vous préviens, pour 
que, à l'heure du banquet rayai e et quand sera arrivée cette 
veillée sainte, personne ne puisse dire: Je suis venu sans pré­
paration et l'on m'écarte, et aussi : il aurait fallu m'en pré­
venir de longue date, car si de longue date j'avais entendu cela, 
j'aurais complètement changé, et c'est complètement purifié 
aue je me serais avancé. Pour que personne donc ne puisse 
~!léguer ces prétextes, dès maintenant je vous prends à témoin 
et je vous exhorte à manifester un grand repentir. Je sais que 
nous sommes tous sous le coup d'une peine légale 1 et que per­
sonne ne se glorifiera d'avoir un cœur pur. Mais il y a pis que 
de ne pas avoir un cœur pur, c'est, si nous ne l'avons pas, de ne 
point nous approcher de celui qui peut le rendre pur. Ille peut, 
s'il le veut, et il le veut même plus que nous. Il attend néan­
moins que nous lui fournissions le moindre prétexte pour nous 
couronner avec assurance. Qui a été plus pécheur que le publi­
cain? Mais pour avoir seulement dit : <<Aie pitié du pécheur 

... Û).lUp"tWÀ6t&poç : ti ... <iJl(.tptw) .. 6""C&pov L Il 76 Ô""Ct - eln:sv arm. : rvo: 

11ovov dnlJ SU tva drclJ cett. Il slnsv l + ô 0&6ç tSWQ Il Kett~Àesv 1 + 
dç t6v oitwv o:lhoü L 

d. Cf. 1 Cor. Il, 29 
c. Cf. Matth. 22, 1-14 
f. Le 18, 13 

1. Cf. Gen. 2, 17; 3, 19; Rom. 5, 12. 
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imèp tàv <paptcra[ov OBOt~atûlf!Évoç. Kaitot rr6cr~v Otivaf!tv 
Elxev li Â.él;tç ÈKBiv~; 'AÂ.Â.' oùx T] Â.I:Çtç aùtàv I:Kà9~pev, 
àÂ.Â.' li Otà9emç, fl€9' ~ç Kai tl'Jv Â.I:Çtv I:Kdv~v drrev . 

so [!ÙÂ.Â.ov oè oùoè T] ôt6.9ecrtç f!OV~, ÙÂ.Â.à rrpà taùt~ç li wii 
0wii <ptÂ.av9prorria. 

4. IIoioç yO.p, dn:f: j...Lot, Kéq1œroç, noioç n6voç, noioç 
iôpmç np UflaptroÂ.<ji rreicrm l:autàv ôn écrnv a[laptroÂ.àç 
Kai rrpàç tàv 0eàv toiito drreiv; 'Op~ç 6Jç où f!Ut~v 
ËÂ.eyov ôn fllKpàç rrap' lifl&v ÈmÂ.a6tcr9m rrpo<pacreroç 

5 ~oùÂ.stm Kai tà rriiv aùt<iç dcr<pÈpBt Â.omàv dç tl'Jv crrot~­
piav fuuûv; Ms-ravoiJcHDJlEV toivuv, KÀa6crroJ.!EV, 8pytvfl­
<JûlflBV. 0uyattpa nç rroÂ.Â.<iKtç àrro6aÂ.mv tàv rrÂ.dro 
ÔtatBÂ.BÏ t~Ç Çro~ç aÙtO\Ï XPOVOV l:v 9pi]votç Kai OOUpf!OlÇ · 
llf!BlÇ 1JIUXTJV Ù1tülÂ.É<JU[lBV, Ka( OÙ 9p~VOÙJ.l€V; <Jûlt~piaç 

10 l:i;Œtcrof!BV, Kai où KataKorrt6[1s9a; Kai ti Â.l:yro 1JIUX~V 
Kai croon]piav; L\t:<J1t6tf1V rcaproÇUval-u:v oütw npljov KUi 

fiflspov, Kai où KatopùttOflBV tauwùç; Kai yàp oùxi 
Ll.scrrr6tOU K~OB[lOVlKO\Ï flOVOV, ÙÂ.Â.à Ka( 1tatp6ç 
<ptÂ.6rrmôoç Kai fl~tpàç <ptÂ.ocrt6pyou rriicrav Biivotav 

15 ùrrsp6aivst tij rrspi iJfliiç K~ÔBflOVi'!. <<Ml) l:mÂ.ljcrstat y6.p, 
<p~cri, yuvl) toii rrmôiou aùt~ç, lj toii fl1'i ÈÂ.B~crm tà 
EKyova tfjç KOtÂ.iaç aùt~ç; El ÔÈ Kai l:mM9otto yuvi], àÂ.Â.' 

l:ym oùK i:mÂ.i]crof!m, Âtyst Kùptoç '. ,, Iltcrtl'J fll:v oov Kai 
npà àrroiidl;sroç li àrrà<pamç · 0wii yàp l:crnv · rrÂ.l'Jv àÂ.Â.à 

20 Kai iità t&v rrpaYf!<itrov, <ptps, rrap6.crxrowv tl'Jv àrr6ôsti;tv. 
'H 'PB6ÉKKa 1t0tÈ KBÂ.Btioucra t<ji 1tatÔi t<i Katà tTJV KÂ.01tTJV 

80 ~ÔVfl : IJ.ÔVOV Q. 

4, 1 noioç 
1 

..• KétJ.tO:toç arm. : notov ... KCtt6p9roJ.to: cod. Il 7 
tino6~71.00v noÀÂO.Ktç ,..., Q Il 8 ÔtO:tEÀÛ UJW arm.: ôtetÉÀEcrsv cett. 11 
m'nou om. L Il 9 Kai oô 8p11voùllEV om. L If 10-11 ljfoxflv Kcd 
crrotrtpio:v PWL : wux~ç Ko:i crrotllp!o:ç cett. 1! ll-12 Ko:i 2 t;11 spov am. Q 
Il 14 qnÀ6natOoç ... q>tÀocrtôpyou L arm.: <ptÂ.Oo"rôpyou •.. qliÀOrratôoç 

Cett. lll5 't~ - Kll~€JlOViÇt: ft 1t&pi fJIJ.ffiV tOÙ 9eoù KllÔE)lOV[a W lJ 
16 tao .nmôtou aùtrtç yuvrt ,...., tS lJ 17 BmMeotto] + taiha L 11 

1~ È1tlÀ~crOf1at] + crau U Il 20 napâcrxro).lEV arm.: Bnayétyrof1EV cod. Il 
trtv dnoôstÇtv om. L Il 21-22 ti}v - sùÀoytcÏ>v: ttlv sùÀoyfav L 
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que je suis r », il se retira justifié, mieux que le pharisien. Quelle 
puissance avait donc ce langage 1 ? Mais ce n'est pas ce lan­
gage qui l'a purifié, ce sont les dispositions dans lesquelles il a 
tenu ce langage, ou plutôt ce ne sont pas les dispositions 
seules, mais avant elles l'amour de Dieu pour les hommes. 

4. Quelle fatigue 2, dis-moi, quel labeur, quelle sueur faut-il 
donc au pécheur pour se persuader à lui-même qu'il est 
pécheur, et pour le dire à Dieu? Tu vois que je ne parlais pas 
en l'air en disant qu'il veut que nous lui fournissions le 
moindre prétexte, et que pour tout le reste il contribue lui­
même à notre salut! Repentons-nous donc, pleurons, menons 
le deuil. Quelqu'un a-t-il perdu une fille, il passe souvent la 
plus grande partie de sa vie dans le deuil et les gémissements; 
nous avons, nous, perdu notre âme et nous ne menons pas le 
deuil? Nous nous sommes écartés de la voie du salut et nous 
ne nous frappons pas la poitrine? Et pourquoi parlé-je d'âme 
et de salut? Nous avons irrité un Maître si doux et si bon, et 
nous ne nous cachons pas sous la terre? Et ce n'est pas seule­
ment toute la bienveillance d'un Maître plein d'attentions, c'est 
celle d'un père affectueux et d'une tendre mère pour son enfant, 
qu'il surpasse dans ses attentions pour nous.« Une femme, est­
il dit, oubliera-t-elle son petit enfant, en vient-elle à n'avoir pas 
pitié du fruit de ses entrailles? Mais une femme serait-elle 
oublieuse, moi je ne t'oublierai pas, dit le Seigneur a.>> On peut 
se fier à cette affirmation avant même toute démonstration, car 
elle émane de Dieu. Néanmoins, ajoutons-y encore la démons­
tration des faits. Jadis, quand Rébecca invitait son enfant à 

4 a. Is. 49, 15 

1. ÀÉÇtç, ôtétesmç sont des termes de la rhétorique pour désigner l'un 
l'expression, l'élocution, et l'autre la disposition, l'ordonnance des mots dans 
la phrase. 

2. Le terme Kat6perof1a, qu'emploie Jean avec prédilection, appartient au 
vocabulaire stoïcien. JI désigne l'action droite, l'action parfaitement correcte 
et vertueuse du Sage accompli. C'est la leçon de nos mss. Nous lui préférons 
avec l'arménien Két).latoç en accord avec le contexte. 
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tôiv etllcoytôiv U1t0Kpivaa9m opiil!a mi rreptateilcaaa atltov 
n<ivto8ev Kal~cùç Kai tà npocrron:eiov Sm8dcra toU dôeÀ<poù, 
èm:tôi] dliev otllil; outm 9appoùvta, PouÀOI!èVT] 1tllvta 

25 <p66ov toù rrmooç I;Çelcdv · «'Err' 1;1!1; fi t<atupa aou, 
tèt<vov•,, <pl]aiv. MT]tpôç ôvtmç to lnïl!a, t<ai /;K>catol!èvl]ç 
t~ <ptÀÜtl]tt toù rrm86ç. 'Aiclc' 6 Xptatàç taùto otlt< elrrsv 
I!ÔVOV, UÀÀà tcai êrrOtl]<JeY. OÙIC /;rrljyysiÀato !!ÔVOV, aÀÀà 

Kai tytvsw. Kai IIaùlcoç Bo~ Mymv · « Xptatoç fJI!àç 
30 I;ÇT]y6paaev /;JC t~Ç Kat6.paç tOÙ VÔflOU, YBVO!!BVOÇ um';p 

1'111ôiv Ka tapa'.» Toùtov oûv rrapoÇuvoÙI!BV · drrt I!Ot · Kat 

1tWÇ OÙ yeéVVT]Ç UÙt~Ç tOÙtO XŒÀ€1t(Ot€pOV mi tOÙ 
dtelcsuti]wu at<ÜlÀTJKOÇ Kai wù da6tatou rrupôçd; 

·otav oûv t~ (ep~ tparrtÇ1J rrpoattvm l!èÀÀ1JÇ, v611tÇe 
35 ÈKei Kat -ràv ~amÀÉa nOv Un:Uvtrov n:apeivat · Kai yàp 

n:Upecrnv Ovtroç, t~v éKétcrtou Kata~av86:vrov yVCÛJ.lYJV, Kai 
tiç I!ÈV l!età rrpo<Jl]t<Otial]ç dytmativTJÇ, tiç ôè l!et<i 
7tOVTJ poil rrpoatpxetm auvet86wç, l!età lcoytal!ôiv 
àt<a9uptmv t<ai purrapôiv, l!età rrpaÇemv fltapôiv. Kliv I!ÈV 

40 eÜplJ nvà tmoi3tov, TÉroç !J.ÈV afnàv tc'p ôucaat11Piq> toù 

auvet86taç rrapaôiômatv · eha liv I!ÈV 1ca6cilv êt<etvoç 
f1ŒatiÇ1J taiç Àoytaflotç Kai Pelctim t<ataat<eu6.a1J, rrpoaietat 
rrulctv atlt6v · liv ôè dôtôp9mwç il<iv1J, t<<Àeûet rrpoç tàç 
ŒÙtOÙ rrapaôo9~Vat Xetpaç tOV dyVÛl!!OVŒ t<Œi UVat<J9T]tOV. 

45 « <t>o6ep6v ÔÈ tè> Èf11t€a€tV dç Xetpaç Eleoù Çiiivtoç'. » Ofôa 
litt ôat<vet tà piJflata, àlclcà ti rru9m ; El 111'1 mt<pà l;m9iiif1Œl 
tà <papflUJCŒ, tà tpatiilata otlt< à<patps9i]aetat · liv mt<pà 

23 npoaronsiov : np6a<01tOV L Il 24 dôev : olôev s Il eappoùvca] + 
aùt6v L Il 27 t~ q)IÀOTI"\tl arm.: tCÏ) <piÀtpcp L om. cett. Il 29 tytveto: 
Epy(!) €ôetÇev Montf. 1! Bo~ naùÀoç ....... tU Il 31 napoÇuvoÙIJ.ev : -vro,..u:v j 
Il 35 tffiv éméwrrov tU arm.: om. cett. Il yàp om. L Il 36 Kal] + 6péi U 
Il 38~ n:poaf:pxs~o:t : ouv- t om. L Il 39 1.u:-rà - wapiOv am. P Il 
/.UUprov: rrovllpwv L Il 40 EÙP1J : EÜpOt tjUW Il 42 P~>À-rlw : p~;:À-rlova L 
Il 43 IJ.E[VQ : fl€V1J tQ Il 43-45 IŒÀEDEt - -rO : Kai oü-rw -r6-rE Àomàv dç 
-ràç mhoi5 XElpaç &llttbnët, OOç dxâpunoç Kai dyvOOIJ.WV. 'Ucrov 6t -roi5-r6 
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tenir un rôle dans le drame du vol des bénédictions, elle le 
travestit complètement avec adresse et lui fit porter le masque 
de son frère, mais voyant que même ainsi il manquait d'au­
dace, elle voulut ôter à son enfant toute frayeur et lui dit : de 
prends sur moi ta malédiction, mon enfant b.>> C'est bien là le 
mot d'une mère qui brûlait d'amour pour son enfant. Cepen­
dant le Christ ne se borna pas à le dire, mais il le fit; il ne s'en 
tint pas à une promesse, il devint malédiction. C'est ce que 
clame Paul : «Le Christ nous a rachetés de la malédiction de 
la Loi en devenant pour nous malédiction c. >> Exciterons-nous 
donc sa colère, dis-moi? Et comment ce geste ne serait-il pas 
plus fâcheux que la géhenne même, que le ver qui ne meurt 
pas, que le feu inextinguible d? 

Quand donc tu dois t'avancer à la sainte Table, pense que tu 
y trouves présent le roi même du monde, qu'il y est en effet 
réellement présent, à examiner les dispositions de chacun et à 
voir qui s'avance avec la sainteté requise, mais aussi qui le fait 
avec une mauvaise conscience, avec des pensées impures et 
sordides, avec des actions malpropres ... S'il vient à trouver un 
homme de ce genre, il le livre alors au tribunal de sa 
conscience, puis quand il l'a saisi et fustigé par les raisonne­
ments et rendu meilleur, Dieu l'attire à lui de nouveau ; mais si 
cet homme demeure incorrigible il ordonne que lui soit livré 
entre ses mains l'homme dénué de sens et sans réactions. Or 
«il est terrible de tomber entre les mains du Dieu vivante.)) Je 
sais que ce sont des paroles mordantes, mais que va-t-il m'ar­
river? Si je n'applique pas des remèdes cuisants, les blessures 
ne disparaîtront pas; si j'en applique de cuisants, vous ne sup-

tcrnv, UKOUE OaDÀou Myov-roç· 4lotlëp6v 0& -rO Montf. e Paris gr. Jl76 
(XII' s.) 

b. Gen. 27, 13 
c. Gal. 3, 13 
d. Cf. Mc 9, 4 7·48 
e. Hébr. lü, 31 
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141 btt8rîi).lat, U).ldç -rijv ÔÔÙVTJV ali <pi:pe-re. L-revà )lOt 

1lÙVto8EV ' 1lÀTJV àÀÀ' ÙVUYKatOV ÙVU<JXdV tllV xdpa 
50 ÀOt1lOV ' ICUt yàp l!CUVÙ tà etpT]).li:VU 1!p0Ç Ot6p80lcrtV trOV 

npocrexov-rrov. 'A:\.:\.' rva llTJ ).l6votç U).ltv, àÀÀà Kai i:-ri:pmç 
ôt' U).l<ÎiV YÉVT]tat XPTJcrt).la, <pi:pe alità nàÀtv àvaJCe<pa­
ÀatrocrÜJ).l<8a. 

i'lt<Ài:X8TJ).l<V nepi tâiv Lepa<pi).l, i:ôeil;a).lev licrov i:crtiv 
55 àl;iro).la 1!ÀT]criov i:cr-ràvat toil 8p6vou -rail ~acrtÀtKoil Kai lin 

mi àv8pronmç t6 àl;iro).la -roil-ro KEJCtijcr8at ôuva-r6v. 
EfnO).l<V nepi trîiv n-repùyrov mi -rijç ànpocritou MI;T]ç -rail 
E>wil Kai n<pi -rijç np6ç f!!làç ali-rail <ptÀav8proniaç 
YtVO).li:VT]Ç · npocre8i]Ka).lev n'lv altiav -rijç Kpauyijç KUi toil 

60 OtT]VEKoilç 8aù).latoç Kai nâiç i:v àKatanaùcrt<p 8eropiq 
ÙKUtànaucrtoç Kat 1\ ool;o:\.oyia t<ÎiV Lepa<pi).l . ÙVE).l vi]­
<JU).l<V U).làç Eiç 1!0tOV ÉteÀi:<JU).lEV xopov KUi ).l<tà tivrov 
tàv Kmv6v dvu~-tvf1craj.u::v ~ecrn6t11V · toùç nepi J .. !E'ravofac; 
npocre8i]KU).l<v Myouç • Kai ti:Àoç licrov Écrti KaK6v 

65 npocrti:Vat tOtÇ ).lU<JtT]piotÇ ).l<tà 1!0VT]püil <JUV<tOOtoÇ 
142 ÉO<il;a).lev Kai 1l<ÎiÇ oliK san Ota<puyeiv tOV tà totailta 

tOÀ).li]cravw.. Ta il-ra Kai yuvij napà àvôpôç ).lUV8avi:tro r 
Kai natoia napà na-rpôç mi o!Ki:tT]ç napà oecrn6tou Kai 
yehrov napà yei-rovoç Kai <piÀoç napà <pi:\.ou, ).lÙÀÀov ùi: 

?o mi npoç -roùç tx8po'.iç -rail-ra ùta:\.eyro).l<8a · Kai yàp Kai 
-rijç ÉK<ivrov <JffitT]piaç 1\).ldÇ É<J).lEV U1tet\8uvot. Et yàp KUi 
tà ùnoÇUyta aôtOOv 1t€1t't'OOK6ta Ow.vacrti;crat Kai nerr/...av11-

48 èm9&!..tal : èm900).l&V L Il 51 npom:x6vtrov : àKou6vtrov L Il Ô)..llv 
~6vmç - tSjPWQ Il 52 6~ôiv ' ~~ôiv tSW Il 54-55 ôoov ... àl;îw~a ' 
ôcra ... àÇu.o,.w:ra Q Il 56 àv9pO:motç ... ôuva-c6v : üv9pomoç ... Mvmcn 
WQ Il 57 d1tO).lEV: dna).u:v P Il 86/;11<; L arm.: ôuvétJ.U:WÇ ceu. fi 
58 qnÀavElproniaç arm. : cruyKata6<icrEroç cod. Il 59 ytvo).ltvt;tç LQ : 
yevo).lÉVfiÇ cett. Il 66 èôetÇ.a)lEV : cbn:ÔEiÇaf.lëV U Il 66-67 tàv -
'tOÀjli]cravta cod. arm. : t6v ùôt6p0onov ).lÉvov·ca Montj. e Paris. gr. 
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portez pas la douleur. Je me sens gêné de toutes parts. Néan­
moins il faut retenir mon bras désormais, car fen ai dit assez 
pour corriger les auditeurs attentifs. Cependant pour que mes 
paroles soient uti.les non seulement à vous-mêmes, mais à 
d'autres grâce à vous, eh bien! résumons-les de nouveau. 

Nous vous avons parlé des Séraphins, nous avons montré 
combien l'honneur est grand de se tenir auprès du trône royal 
et qu'il est possible même aux hommes de. jouir de cet hon­
neur. Nous avons parlé des ailes et de la gloire inaccessible de 
Dieu et de sa bonté envers nous; nous avons ajouté la cause 
des cris ct de l'admiration prolongée et dit comment dans une 
contemplation ininterrompue sont ininterrompues pareil­
lement les invocations des Séraphins ; nous vous avons 
rappelé dans quel chœur nous sommes entrés et avec qui nous 
avons célébré notre commun Maître. Nous avons ajouté les 
propos sur la pénitence, et pour finir nous avons exposé quel 
grand mal c'était de s'approcher des mystères 1 avec une mau­
vaise conscience, comment aussi il n'y a pas d'échappatoire 
pour celui qui a eu pareille audace. Que cet enseignement la 
femme le reçoive de son mari r2, les enfants de leur père, le 
serviteur de son maître, le voisin de son voisin, l'ami de son 
ami, ou plutôt parlons-en aussi à nos ennemis. C'est qu'en effet 
nous sommes comptables aussi de leur salut. Car si nous 
sommes même tenus à relever leurs bêtes de somme quand 
elles sont tombées, à les garder et les ramener quand elles sont 

IJ 76 Il 67 1.wv9avttw : à.Kouttw L \1 68 Ttatôia arm. (cod. C N s) : Ttaïç 
cett. Il 68-69 Kae - ydtovoç am. S 

f. Cf. 1 Cor. 14,35 

l. S'approcher de la table sainte. 
2. Cf. I Cor. !4, 35; mais l'optique de Jean est ici différente. 
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~tva iitacrûicrat Kai bruvayàyeiv K<À<IlÔ/.l<Oa •, no1..1..0 
~ÙÀÀ.ov n'jv \jlllXl']V athûiv rtÀavw~ÉVT]V ènavayayeiv XPil 

75 Kai nErrtroKuîav ôtavunâv. "Av oütro tà Ka9' f:autoùç Kai 
tà Katà tOÙÇ 1tÀT]<JtOV o(KOVO/.IW/.IEV, OllVl]<JÔ~e8a /.IEtà 
nappl]criaç crt~vat É/.lrtpocrOev tOÙ PiJI.latoç toù Xptcrtoù, 
1.1<8" où t0 llatpi crùv t<ji àyi<p llv<Ù/.lan ôôi;a, vùv Kai dei 
Kai dç toùç alûivaç tûiv alwvwv. 'AI.liJv. 

74-75 -ri]v wux.l'lv ... nÀctvo)!.ti:vllv ... rrEntcoKuiav: -ràç wuxàç ... 
nÀavro).ltvaç ... nEtttro1cuiaç; tS 1! 78 ncrcpi] + ô6Ça, n).li}, KpU:wç; cod. Il 
crùv np Uyiq:. nveÜ).Iatt SP arm.: crùv t0 Uyiq> Kai àya6ép Kai Çroono1ij> 
nw:U,..tatl L crùv têp 6.yicp nveûj.tatt t<!J àyaecp IWi Çroonot<T> tjW crùv 
tép étyicp 1mi Çroonotcj) ttVEÛ).lŒtt UQ 
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égarées g 
1
, combien plus devons-nous ramener leur âme égarée 

et la relever de sa chute. Si nous administrons de la sorte nos 
affaires personnelles et celles du prochain, nous pourrons com­
paraître avec assurance devant le tribunal du Christ, à qui 
comme au Père et à l'Esprit-Saint la gloire maintenant et tou­
jours et pour les siècles des siècles. Amen. 

g. Cf. Ex. 23, 4·5 ; Deut. 22, 1-4 

1. L'écrivain sacré enjoint d'agir ainsi quand il s'agit de veau ou de 
brebis. Il parle aussi de l'âne d'un frère. Il ne s'agit pas de service à rendre à 
un ennemi. Mais Jean songe sans doute à un passage de J'Exode (23, 4-5), où 
nous lisons : «Quand tu rencontreras le bœuf de ton ennemi, ou son âne 
égaré, tu devras le lui ramener. Quand tu verras l'âne de celui qui te hait 
couché sous sa charge, tu te garderas de l'abandonner ... » Trad. Osty, La 
Bible, Paris 1973. 
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NOTE ANNEXE. 

L'homélie I a subi des remaniements. Il suffit de comparer Marcia­
nus gr. 363 (P) ou Vatopedinus 336 (r) pour découvrir des rédactions 
différentes du reste de la tradition, mais à l'intérieur de cette tradition 
on remarque des passages qui font double emploi. Voir 1, 3, 44-50 et 
1, 3, 6 1-65 

L'homélie IV· ne présente plus de simples remaniements, mais 
apparaît comme un pastiche des homélies III et V. Il faudrait com­
parer 

IV, 4, 58-61 
5, 40-42 
6, 23-26 
6, 79-80 

et v, 1, 57-59 
2, 74-78 
3, 84-89 
3, 118-120 

Nous nous contenterons de mettre en parallèle deux passages de 
cette homélie avec un passage de la troisième et un autre de la cin­
quième. 

IV, 4, 23-28 

"Qcmsp oôv ènt t&v nA.oirov oi 
~Ev Exovtsç Ke:v6v nÀoiov où 
ôs8oiKacrt nstpat&v crUatTU.tct · 
- où yàp Epxovtm Otatpi;crm 
tà nÀolov tà ~~6èv éxov· - o! 
6è <p6ptou yé~ov éxovteç 
nJ...oiov ôsôohcam nstpmaç - 6 
yùp netpat~ç è<ol ùntpx<tat 
ënou xpucr6ç, ënou êipyupoç, 
ënou ï..i8ot 't:Îfltot. 

III, 2, 52-56 

Ka8ô.nep o! t~v 86.Àattav 
1tÂÉOV'tEÇ 1tEtpU'tU{, OÛX Ô't:UV 
tôromv èÇt6V'ta 'tOÙ Â.t!J.ÉVOÇ 'td 
1tÂ.OÎU, 't6'tE èrtt'ti8EV't:Ul• - 'ti 
yàp UÛ'tOÏÇ 5<pEÂ.OÇ KEVÔV 1\a'tU-
6ucrat tà cr<<l<poç; - à).),' ihav 
ènavi~ nÀ~p~ tèv <p6ptov éxov­
'ta, 'tÛ'tE nàoav Ktvoùm IJ.lJ­
XU\IlÎV. 

Qu'il suffise de remarquer que dans l'homélie IV, le mot nï..olov est 
répété quatre fois, le mot rtEtpanlç trois fois, Je mcit ôeôoiKam deux 
fois .. Et que dire de la richesse de la cargaison, seule susceptible d'at­
tirer les pirates! 
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IV, 5, 83-85 

Ka8Œrrep oi KatétôtKot, bœtôàv 
crn:aptiov 1..UPoomv, €Ç<lyoumv 
aûtoùç tô onaptiov èni toù 
crtÛ)lU't"OÇ ÉXOV'taÇ. 

v, 3, 22-24 

Ka8émep o{ 't't'jv èrri 8étvatov 
ànay6f..l&VOt, crttetptiov èni toù 
crt6f..la:roç Exovtsç, ri;ç Kataôt­
KaÇoùcr~ç crù~~oÀ.ov \jl~~ou. 

L'auteur de l'homélie V nous instruit de la portée de la condamna­
tion et de la signification du bâillon. Celui de l'homélie IV ne dit rien 
de tel, il se borne à répéter le mot orrap·tiov à deux reprises en deux 
lignes. 

INDEX SCRIPTURAIRE 

Les chiffres de droite renvoient aux pages de ce volume; lorsqu'ils 
sont en italique, ils concernent de simples allusions. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse 16 167,/91,197 
2.18 207 17, 6-14 167 
3, 1-24 /55 25, 1-9 70 
4, 12 170 26, JO 167, /91 
6,2 127 Deutéronome 
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17,5 96 8.3 140 
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. i 
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6,30 118 18,21.24 117 18. 11-13 !59 Hébreux 
6,32 118. 121 18, 13 221 7, 7 184 

18,3 115 Daniel 
19, 12 187 3, 49-50 !57 Jean 

10. 31 225 
12, 22 205 

20,6 163 10,8-9 93 1. 23 172 
22,28 195, 207 13, 19-23 /55 2. 3 !53 Jacques 

Ecclésiaste Osée 
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INDEX DES NOMS PROPRES 

Les références renvoient aux numéros des homélies (chiffres 
romains), suivis des numéros des chapitres et des lignes de ces cha­
pitres. 

Les noms figurant dans les intitulés n'ont pas été relevés. 

AARON: IV, 5, 36.37.46.49.52. 
- v, 2, 69.72.79. 

A BIRON : IV, 5, 40. ~ v, 2, 74; 
3, 57. 

ABRAHAM : 1, 4, 7 1. - Il, 2, 
83.86. - IV, 1, 25; 2, 66. 

ABRAM : Il, 2, 85. 
ACHAR : l, 5, 11.17.55; 6, 

24.34. 
ADAM : lll, 4, 9. 
ANTÉCHRIST : II, 3, 3 7. 

AZARIAS: V, l, 82. 

BERSABÉE : V, 3, 2. 

CAiN : IV, 6, 2.5. 
CHARMI : l, 5, 56. 
CHRIST (Le): l, 1, 30. - Il, 3, 

36.38. 74.- lll, 1, 3.45. -IV, 

1, 78; 2, 17.33; 3, 13.24.­
V, 3, 16.61.66. - VI, 2, 
38.51 ; 3,3; 4, 27.29. 77. 

CORÉ: IV, 5, 40.- V, 2, 74; 3, 
57. 

DANIEL: Il, 2, 35. 
DATHAN: IV, 5, 40.51. - V, 2, 

74; 3, 57. 

DAVID: 1, 4, 72.- lll, 1, 34.-
V, 3, 1. 

ÉZÉCHIEL: llJ, 2, 75. 
GABRIEL: VI, 2, 57. 
GAï: 1, 5, 68. 
GREC(S): Il, 3, 27. -IV, 2, 1.21. 
HÉRODE : IV, 1, 29. 
IASOUPH : IV, 2, 52. 
ISAAC : IV, 2, 68. 
ISAÏE: Il, 1, 81.- lll, 3, 71.­

lV, 2, 49. 
ISRAËL: l, 4, 89; 5, 5.54. 

57.58.59; 6, 20.25.38. 
JEAN (Baptiste): IV, 1, 29; 6, 

15. 
JÉRICHO : J, 5, 30.68. 
JÉRUSALEM: I, 5, 25. - VJ, l, 

19. 
JÉSUS: IV, 3, 20. 
JÉSUS-CHRIST : J, 5, 21 ; 6, 83. -

Ill, 5, 65. - V, 3, 149. 
JoB: IV, 3, 33. 
JOSEPH : IV, 3, 52 .. 
JOSUÉ: 1, 5, 17.18.40.67; 6, 14. 

24.34. 
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JUDA (patriarche) : II, 3, 33. 
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1, 35.75. - IV, 2, 1; 6, 30. 
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1, 12.25.34.60.66.71; 3, 7; 4, 
77. ·- IV, 2, 47; 3, 56.61. 
81.82; 4, 50; 5, 24.52; 6, 18. 
52.67.73.74. v, 1, 
1.13.21.24.46; 2, 25; 3, 
40.52.74.80.81.- VI, 1, 46. 

PAUL: Ill, 3, 6.75.76. - V, 3, 
47. - Vl, 2, 50; 4, 29. 

PHILIPPE: IV, 3, 22. 
PIERRE: IV, 3, 12.20. 
RAHAB : 1, 5, 33. 
RÉBECCA : VI, 4, 21. 
ROMAINS: IV, 1, 23. 
SALOMON : 1, 4, 72. - Il, 3, 64. 

-III,!, 59; 3, 13; 4, 13.­
v, 2, 4. 

SARRA : IV, 3, 34.50. 
SoDOME: IV, 1, 24.26. 
SUZANNE: IV, 3, 49. 
TIMOTHÉE : Ill, 3, 76. 
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INDEX DES MOTS GRECS 

Les mots grecs dont se compose cet index figurent ici avec toutes 
leurs reférences, à l'exclusion des intitulés. 

Le choix de ces mots a été dicté par le souci d'illustrer ainsi les 
différents thèmes des homélies : transcendance de Dieu, sacerdoce et 
royauté, mariage, présomption, péché et châtiment, angélologie. 

Les références renvoient aux numéros des homélies (chiffres 
romains), suivis des numéros des chapitres et des lignes de ces cha­
pitres. 

âya9ti<qç Ill, 5, 31. 
àydnq I, l, 19; 2, 8.- II, l, 

17.29. - IV, 1, 46. 
âyyBÀIKOÇ l, 1, 29.43 ; 2, 14.41. 

-II, 1, 78.- VI, 2, 41. 
ayytloç l, 1, 31; 2, 23; 4, 

27.59; 6, 75. - II, 1, 32; 2, 
35.40.- IIJ, 1, 5; 2, 9.- IV, 
1, 25; 3, 6; 5, 27.- VI, l, 
21 ;2, 37.39. 

âOIKia V, 1, 27.80. 
â9twpqroç J, 2, 74. 
all>•a•ç J, 3, 78.86. 
âKaralqnroç J, 3, 14.19. 
àKatavOqroç l, 2, 73. 
apapuivw (npo·li•a) I, 4, 81 ; 6, 

18.25. - "'· 1, 27.57; 2, 76. 
89; 3, 80.- IV, 6, 1.3.14.15. 
19. - V, 2, 32.37.40.52; 3, 3. 
62.64. 

&paprqpa l, 1, 60; 2, 3.30; 4, 
79; 5,67; 6, 40.74.- Ill, 1, 

58; 2, 73; 3, 4.8.13.18.62.67; 
4, 76; 5, 51.- IV, 5, 15.- V, 
2, 44. 

&papria l, 4, 38.67; 5, 3.60; 6, 
1.7.10. - III, 1, 37; 2, 19. 78. 
83; 3, 63; 4, 33.34.40. 
46.- v, 2, 16.17.86; 3. 18. 

&paprwl6ç J, 4, 73.- II, 1, 31. 
- Ill, 2, 81.87. - IV, 4, 2.5. 
19.21.29. - VI, 3, 57.58.59. 
75.76; 4, 2. 

aptravoqroç J, 4, 99. 
âvljp l, 5, 68.69.70.- Ill, 3, 25. 

-IV, 1, 51; 3, 35.51.82; 4, 
50. - VI, 1, 12; 4, 67. 

àntpiypanroç VI, 2, 3. 
ân6vma Ill, 1, 39.43; 3, 64.65; 

4, 84.86; 5, 18.53. - IV, 2, 
21; 3, 84.87.88; 4, 2.14.19. 
30.49; 5, 53.88; 6, 81. - V, 
1, 14. 

ànp6a~toç l, 3, 37. - VI, 4, 57. 
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âptrlj l, 2, 57; 4, 85. - "'· 1, 
41.73; 2, 58; 5, 20.- IV, 1, 
28.47; 3, 5.53. - v, 3, 8. -
VI, 1, 12. 

dppovia I, l, 39. 
ânayytl•Koç II, 1, 78. 
&pxayyeloç VI, 1, 20. 
ântf (pouvoir) II, 2, 88.90; 3, 

50. - IIJ, 1, 38.- IV, 4, 55; 
5, 19.- V, 1, 48; 1, 49, 1, 
67; 2, 2.; 2, 26.; 2, 76; 3, 91. 

UPXltptvç V, 1, 3 1 ; 2, 72. - VI, 
3, 9. 

daf.Ptm V, 2, 59. 
do~Ja I, 1, 43. - Il, l, 38. 
al1rtK<OÇ J, 3, 30. 
Ü.l1)(qpaTII1TOÇ J, 2, 74. 
aronoç l, 2, 74. 

atp•a•ç '· 2, 3. 

Paa•ltia l, 6, 79.- IV, 4, 57; 5, 
22.30.89; 6, 29 et p. 172, 
note. - V, 1, 49; 3, 28. 

Paailtwç II, 1, 75.87. - V, 3, 
10. 

pa111!.•v••• 1, 4, 58. - II, 3, 49. 
- JII, 1, 26.35.- IV, 3, 7.­
v, 1, 80; 3, 81. 

P«aiÀtvç l, 3, 54; 4, 53.57.- II, 
1, 41.76; 2, 3.8.47.89.- JII, 
1, 26.35; 2, 8.10. - IV, 2, 
4.48; 3, 59.82; 4, 51.55. 
59.61.64; 5, 13.14.19.20.21. 
28.29.31.52.61.87; 6,20.27. 
33.67.72.74. - v, 1, 21.25. 
56.63.80.83.84; 2, 5.6.9.19. 
21.22.24.26.63.83; 3, 65. 
78.81.89.106.- VI, 1, 13.46; 
4, 35. 

P«aiÀIKoç l, 2, 77. - II, 1, 65; 
2, 6.- v, 1, 53.58.75; 2. 19. 

VI, 1, 16.21.36; 2, 
14.26.28. 53.88.91 ; 3, 20.60; 
4, 55. 

yapoç II, 3, 5. - m, 3, 24.30. 
57.58. - IV, 2, 56.60.63. 
70.76; 3, 12.22.23.24.27.28. 
- VI, 1, 31.32.40.63. 

rpatplj l, 6, 17. - II, 2, 
1.55.62.66. - III, 1, 69; 4, 
32.40.75.- V, 2, 51.- VI, 1, 
52. 

yvvlj l, 2, 39; 4, 25; 5, 8. -III, 
3, 23.26.30.43; 4, 45.- IV, 2, 
59.61.62.63.64.66.77; 3, 2. 
18.21.23.29.32.34.35.45. 
VI, 1, 59.60.64; 4, 14.16.67. 

OUI/lOV!KOÇ l, 4, 7. 
~aipwv J, 2, 42. -III, 1, 5; 2, 

56; 4, 3.- IV, 5, 18.- V, 3, 
15.17. 

liiq111Ç J, 2, 32; 4, 93.97. 
Jtanàrqç 1, 1, 38.58; 2, 22.31; 

3, 4.32.72; 4, 26; 6, 4.17.74. 
- V, 1, 68. - VI, 3, 8; 4, 
1 1.13.63.68. 

/iuiPoloç Ill, 2, 51 ; 3, 
69.70.80; 4, 9.- IV, 4, 28.31. 

li•liaaKaUa l, 1, 3.13 ; 4, 4. -
II, 3, 61.- VI, 1, 44; 2, 4. 

OIOUI1KUÀOÇ J, 4, 27. - Il, 3, 67. 
- III, 1, Il; 5, 57. - IV, 1, 
41. 

/ioÇoloyûv J, 1, 31; 2, 49.80. 
/ioÇoloyia l, 1, 33; 2, 15.41; 3, 

2. 73.83; 4, 46; 6, 48.69. -
VI, 4, 61. 

livvap••> J, 3, 61. - II, 1, 32; 2, 
19.41. - VI, 2, 24.29.96. 

'EKK!.qaia J, 1, 27. - III, 1, 4. 



240 INDEX DES MOTS GRECS 

- IV, 1, 19; 2, 3.10.20.24. 
30.67; 3, 12. 

{KKÂqa{a (édifice) !, !, 32.50. 
51.52.53.58; 2, 28; 6, 72. 
- IV, !, 34. 

lfKni.qÇ,1ç li, 2, 19. - Vi, 2, 
66.73.75.100.105. 

{ÂB1f/IOGVV1f Ill, !, 75; 2, 58. 
{Ç,O/IOÂtlyi/GIÇ !, 2, 1 5. 
{n.e{KBIU V, 2, 35.65; 3, 43.60. 
edM/lt~a 1, 2, 2.6; 3, 2.31.45. 

55.59.62.71; 4, 8.12.- IV, 2, 
72. 

edpvfJI'{a 1, 1 , 4 1. 
erJaiPera III, l, 6; 2, 59. -V, 1, 

45. 
edaep.fç IV, 2, 73. - v, !, 13. 
BrJ<aK<OÇ IV, !, 6. 
edraÇ,{a l, !, 64; 6, 48.49.53.76. 
8Vf/JPOGVV1f i, !, 47.52.61; 2, 

79.83; 3, 9.33. 
erJxapunia 1, 1, 36. 

IJa,{Joç Il, 2, 42.- VI, 2, 67.73. 
IJp6voç 1, 2, 78; 3, 9.21.30; 4, 

27. - Il, 2, 4.6. - IV, 2, 48; 
6, 68.75.- V,!, SÙI.- VI, 
1, 21.47; 2, 2.26.30.36.43.53; 
3, 20; 4, 55. 

fepevç Ill, 1, 62.- IV, 2, 71.72; 
4, 65; 5, 13.15.20.24.33.36. 
38.46.55.57.61.63; 6, 66. -
v, 1, 16.54.56.76.83; 2, 1. 
24.25.28.57.69.71.82; 3, 17. 
21.61. - VI, !, 14. 

lepovv 1, 4, 82. 
{epwarivq Ill, !, 38. - IV, 4, 

55.58.62.66.70; 5, 1.10.38. 
44.56.65.86.89; 6, 22. -v, !, 
48.61.78; 3, 27. 

lKea{a 1, 2, 36.53; 4, 89. 

fKerqp{a V, 1, 72. 

KU!p6r; J, 5, 66. - li, 3, 1.25. 
36.44.61.64.65.66.67. - IV, 
3, 58.59; 6, 66. - v, !, 79. 
- VI, 2, 101. 

Karani.qÇ,•ç l, 3, 26. 
KaropiJovv 1, 6, 55.- III, !, 27. 

43; 2, 91.- VI, 1, 12; 3, 44. 
Kar6p1Jw11a Ill, !, 45; s, 50. -

IV, 2, 2.19.69.73; 3, 83; 4, 
15.23; 6, 78. - v, 3, 116. 

Korvwvia Il, 2, 58. - VI, 3, 
44.54. 

Kpareiv I, 4, 65.72; 5, 4.- IV, 
2, 73. 

K<larqç 1, !, 30; 2, 16.72, 3, 45. 

i.arpeia VI, 3, Il. 
J.er-rovpyeiv 1, 2, 77; 3, 71; 4, 

58. 

/l«prvp{a Ill, 3, 74. 
l'aprvç 1, 6, 32. - m, 1, 10.11; 

2, 2; 3, 71.- IV, 2, 80; 3, 2. 
11éi.oç 1, 1, 41.43.- II, 1, 34.38. 
!IBi.rp/Ha Vi, 3, 8. 
!IBta!léÂBia li, 4, 98. 
/IB<WOia VI, 3, 49.68; 4, 63. 
11ri<'IP 1, I, 26; s, 26. - n, 1, 

7.13.14.16.- III, 5, 38. -IV, 
2, 76.80.83. - VI, !, 19; 4, 
14.26. 

pvanjpm 1, 4, 7. - II, 1, 88; 2, 
15. - VI, 3, 41; 4, 65. 

pvarrrc6c; 1, 3, 67; 4, 5. --II, l, 
34. - VI, !, 22. 

vvpipioc; VI, 1, 29. 
VV/If{JWV Vi, !, 28.40. 

D!IÙ.Ûv (npoa-) 1, 6, 66.- IV, 2, 
50.63 ; 6, 57 et p. 172, note. 
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nmd{ov li, 1, 14.- Ill, 5, 40.­
IV, 2, 59.69; 6, 25. -VI, 4, 
16.68. 

nmdorpof{J{a VI, i, 59. 
naiç Il, 1, 8.- IV, 2, 77; 3, 66. 

- VI, 4, 21.25.27. 
napa{Ja{vBIV !, 5, 41; 6, 19.70. 

- V, 2, 15. 
napft{Jamç 1, 5, 46.48.52; 6, 13. 

23. 
napavoi'BÎV 1, 5, 1. -IV, 6, 29. 

- v, !, 48. 
napavo11ia I, 4, 92; 6, 38. -IV, 

5, 30. 
napavo11oç 1, 4, 76; 5, 62. 

napanrw11a 1, 6, 47. --II, 2, 88; 
3, 41.- Ill, 2, 24.88; 5, 49.­
V, 3, 8. 

nap!Jev{a Ill, 3, 57.58. - IV, 3, 
26. 

nap!Jévoç IV, 3, 24. 

napp1fa{a 1, 3, 25; 5, 4. - II, 2, 
35. - IV, 5, 25.57; 6, 37. -
V, 2, 1.28.29.31.- VI, 1, 14; 
3, 74; 4, 77. 

narrjp !, 1, 69; 6, 84. - Il, 2, 
86; 3, 39.- III, 5, 66.- IV, 
2, 67.70.71.74; 6, 83.- VI,!, 
29.55.61; 2, 40.42; 3, 48; 4, 
13.68.78. 

ni.q!ll'éi.t~a 1, 5, 54. 
nÂ'l!I!IBÂeiv I, 5, 53; 5, 57.58; 6, 

2. 
nÂ'l!I!IÉÀI/11« I, 4, 67. 
HVBV/IU ro liywv l, 1, 13.39; 2, 

9.55; 6, 85. - Il, !, 19; 3, 
76.80. - III, 6, 66. -IV, 1, 
68.76; 2, 62; 3, 5 ; 6, 
43.45.53.60.83 et p. 172, 
note (ter). - VI, 4, 78. 

nvevpœmc6ç I, l, 4 7; 2, 12; 3, 
40. - II, 3, 21.76. --IV, 1, 
52.74; 5, 17.- v, 1, 10.­
VI, 1, 44; 3, 27. 

nopveia Ill, 3, 10. - IV. 2, 56; 
3, 28. 

n6pvq I, 5, 33. - IV, 3, 77. 
nopVIKOÇ li, 1, 37. 
npa6rqç V, 2, 29.30.35.39. 
npoaipemç li, 1, 72. - III, 2, 

22; 4, 50. - IV, 4, 38. 
np6vow 1, 1, 17. - Ill, 2, 85. 
npDffJ'l<Bia Il, 3, 22.23.26.- IV, 

1, 31; 6, 30.38.65. - v, 3, 
77.93.111. 

npof{Jrjrqç 1, 2, 55; 3, 8.22.69. 
82; 4, 27.- Il,!, 81; 2,48. 
49. - III, 2, 38.49.63.74; 5, 
6.22. - IV, 2, 5 1.52.54.61 ; 3, 
57.58; 6, 31.43.46.53; 6, 
59.63.65 et p. 172, note. (bis). 

nta{e!V (npoa-) 1, 2, 17. - Il, 1, 
56. 

1traiG/IU J, 4, 86; 6, 45. 
nripa II, 1, 52. - VI, 2, 57; 3, 

38. 
ntipvyeç 1, 3, 28. -Il, 2, 10.20. 

-VI, 2, 54.55; 3, 19; 4, 57. 
ntÙJ!I«III, 2, 70.72; 3, 2.3.- V, 

3, 5. 
nrwa1ç III, 2, 65. 

ppiJV/IBÎV Ill, 1, 42; 2, 29.39; 5, 
12.29.50. 

pr,tfJvl'{a Ill, 2, 70.86.94; 5, 
17.30.40.46.- IV, 5, Il.- V, 
3, 47. - VI, 1, 13. 

IepUffJf!l I, 1, 33; 2, 70; 3, 23. 
-Il, 2, 9.25.38.- VI, !, 20; 
2, 6. 10.11.19.23.25.43.45.52. 
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108; 3, 2.3.13.18.21.22.23. 
28.30; 4, 54.61. 

OU'fYVW/ll/ J, 2, 16.30; 4, 52.­
II, 1, 43. - III, 2, 69; 3, 
23.28. 

avyKanxflaiverv II, 2, 36. 
auyKa<tifJaarr; 1, 1, 38. - II, 2, 

22.25.33.34. 
aunopefierv 1, 6, 75. - VI, 3, 

15. 
avpqJwvia I, 1, 44. 
auveili'la•r; III, 3, 44. 
OUVBIÔOÇ J, 2, 23.66; 4, 32; 5, 

65.- III, 1, 44. - IV, 4, 21. 
- VI, 3, 53; 4, 38.41.65. 

UW<I/pia J, 2, 35; 6, 71.78. -
IV, 2, 16; 3, 29.78. - V, 1, 
33.34.44; 2, 56. - VI, 4, 
5.9.11.71. 

aw~poa6v11 III, 2, 58. 

ranervôç I, 3, 16. 
ranervoVv 1, 2, 52; 3, 77.80. -

III, 5, 7.- IV, 4, 15.17.32. -· 
v, 3, 4. 

ranervo(/Jpovûv IV, 4, 22. 
ran:ervorppoaVv11 IV, 3, 89; 4, 

1.9;6,81. 
-raneivcuatç l, 2, 48. 
'l'iKVOV 1, 1' 71. - VI, 4, 26. 
<paneÇa J, 2, 24. - II, 1, 20. --

III, 1, 22. - IV, 2, 39.46. -
VI, 1, 45; 3, 10.54.59; 4, 34. 

<p•aay•or; J, 1, 34. 
<Ùnor; l, 2, 28; 5, 20. - VI, 3, 

26. 
<opavv{r; IV, 1, 39. 
<Ùpavvor; IV, 2, 4; 3, 2.7. - V, 

l, 81; 2, 8. 

ui6r; l, 6, 34. - III, 4, 44. - IV, 

2, 53.54.55.68; 5, 36.46; 6, 
83. - v, 2, 69. 

vpvelv (av-) Il, 1, 41. - VI, 2, 
80. 

vpvo).oyia l, 1, 30. 
ffpvor; l, 1, 34; 2, 5.- VI, 3, 7. 
ffnap)(or; Il, 2, 89. 
vna<eia Il, 3, 7.13. 
ffna<or; IV, 1, 16. 
vnep,~avia Ill, 3, 68; 4, 21. 

29. - IV, 3, 86. 
vneptj~avor; Ill, 4, 14.15.17. 

18.20.28. 
vn6n<epor; VI, 2, 57. 

f{JIÀav8pwnia l, 6, 83. - III, 5, 
30.65. - IV, 5, 69; 6, 76. -
v, 3, 14.43.68.96.113.122. 
123. - VI, 1, 14; 3, 31.58. 
81. 

~•Àav8pwnor; l, 6, 6.77.- IV, 5, 
67; 6, 89. 

f{JIÀ6nruç IV, 2, 75. - VI, 4, 14. 
f{JIÂoaorpeiv V, 2, 20. 
~IMoof{Jor; IV, 3, 14. 
'f'IMo<opyor; l, 1, 68. - II, 1, 

8.16.- VI, 4, 14. 
'f'PiK'l Il, 2, 16. 
~pinw l, 2, 28; 4, 5.58. - Il, 2, 

29. 

XUplopa l, 1, 14. - IV, 6, 41. 
Xepoupip VI, 1, 20; 3, 13. 
xop6ç Il, 1, 36.40. - IV, 2, 78. 

- VI, 4, 62. 
zopoaraaia I, 1, 29.37. 
xopoarareiv I, 1, 32. 
XP'lo<O<I/r; V, 3, 45.49.51. 
XPlonav6r; IV, 5, 3.9. 

tiJiitf Il, 2, 17. 
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SOURCES CHRÉTIENNES 

N.B. - L'ordre suivant est celui de la date de parution et il n'est pas tenu 
compte ici du classement en séries : grecque, latine, byzantine, orientale, textes 
monastiques d'Occident; et série annexe : textes para-chrétiens. 

Sauf indication contraire, chaque volume comporte le texte original, grec ou 
latin, souvent avec un apparat critique inédit. 

Pour abréger cette liste, nous ne donnons le détail des volumes qu'à partir du 
n° 200. Cependant, tous les volumes sont mentionnés dans la liste alphabétique 
qui suit. 

200. LÉoN LE ÜRAND : Sermons. tome IV. Sermons 65-98, Éloge de S. Léon, 
Index. R. Dolle (1973). 

201. Évangile de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GuERRIC n•IoNY: Sermons. Tome Il. J. Marson, H. Castello, P. Deseille 

( 1973). 
203. NERS ÈS SNORHALI : Jésus, Fils unique du Père. I. Kéchichian. Trad. seule 

(!973). 
204. LACTANCE: Institutions divines, livre V. Tome 1. Introd., texte et trad. 

P. Manat (1973). 
205. Id. - Tome 11. Commentaire et index. P. Monat (1973). 
206. EUSÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre I. J. Sirinel!i, É. des 

Places ( 1974). 
207. ISAAC DE L'ÉTOILE: Sermons. A. Hoste, G. Salet, G, Raciti. Tome 11. Ser· 

mons 18-39 (1974). 
208. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Lettres théologiques. P. Ga\lay (1974). 
209. PAULIN DE PELLA: Poème d'actions de grâces et Prière. C. Moussy 

(1974). 
210, IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, L. Doutre­

leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1974), 
211. Id.- Tome II. Texte et traduction (1974). 
212. GRÉGOIRE LE GRAND: Morales sur Job. Livres Xl-XIV. A. Bocognano 

(1974). 
213. LACTANCE: L'ouvrage du Dieu créateur. Tome l. Introd .. texte critique et 

trad. M. Perrin ( 1974). 
214. Id.- Tome II. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 
215. EusÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre VII. G. Schrœder, 

É. des Places (1975). 
216. TERTULLIEN : La chair du Christ. Tome I. Introduction, texte critique et 

traduction. J.- P. Mahé (1975). 
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217. Id.- Tome Il. Commentaire et Index, J.-P. Mahé (1975). 
218. HYDACE: Chronique. Tome 1. Introduction, texte critique et traduction. 

A. Tranoy ( 1975). 
219. Id.- Tome II. Commentaire et index. A. Tranoy (1975). 
220. SALVIEN DE MARSEILLE : Œuvres, t. Il. G. Lagarrigue ( 1975). 
221. GRÉGOIRE LE GRAND: Morales sur Job. Livres XV-XVI. A. Bocognano 

(1975). 
222. ORIGÈNE : Commentaire sur S. Jean. Tome III. Livre XIII. C. Blanc 
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